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COUTEKANT 

PLUSIEURS REMEDES 


FACILES ET EXPERIMENTEZ. 


De la fièvre en general, . 

' ^ ' ' 'i t ■ 

[L n'y a prefque point de ma- 
ladies qui ne foicnr accompa- 
gnées de la fièvre : ce qui m'a 
' obligé de commencer ce Trai- 
té par éiie^ Ôc de l'examiner le plus à 
fond & le plus méthodiquement qu il m'a 
ré polfible. 

Il y a bien de l'apparence qu'une des 

A 
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^ principales caufes de là fièvre efi un em<^ 
barras qui fe trouve dans le fang , qui 
provient de quelques corps étrangers qui- 
le foîSP gliCrcz dans les yei;ies avec le chy- 
le, IcfqucU^'venant à raréfier & fermenter 
le fang , ils y produifenc une chaleur vê' 
hementequ’on appelle la fièvre , & la dif- 
férence des fermentations fait la différen- 
ce es ^vus^&, de leurs fymp tomes. 
Cc^te pChiée|eft cc^firmée par le mauvais 
ufage que l’on fafr des fruits de TAutom- 
ne } car tout le monde fçait qu’ils engen- 
drent des fièvres inrerrpirrentes. Or il cft 
certain que ces fruits font fort fermenta- 
tifs,puifqu’ils excitent ordinairement des 
diarrhées , des dyfienrerics Sl des fièvres 
intermittentes , 8t que ceux qui font dé- 
livrez depuis peu de rems de ces fièvres, 
ne manquent prefque jamais d'y retom- 
ber , s'ils mangent des fruits , ou s’ils bo> 
vent feulement de leurs fucs. 

La rétenriôn.dc l’inferfible rranfpira- 
tion pourroitbien encore exciter les fié- 
Tfes , * parce que ce qui doir’ tranfpirer 
étant retenu & arreté /regorge necefiai- 
remenr-dans la mafie du fang , où éranc 
ramafie en aflez grande quantité > il yr 
excite une fermentation & une effervef^ 
cénCequifair bieti tôt une fièvre ardente. 
Car , luivantlcs Obfer varions de Sanéfo- 
xius, l’évacuation de l’infenfible cranrpi<^ 
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Tation d'un jour eft plus abondante que 
toutes les évacuations que Ion fait pen- 
dantquinze jours par le ventre & par les 
urines. . ■ , . > 

Il y a beaucoup de fièvres qui le ga- 
gnent par contagion y ce qui ne (e peut 
expliquer que par la fermentation que 
caufent les corpufcules qui pafient d’un 
fujer fébricitant dans un autre. 

Enfin les caufes des fièvres font en ge- 
neral tour.ee qui peut troubler laconfti- 
tution naturelle du fangîcar alors fa rnafie 
étant agitée & fccouée par les piroëtcc- 
mensdes corps étrangers qui s’y font in- 
finuez , ils y produifenr cette grande cha- 
leur qu’on appelle la fièvre. 

Pour ce qui eft du froid qui précède 
p.our l’ordinaire les fièvres , il efi, produit 
par la même caufe materielle qui fait la 
chaleur de la fièvre \ car tous ces corpuf- 
cules , étrangers qui fe trouvent dans le 
fang, venant à le renconrrer en grande 
quantité dans quelque paflage fort étroit, 
ils empêchent ia'crrculatiohdu fang, ou 
du moins ils la diminuent beaucoup , ce 
qui^caufe le frifl'on , ;s*il eft vei.itable ce 
que difentM'Mcs Carthefiens , qui pré- 
tendent que le froid confifte dans le repos 
des parties. 

Les lignes les plus generaux de la fièvre 
les plus ordinaires font le fnllbn , le# 

Aij 
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pauréçs , le vomiflcnient , le délire palfâ- 
ger , rabbattement de touc le corps, Hn-i- 
Ibranic , le flux de ventre , le poux fré- 
quent, la chaleur , la foif ^ le mal de rêce , 

Le poux grand au conamencement de li 
fièvre cft un bonfigne dans toutes' fortes 
<lc fièvres. Plus le baremcnt eft grand & 
dégage , plus il eft faluràire ; plus il cft 
petit & embar rafle , plus il eft dangereux. 
Quand les urines font troubles & groflie» 
res , c’eft un bon ligne , principalement 
quand elles font accompagnées de beau- 
coup de fediment. Lorfque les urines font 
claires, le falutdu fébricitant eft douteux. 
La malignité des fièvres ne le manifefte 
pas toujours dans les premiers jours j Sc 
quand on tire de beau fang dans ces foc- 
tesde fièvres ,c’eft un mauvais figre. ' ■ 

Les dé|e<ftions noires ou d’une autre 
couleur peu naturelle , font auffi d’un 
mauvais préfage : les jaunes ibnt meil- 
leur. 

REMEDES. 

La turc genétâle des fièvres confifte à 
‘faire vomir des le commencement : mais 
les purgatifs,lesfudonfiques & les diure* 
tiques ne vallcnt rien au commencement 
ni dans l’augmentation , a moins que les 
urines ne^foienc bourbeufes ^ chargées. 
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3ar il faut que le Médecin fuivc la natu- 
e, qui n’évacue rien que la matière qui cft 
apablede co<îkion,ne foit cuite, félon cet 
nfeignement d’Hypocrare , qu’il faut 
lurger les humeurs cuites & non les 
rues ; Concéda purgare oportet , non cru- 
'4. Et nous voyonsquedans les fièvres in- 
ermittentes jamais la fueur ni l’urine ne 
ortent plus facilement qu’à la fin de l’ac- 
ès , parce que dans ce tems la matière 
ui caufe la maladie eft cuite. 

II faudroir pourtant donner au com- 
lencement des fièvres malignes les fndo- 
ifiques les plus douï , & tes plus forts 
ans l’ètac Ù dans l'augmentation de la 
laladie^ 

La faignéc me paroîc aflTéz inutile dans 
s fièvres intermittentes , il ne faut pas 
y déterminer trop hardiment dans les 
>ndnues *, & s’il y a de la malignité dans 
s fièvres ardentes , il faut bien fe donner 
: garde de faigner le malade. Ainfi dans 
5 fièvres continues ardentes le Médecin 
doit faigner qu’avec un bon confeil} 
s’il ordonne la faignée, il faut que ce 
ir des le commencement , car après le 
latriéme jour la faignéc feroit dange- 
ufc. 

La faignéc convient fort bien dans les 
vres continues bénignes, dans un jeune 
et^ & dans les fuppreflions de quelques 
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évacuations de fang accoutumées au Prîa- 
temsou en Ere. Hors cescirconftances, 
il e ft bon de ^’ab ften i r de 1 a fa ig^née . , , 

La faignée dans l’accès de , la fièvre » 
foit continue ou intermittente,eft fort pc- 
lilleufc 5 & fi on a faigne quelques-uns 
dans le fort de la fièvre , à qui cette bar- 
dieflé n’ait rien caulé de mauvais , c’eft 
un cas fort rare. ' ■ ’ ' - 

Le fentiment dcs Galeniftesfut lefaic 
de la faignée , cft fort different de celui 
des Médecins qui fuivent d’autres fyftc- 
mcs,puifque ces Anciens, eftiment que 
dans le traitement de toutes les fièvres il 
eft très important de vuider fuffifamment 
les vaiffeaux , & même qu’on doit mettre 
la faignée en ufage dans tous les tems de 
la fièvre , quand il y a des accidens qui 
demandent ce reraede; ôc fi l'on s’en rap- 
porte à lexpcricnce , leur fentiment doit 

prévaloir. ' - 

Ne donnez jamais d’alimens fucrez oa 
emmielez à un fébricitant v le fucre & le 
miel augmentent la fièvre en fermentant 
le fang. 

Dans les fièvres intermittentes , je ne 
voi pas qu’il foit dang.ereux de donner 
du vin au malade , & il eft avantageux 
dans les fièvres malignes , 6c ne fçauroic 
faire de mal dans les continues , pourvu 
qu’on en ufc bien fobrement. U rappelle 
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:s forces abbarues , Ôc poulTe par les uti- 
les &L par les fueurs. Cependant l’expe- 
icnce fait voir qu’il vaut mieux s’en ab- 
lenir. 

Il ne faudroit pourtant pas donner a un 
naïade le vind’Èrpagne , U m,alvpifie , ni 
utres vins violens. - . . ( ■ - 

Il ne faut pas refufer à boire aux fe- 
iricitans, mais il lautcorriger.leur boif*- 
on avec du citron. Le petit laie bien dé- 
luré & aigri avec le fuede citron , eft une 
lonne boillbn dans les diévres feorbuti- 
[ues , intermittentes & continues,& mè- 
ne dans les malignes continues. On purL 
ie ce petit laie avec un citron coupe par 
tanches , qui autrement feroit du mal. 

Il eft bon de s*abftenir de manger dans 
es fièvres ardentes , il ne faut jamais 
ireiTer les malades fur cet article : il faut 
lien plutôt les engager à foutenir la diète 
e plus qudl eft pomble \ mais il eft rare 
jue ces fortes de malades demandent i 
nanger , & ils refufent même les mets les 
)lus exquis qu’on leur prefente. Au refte 
ous les fruits & les préparations qu’on 
:n peut faire font dangereufes , parce 
[u’ils peuvent augmenter la fermentation 
lu fang , & par confequent la fièvre. Pafi 
bas aux fièvres en particulier. 
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Des fièvres mtermtttentes. 

Les fièvres intermittentes font ccUc» 
qui reviennent par intervanc. 

Toutes ces fortes de fièvres commen- 
cent ordinaireraent pa-r le froid , & finifi> 
lent par la chaleur. Le malade fait des 
bâillemcns , il étend fes bras , il fent une 
laiHcude dans tous fes membres ^ des m« 
quiétudes ; un leger refroidifiement du 
corps qui fe fait principalement fêntif 
vers les lombes » fembJe monter & def- 
cendre le long du dbs^ & les extrêmitez fe 
zefroidifiènt.Pendantle froid oiv lent des 
douleurs picquantes & des tranchées d'ans 
ie bas ventre. Au commencement du 
froid le poux cft petit & foible > on fene 
de grandes inquiétudes dans la poitrine 
& le froid fe change infenfiblcmcnt en 
chaleur : pour lors la foif augmente ^ & le 
poux devient fréquent ^ &c. 


REMEDES 

contre les fièvres intermittentes^ 


Prenez de la tacine de Cabaret grof- 
fierement pulverifée une dragme, ic du 
poivre une pincée. 

Mettez le tout dans un verre de vm 
chaud a & le prenez une heure ou deus. 
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fant l’accès. Couvrez bien le malade 
ans le lie pour le faire vomir & fuer. Ce 
smede eft très- excellent, jpr incrpalemenc 
ans les fièvres. Il eft fort eftime par 
zttmuUr. 

Le Remede fuivant eft de M. Charas. 
e l’ai ciré des Mémoires de l’Académie 
loyale des Sciences. 

Prenez de bon Quinquina réduit en 
îoudie une livre, de bon efprit de vin- 
leux pintes. ■ 

Il les faut mettre dans urr grand ma-^ 
ras , dont un tiers ou environ demeure 
mide^, & les mêler enfemble en les agi- 
ant , en- forte cpie 1 efprit de vin pénétrer 
)ien route la poudre. Bouchez le matras 
.vec du liège , placer-lc au bain de fable 
nodéremenc chaud , agirez- le de tem-sen 
:ems , & lorfque refprit de vin paroîtra- 
l’une couleur rouge tirant fur le pourpre, 
ce qui marquera que toute la partie rai^- 
îneufe la plus fine y eft diflbute ), aug- 
nentez un peu le feu du vin. Enfuitc paf- 
éz les matières à trois ou quatre reprifes 
par un morceau de toile bien ferrée , les 
xprimantd’abord^à la main tendis qu'el- 
es fontchaudes, & employant enfuirela^ 
irelTe pour ne rien perdte dé la liquem j 
k mettez toute cette liqueur dans une 
bouteille. 

Après cclar mettez le marc dini le ma- 

Av 
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tras^ verfcz par deffus deux pintes de via 
blanc bien meur , mettez derechefle mo- 
trasau bain de fable ,obfer va nt le même 
procédé qu^auparavant j & lorfquc par la 
couleur & par le goût vous jugerez que le 
vin eft rufHfamment chargé des parties fa- 
lines fpiritueufes de la poudre , coulez &C 
preflez le tout de même que la première 
fois. Si la toile eft fine de bien ferrée , ÔC - 
que Ton ait doucement coulé ôc exprimé 
les matières , on trouvera *que les parties 
terreftres de la poudre étant ligneufes ÔC 
rameufes , relieront toutes, dans la toile > 

Ôc que toutes les parties pures auront été 
dilToutcs dans l’efprit de vin ôc dans le 
vin, fans qu’il foit neceflaire de les reéii- 
fier ; ôc même pn ne le doit pas faire, par- 
ce que la partie railineufe fe refroidilTanr^ 
dcmeurcroit dans le filtre. 

Il fuffit donc alors de mettre cette fé- 
conde liqueur avec la première dans une 
cucurbite de verre fuffiramment grande^ 
ou dans une terrine bien vernie par de- 
dans, d’en faire évaporer au bain de fable 
modérément chaud î’efprit de vin ÔC l’hu- 
midité fuperflue, raclant de temsen tems 
avec unefpatuleles particules raifineufes 
que l’on verra fe figer au bord du vailTcau, 
ôc les faifant tbmber dans la liqueur, r 

Lorfque la plus grande partie de l’hu-j 
midité iera confommée , verfez dans u» 
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^aifleau plus petit ce qui fera rcfté au 
'ond de la cucurbite ou de la terrine •, 3c 
faifant diffoudreavec un peu d*cfprirdc 
;rin ce qui fera attaché à la partie raifi» 
iieufe au fond & aux cotez , ramafTez-le 
5c le mettez avec le refte dans le petit 
i^aiHeau. 

Enfuite il faut mettre ce petit vaifleau 
dans le même bain de fable , y ver fer & 
délayer trois onces du meilleur fyrop de 
Kermès qui fe pourra trouver , remuer 
doucement ce mélange , Sc ménager bien 
le feu du bain , faire é vaporer ce qui refte 
d’humidité fuperftue , jufqu’à ce que ce 
mélange foit réduit en confiftancc d’ex- 
trait médiocrement folide. On pourroit 
profiter d’une bonne partie de Tefprit de 
vin J diftilant ce mélange au même bain, 
apres avoir couvert la cucurbite de fon 
chapiteau , & en avoir bien luté les join- 
tures > Sc enfuite ôtant le chapiteau , Sc 
faifant évaporer l’humidité lupcrfiue , 
comme je viens de le dire. 

Si l’on a foin de mettre cet extrait dans 
un pot de fayance, on le pourra confervet 
plulîeurs années (ans qu’il perde rien de 
la' force. Avant que de le ferrer , on peut 
tandis qu’il eft encore chaud , l’aromati- 
fer avec cinq ou fix gouttes d’huile diftiléc 
de lavande ou de gérofie, ou d’écorce de 
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Cet extrait, fans exciter aucune cfei- 
leur ni au-dedans ni au dehors , &c fans . 
agiter le corps ni les humeurs , corrige 
doucement le venin qui caufe la ferment* 
ration des humeurs dans les accès. Ainfî il 
guérit fans retour toutes fortes de fièvres 
intermittentes , pourvu qu’on 'obferve un 
régime convenable , dont voici les prin- 
cipales règles, 

I. Il ne faut point faigner le malade, ni 
avant qu’il prenne le remede, ni lorfqu’U 
le prend •, l’cxperiencc ayant fait connoî- 
ere que ce fébrifuge ne demandé point la 
làignéc. 

a. Avant que de le donner il eft nc- 
cefiaire de purger le malade i & s’il avoir 
une grande plénitude , de réitérer la pur- 
gation pour évacuer la plus grande partie 
des irapurcteZïdc l’cflomac Sc du ventre. 
llÆudroit auffi donner une prife de quel- 
que doux vomitif,fi>l’amcrtume de la bou<< 
che & l’envie de vomir en indiquoient le 
befoin. Lors même que l’on eft guéri , ü 
l’on fentune grande plénitude, il £aut réi- 
térer la purgation une bu pluiieurs fois , 
félon qu’il y a plus ou moins de plénitude: 
mais en ce cas il faut/pour fc pcécaution- 
ner contre la rechutte , donner une nou- 
velle prife- du Remede le lendemain de 
chaque, purgation; 

3 . Après que le malade aura été purgé 
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; fois ou davantage, (clon le befoin, on 
fera palTer un accès ; & lorfque l’accès 
i Eni , on donnera le rcmcde , & on le 
Ccceca ctois ou quatre fois , s’il en eft 
oin , & fi l’intervalle d;’un accès à l’an- 
en donne leloilir. 

On ne donnera le reraede que dans 
itetvalle des accès. C’eft pourquoi fi 
itervallc eft fi court que l’on n’ait pas le 
ns d’en donner plus d’une priffe , on at- 
idra l’intervalle de l’accès fuivanr,pou£ 
itérer le Remede, Sc on continuera de le 
nner dans l’intervalle des-accès jufqu’â 
ntiere guérifon de la fièvre. Mais if eft 
;s race que l’accès^même dans les fièvres 
plus .opiniâtres & les plus invétérées» 
/ienne après la quatrième prife. 

^On peut donner ce Remede iquelque 
ure que ce foie du jour : néanmoins s'il 
^ a point d’empêchement d’ailleurs, le 
ns du matin & celui du foir font pré- 
:ables. Mais il faut oblèrver de ne don> 
r le Remède qu’au moins quatre heures 
ant ou après la nourriture. Ainfi il faut 
'il y ait entre deux prifes au moins huie 
ures d’intervalle , afin que l’on ait le 
ns de donner de la nourriture au mak- 
cnrreces deux. prifes. Le malade pour- 
dorinic après avoir pris le Remede,fàns 
aindee que le (bmmeii en empêçhe l’a- 
ion. 
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6. On réglera la dofe du Rcmede fèlo» 
râge & les forces du malade. La moindre 
dofe eft d’une demie dragme. On en peut 
donner aux perfonnes adultes & robufte, 
jufqu’à une dragme &; demie, &même 
deux dragmes. Mais il n’ed pas necelTaire 
d’ccre fcrupulcux fur la dofe de ceReme- 
de î car il a cet avantage , que l’augmen- 
tation de la dofe un peu au-delà de l’ordt- 
mire , ni la réitération des pri fes, ne laif- 
fent aucune mauvaife impreflîon « & ne 
peuvent faire mal à perfonne. 

7. On peut donner cet extrait dans du 
vin , dans du bouillon ou dans quelque 
eau cordiale. Mais la maniéré la plus 
commode eft de l’enveloper dans du pain 
à chanter J bc de le faire prendre ainft 
dans une demie cullerée de vin ou d’eau , 
ou dans quelqu’autre liqueur , ou dans de 
la poire cuite , ou dans quelque morceau 
de confitures. Après l’avoir avalé on peut 
boire, fi l’on veut, un peu de vinpar- 
delOTus. 

8. Durant Tufage du Remede quel- 
que tems après , on s’abftiendra de fala- 
des , de citrons & de tous autres fruits 
aigres, mais partîcuUerement de ceux qui 
ne font pas bien mûrs s comme aufli de 
laie I dè fromage , de légumes & de toute 
nourriture groffierc. On fc nourrira de 
bouillons^ de pain, de viandes bouillies 
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ûties, on pourra dans le repas boire 

lérement du vin , pourvu qu’il foip 
1 mûr & mêlé d’eau. 11 faut dans ce 
s éviter l’excès du boire & du manper^ 
es exercices du corps > & ne pas s ex« 
aux injures de l’air. 

Zt fébrifuge a cela de particulier , que 
'qu’il a emporté la fièvre , les malades 
rennent anfii-rôt leur couleur naturel- 
l'ap petit leur revient , & leurs forces, 
établilTenr. • 

.es vomitifs font admirables pour les 
res intermittentes ; le teras de les 
ner eft une heure ou deux avant l’ac- 
, & il eft quelquefois . necelfairc de .les 
mer plufieurs fois. ,, , 

Prenez du tartre émetique > il fe donne 
uis quatre grains jufqu’à huit. Il faut 
onner dans.un bouillon,& donner une, 
illerée de bouillon au malade à chaque 
qu’il aura vomi > pour faclUter le vo^ 
ièmcntqui doit fuivre. 

-e vomitif fuivanc eft fort doux. 

Prenez des feuilles de cabaret toutes 
ces dix ou douze. Rouliez ces feuilles 
forme de tabac , & les coupez par 
nche } plus vous les couperez menu, & 
s elles feront vomir : mettez infuferle 
c pendant la nuit dans quatre onces 
lu de chardon béni fur des cendres un ' 
chaudes j paftez l’infufion dans un lin- 
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ge clait , & la donnez avec densi-onee 

d’oxymel fimple. 

Voici un vomitif plus puiffant. 

Prenez des feuilles vertes de cabaret 
neuf ou dix. Vous les pirerez dans un 
mortier avec un pilon de bois yen ver- 
&ntde(Tus goutte à* goutte demi- once d'’o- 
xymel fimple , agitant le tout jufqu’à ce 
que les feuilles (oient réduites en un fuc 
liquide : a}oûre3 enfuite depuis deux jufi- 
qu'à quatre onces d’èau de chardon- béni, 
mêlez le teut,& le faites boire au malade. 
Ce Remede eft fort bon dans les fièvres 
quartes. 

Voici umfbrt violent vomitif. 

Prenez des rognures d’ongles, faites- le» 
înfurer dans du- vin pendant une nuit fUc 
des cendres chaudes , coulez & en donnez 
un petit verre à boire au malade. C’eft 
unfecretque Kno^helins pratiquoît fort 
avantageufement a l’Armée. 

Les fueurs font fort efficaces pour em- 
porter les fièvres intermittences. 

Pour les exciter. 

Prenez des fleurs de' petite centaurée 
une poignée & demie. 

Des racinesde cabaret une poignée. 

Faites cuire le tout dans une quantité 
ftt^fante d’eau commune. Donnez tous 
CS jours fix onces de cette décoction chau- 
de , & couvrez bien le malade dans (ôn 
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, il fuera abondamment. Ettmuler af- 
e qu’il a guéri une fille d’une fièvre ce- 
lé avec ce rcmede. Ou bien » 

Prenez du chardon-beni une poignée. 
De la racine de cabaret une poignée. 
Mettez infufer le tout pendant la nuit 
ns quatre livres d'eau. Faites cuire le 
it à petit feu jufqu’au tiers. 

La dofe eft de trois onces à prendre 
!s les jour^ matin à jtûn chaudement 
ns un lit bien couvert , fix heures avant 
cccs : en continuant , la fièvre difpar 
îrra par les Tueurs. -• ‘ - 

Voici un fébrifuge à* Ettmuter. 

Prenez de l’alum crud une livre. : 
Mettez- le calciner dans un vaiiTeau àc-' 
uturaé J jettez les morceaux d’alum cal-' 
tiez dans du vin-aigre diftilé, paflez le 
ut par un papier gris , faites évaporer 
liqueur le plus que vous pourrez par un 
ambic » mettez repofer le refte dans un 
;u froid , il fc prendra en criftaux. La 
nfe eft d*un (crupule à deux dans de l’eau 
; chardon-beni, deux heures avant l’ac- 
:s. Ou bien , ' 

Prenez du Touphre depuis demi-drag- 
le jufquà une. Il le faut prendre dans un 
Duillon avant l’açcés. Ou bien , 

Prenez de la poudre à canon depuis dc- 
îi-dragrae jufqu’à une dragme. 

Qn la prend dans du vinaigre. C’eft 
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Je Remede des Soldats quand ils font à 
l'Arniéè'. Ou bien , 

Prenez du laudanum depuis un gram 
jufqu a trois grains. ' 

On le prend dans de la confervede rafe 
ou dans un bouillon. 

' Ettmuler loue ce remede pour les fiè- 
vres intermirrenres ", mais il ne le faut pas 
prendre qu’avec bonconfeil. 

Il y a des fébrifuges qu'on applique 
extérieurement : les fuivans font fort eifii- 
mez. 

Prenez de la fuye du four ^ 

De la fauge pilée , 

Un blanc d'eeuf , 

Mêlez le tout & l’appliquez fur le poi- 
gnet. Ou bien , 

Prenez de l’ail. 

De l’oignon , 

Un blanc d’œuf. 

Un peu de vinaigre , 

Mêlez le tout & l’appliquez fur le peU. 
gnet. Ou bien , 

Prenez du miel deux onces. 

Dumallic, demi- once 

De la terebentine, 3 de chacun. 

Faites cuire le tout jufqu’à une confia 
fiance d’emplâtre , que vous étendrez fur 
du cuir } femez fur cet emplâtre un peu 
de fan , pour empêcher qu'il ne foit trop 
ardent. Appliquez cet emplâtre à la rer 
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>n du ventricule , quand le malade va te 
jcher. On lelailfe tant qu’on; veut. Cec 
1 plâtre eft fort eftimé contre ies fièvres 
Ærmittcntes. Ou bien , ^ ' a 

Prenez de l’huile de girofle cinq oufix 
urtes ; mettez la fur le ventricule. Ce 
emede calme puiflamment les friflons 
: la fièvre. Ou bien , 

Prenez de la fuye luifanre du four ^ une 
ICC & demie. ■' [ 

le la terebentine fix dragmes. • i 
)e la toile d’araignée une dragme. 
lu camphre deux fcrupules. 
le rhuilc d’araignée autant qu*il en faut 
our faire un emplâtre de toutes ces dto- 
ucs , pour l’appliquer au poignet. - 
Cet emplâtre a guéri de la fievre quarte 
,n vieillard âgé prefquc de quatre- vingt 
ns , fans aucun autre remede interne. Ou 
lien» 

Prenez du camphre deux dragmes. : 
Renfermez ce médicament dans un fa- 
:het , & le pendez au col pour qu’il aille 
ufqu’à la foflette du cœur. Ce Remede 
îft de M. ScrokiHS d’Aufbourg. Il guérit 
les fièvres quartes. Ou bien. 

Prenez du tabac ce que vous voudrez. 
Faites-le cuire durant demi-heure dans 
une quantité fuffifante de vin : coulez & 
exprimez le tout fortement i ajoûtez à la 
colature une quantité de miel commun » 


V; 
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^ de la cire üc de l’huüe commune autant 
qu’il cn»£aucpour faire l’cmplarre, que 
.vous, appliquerez tout ch lud fur le foye 
avec de i’huile de câpres. C'cft l’emplâtre 
de f^’anhelmont. Ou bien , 

Prenez de l'argentine, •^autant de rua 
De la flambe , 5 que de Tautre, 

Il faut que ces plantes loienc recem* 
^.inens cueillies , pour les broyer & Ics ap- 
pliqucr aux poignets & aux plantes des 
pieds. Ce Rcmede modéré Tardeut des 
. îévres intermittentes. 

La fièvre quarte^ 

Elle cft de la famille des intermitten- 
tes, elle donne deux jours de repos au ma* 
lade , & puis elle reprend. Elle commence 
^par friflbn & finit par la chaleur. Ses ac- 
cès font violens & durent long- rems : 
c’eft la plus obfiince de toutes les incecr 
xnittentes. 

REMEDES 

contre les fièvres quartes. 

Les vomitifs font admirables dans les- 
fièvres quartes. 

Prenez du tartre èmetique depuis qua- 
tre jufqu’à huit grains dans un bouilloa 
chaud. 
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Le Quinquina eft le. véritable Remède 
)r la fièvre quarte. Voici comme il le 
t donner. 

Faites tremper une once de Quinquina 
ns deux livres de vin pendant vingt- 
atre heures , le laifTantdans le bain ma>* 
î ou fur des cendres chaudes. Coulez 
nfufion ^ & en faites prendre au malade 
3is ou quatre demi verres par jour , de 
ntinuez pour le moins pendant quinze 
urs. 

Remarquez que ce Remedc n’a pas tou- 
urs fon effet , à moins que Ton ne pur- 
^ bien le malade auparavant que de le 
Dnncr. 

Remarquez encore que l’on ne donne 
oint le Quinquina à ceux qui ont des ab- 
és daps Iç corps , parce qu’il durcit 
afermit les humeurs. 

Tous les Rcmedes que nous avons don» 
lez ci-devant pour les fièvres intermit* 
entes , conviennent à la fièvre quarte, 
<e Qviinquina donné en fubfiance fait 
)lus promptement fon effet que lorfqu’oil 
c prend enboilTon. On le prépare de cet»i 
:e manière : Prenez une once de Quin* 
quina bien pulvcrité , & deux gros de ra- 
:inc de Gentiane réduite en poudre fub- 
tile. Incorporez le tout avec le fyrop 
d’Abfynthe en corfifiance d’opiatc. Don- 
nez-en 1/s p^çpnier jour deux gros au maç; 
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kde dc' trois en trois 'heures , eiivel^- 
pé dans le pain chanter, & par- défais 
chaque pril'e , faites prendre au malade 

? iuclqae nourriture' foie bouillon , œuf 
fais j bifeuie , potage , un peu de rôtie au 
vin & àd catf, obfervant de ne point donr 
net de 'viande que U fièvre ne Toit arrê- 
tée; apiés q^uoy pn diminué le nombre 
des prifes jutqu'à une feule : & en pren- 
dre long rems pour empêcher la récidive , 
jufqu’à n’en donner que deux prifes par 
femaine , puis une feule. Quand lâ*fiévre 
cftbicn arrêtée , on peur rendre le Quinî- 
quina purgatif . en ajourant vingt a tren- 
te grains de Jalap fur une once d’opiate ^ 
dont on donnera quelques prifes'pâr in- 
tervales , lorfquele malade fentira quel- 
qu'embarras dans Tes entrailles où qu'il 
aura le ventre conftipé. ■ > v! -m-. , . 

• ’ La fièvre ‘tierce i 

• Donne un jour de repos au malade , SC 
puii.elle rccomme|icc. i 

REMEDES 

pour la fièvre tierce. 

Il efi; bon de faigner le malade au çoni-: 
inencement de la fièvre tierce parce 
qu’elle vient ocdinaizemenc: d’unpki^ 
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ufFé J & Ton purgera enfuite le mala- 
vec des Remedes doux , comme font 
(le jufqu'à deux onces dans deux ver«; 
de pecit-laic, qu’il fauc prendre une 
e Tun-après l’autre, 
es fyrops de ro fes , de fleurs de pc- 
, de pomme compofée , feront audi 
bons. On les peut mélanger , & en 
ner deux onces dans un bouillon, 
i CCS innocens Remedes n’emportenc 
la fièvre tierce , fervez vous de ceux 
nous avons donnez dans la fièvre 
rte & dans les fièvres intermittentes , 
artout du Quinquina, qui eft le meil- 
fébrifuge que l’on ait jufqu’à prefenc 
Duvert. ' ' 

fa'vre double-tierce ou quoti-^ 
dienne. ~ 

Eft celle qui revient tous les jours 4 
près au même tems , èc donne chaque 
1 quelques heures de relâche au mala- 
: mais comme les accès (e fuivent de 
s , elle a beaucoup de difpcfirion à Ce 
nger en continue , comme il arrive 
I héquemment pour peu qu’on U nè« 
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REMEDES 
contre la fièvre double-tierce ou 
quotidienne. 

Cette fièvre fe guérir comme la fièvre 
tierce ci- deïTus . 

En un mot toutes les fièvres intermit- 
tentes , c’eft- à dire toutes les fièvres qui 
donnentquelque repos au malade , fe gué-* 
rilTent les unes comme les autres. Et après 
les faignées faites ôc les purgations plus 
çu moins , félon la force , la conftiturion 
& l’urgence des difFcrcns accidens qui les 
accompagnent , le grand & efficace re- 
mede pour les guérir promptement eft le. 
Quinquina. . 

Des fièvres continues. 

Les fièvres continues font celles qui ne 
donnent aucun relâche au malade., mais 
elles durent depuis le commenccmcnr juf- 
qu’à la fin. Cependant il n*y en a prefqu*- 
aucune dont la violence fpit fi égale ..que 
Ton n’y remarque qutlqu'intcrroiffion 5 
ce, qui a fait dire à Bontekoë que^ les fiè- 
vres n c'oient dires continues qu'à caufe 
que leurs accès ajamboient les uns fur les 
autres , & que dans le fond toutes les fiè- 
vres ccoient intermittences* 

Lorfque 
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!.otrquc la fièvre continue eft douce , 
qu’elle ne dure qu’un jour, on Tap- 
ie Ephémère. Si elle dure pluficurs 
rs , on la nomme Synoque. 

smedes contre la fieVreEphe- 
mere ou Synoque. 

Ces fièvres fe guèrifi'ent d’elles-mê- 
s -, fi on excite une legere fueiir au 
lade, elle pourra les emporter. Pour 
a. 

Prenez de Teau de chardon bénit trois 
:es. 

De Teau de mèlifie trois onces. 
Couvrez bien vôtre malade , & le laif.: 
. fuer. Ou bien , 

Prenez de la poudre de vipere depuis 
it j U fqu’à trente grains, dans de Teau 
chardon-benic ou dans un bouillon^ & 
jvrez bien le malade. Ainfi Ton doit 
garder ces fièvres paflageres comme 
s mouveroens critiques qui enlèvent 
jdainemenc des eau fes d’une maladie ^ 
fqu’eile efi legere. 

Des fièvres continues digues. 

Les fièvres continues aigues, tanr fyno- 
es que continues - périodiques , com^ 
sncent oïdioairement par le froid Sc le 

B 
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fiilTon. Rarement le froid fe fait fentîr 
dans le redoublement des üévres conti» 
nues. 

Dans les fièvres ardentes ou chaudes 
continues > on fent une chaleur in» 
iupportable « une anditè à la langue \ oq 
a des Mures aux levres , des douleurs de 
tête , le délire î quelquefois une ardeur â 
la gorge avec une rougeur obfcure. La 
langue cil fcche & teinte d'un rouge noir^ 
Le délire qui accompagne quelquefois ces 
fievres cft violent , & furviencen peu de 
jours. Souvent les convulfions arrivent, 

& le malade meurt. Les inlomnies & les 
maux de tête font ordinaires. Quelque- 
fois le corps s’amaigrit en peu de tems ; 
ce qui arrive par des diarrhées, parie 
flux d’urines, & quelquefois par les 
fueurs. Le poulx eft grand , la chaleur e£b 
grande àc humide \ & quand on touche 
ratrerc , la main trouve une efpece de 
rookeur- L’urine cft groffiere , rouge , 
trouble , fans fédimcnr,cruc ou légère- 
ment cuite aucommencement. , 

I 

Rcmedes contre les fièvres con- ‘ 
c tinues , ardentes & aigues. 

On doit beaucoup donner à boire dans | 
les fièvres araentes -, plus la foif & la cha- i 
leur font grandes , U plus il faut faire | 
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)ire le malade j mais il faut boire peu 6c 
luvenr. 

Dans le commencement de ces fièvres, 
le ventre eft conftipé , on le r’amolliri 
rec des lavemens cmolliens. Ilfautd'«- 
jrd faigncr dans les fièvres ardentes , 
>ant auparavant fait précéder un cly* 
sre. 

Il ne faut purger dans les fièvres con- 
:iucs que fur leur déclin , fê contentant 
entretenir le ventre avec des lavemens. 
Si la tile regorge , ou que le malade 
: des envies de vomir , il faut le faire 
imir. ^ 

Si la fièvre eft trop ardente, qu’elle 
Life des infomnies 6c de grands maux 
tête , 

Prenez du fyrop de pavot une once. 

Ce Remede eft précieux dans les fié- 
es ardentes , furtout fi on y mêle ua 
U de nitre. Ou bien , 

Prenez de la déco(ftion d’orge une 
re, ' 

Du fuc de citron deux onces. 

Du fyrop de nymphéa 6c de pavot fîx ' 
igmes. de; chacun', une quantité d ef* 
t doux de nitre jufqu à une petite aci- 
é. Mêlez le tout , 6c le donnez au 
lade." w.i ' 

Le petit lait eft une boiflbn t ès-bonne, 
irvû qu on l’aigtiftè avec du jus de ci- 

Bij 
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' tron. Cette boiflbn tempere la chaleur ^ 

& confcuve le ventre en état.' • 

Voici une fort bonne pouiîrè;fudori- 

Êquc.^ • • ' ' 

- , Prenez 'de la corne de cert quinze 

crains. r i 

• ; Du nitre d’ai^timoine demi- (crupule 

'"Dc l’antimoine diaphoretique cinq^ 

grains, ” '1 ’’ " ''r j ■ " . 

Du camphre deux grains.! ? 

, Donnnez le tout dans un demi-ver rè ^ 
d’eau de chardombenir , & couvrez bien 
k malade. Ettmider mer deux grains de 
laudanum aü lieu de camphre , quand U 
donne cette poudre le loir; ' ' ' 

On donne aufli des remedes extérieurs; 
dans les fièvres ardentes pour modereb 
l’ardeur , ôt pour prévenir le délire U les 
inlbmnies. Pour cela , ^ 

i Picnez du levain , arroCez.le de vinai- 
gre , & le faupoudrcz de fol &: eniaices 

L cataplafmexjue vous .ippliquecez à la 

plante des pieds. Ou bien , ^ kvI* 

^ Prenez des feuilles de r Hue. fraîches 

une poignée. - ' . 

- Des racines! de raifort cinq 'èu lix.; i i o 

• . Du de viûn- trcs-fcr^ ^ -gros ccrome nin- 

oeuf; zi 

■ Arrçftz le tout de vinaigre Je- 
faupoudréz de Tel , & le pilez {low appli- 
queraux plantes des'pieds. Ou bien., ;!;or| 
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Prenez des ccrevifTes de rivière & les 
royez toutes' vives, & les applicjuez en 
)rme decataplafme à la plante des pieds, 
: renouveliez fouvent ce cataplafme. 11 
uTipere fort bien ta chaleur. Ou bien , . 

Prenez du fue d’écrevilTe que Vous fè- 
2 Z en les comprimant , dans lequel vous 
remperez des linges que vous applique- 
îz au front. Ce Remede eft admirable 
our prévenir le délire. 

Lorfque le mal de langue arrivera dans 
es fièvres , ou bien une trop grande in- 
lammation de gorge, - 
Prenez des feuilles de 
brunelle, 

)e fauge , 

)e fraider , 

)e I^orge entier une pincée. 

Faites cuire le tout dans une fuffifanre 
uarKité d'eau, dilTolvez dans deux on- 
es de cette eau que vous aurez coulée y 
Du fyrop de mûres une once. 

Du nirre fixe demi-once. 

Mêlez le tout pour faire un garga- 
iime. 

• Il eft quelquefors neceifaîre dans cette 
ff.étion de la langue & de la gorge , 
l’ouvrir les veines ranules de ddfous la 
\ngue , principalement quand l'eTqui^ 
lancie eft à craindre. 

I • » 

Bii] 
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Des fièvres continues non aigues i 
. ou lentes. 

Les fièvres continues lentes font ceU 
les qui ne finifient point qu*elles ne ce£^ ' 
fent tour à fait , & qui n*incommocient 
pas beaucoup le malade. 

Dans ces fortes de fièvres on fent de 
tems en tems un leger friflbn qui paiFe 
facilement j le poulx eft plus fréquent 
qu’il n’cft grand, les urines font teintes^ 
& rouges , elles fe troublent d'abord , dC 
deviennent jaunes ou blanches. On fent 
une lafiitude nèfante ou mordicante dans 
tous les membres, une petite chaleur qui 
redouble fur le foir*. 

Remedes contre les fièvres conti* 
nues non aigues , ou lentes* 

Prenez de l’eau de fureau, ^ une once 
De chardon>béni , O de chacun» 

De l’efprit de corne de cerf demi>drag- 
me. 

Du Tel volatile d’ambre quinze grains. 

Du fyrop de pavot reas demi-once. 

Mêlez le tout, & le donnez au malade 

{ )our le faire fuer , bien couvert dans fen 
it. Ou bien , 

Prenez de l’eau de menthe» 
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De l'eau de fenouil ^ une once & demie 
de chacune. 

De refprit theriacal fimple une dragine 
& demie. 

De refprit doux de fel un fcrupule.' 

Da fyrop d’hyfopc demi once. 

Mêlez le tout & le donnez au malade. 
Ou bien. 

Prenez du fel armoniac dépuré un fera» 
pule. 

De la racine de galanga , -> huit grains 

Du gingembre, J de chacun. 

Mêlez le tout & en faites deux pti- 
iès. Ces Kemedes font fort bons. 

*De U fiéw comime hètique^ 

Cette fièvre cft extrêmement lente, à 
peine fe fait elle iêntir ; fa chaleur eft 
modérée, & on ne s’en apperçoit ou’en 
tenant long>tems la main -du malade. 
Deux ou trois heures après le repas la cha« 
leur efi plus manifeile. Le corps s’amai- 
grit infcnfiblcment. Le poulx eft plus fre- 
quent qu’à l’ordinaire , mais il eft petit & 
foible. Le pronoftic en eft toujours très 
dangereux , mais elle eft neceuairement 
mortelle lorfqu’elle eft accompagnée d’ul- 
cere au poumon. 
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REMEDE S , 

contre la fièvre continue hétique.. 

Il faut purger doucement les malades , 
& les faire vomir de rems en tems. 

' Si le flux de ventre arrive au malade , 
il le faut arrêter en mangeant du fyrop de 
.coings , delaconlerve de rofes , & en bu- 
vant du lait dans lequel on aura éteint du 
vfer rouge,_^ 

Il faut éviter les douceurs , principa- 
lement le miel & le fucre. 

On mangera de la chicorée , des endi- 
ves , des laitues , du pourpier > de la bou- 
rpehe , de la buglofe-, des. piflaches , des 
amandes douces. 

Les raiflns pafles font un excellent ali- 
ment contre la fièvre hétique. 

Le lait de femme fuccé de la mamelle 
même , efl: un grand Remede. 

Lorfque le malade n’eft pas encore trop 
atténué , TuCage du-lait de vache efl allez 
bon. Le lait de chèvre efl auffi fort bon , 
au fli -bien, que celui d’ânefle. 

Les Italiens mangent descuiffesde gre- 
nouilles pour guérir cette fièvre. On les 
friealTe comme des poulets , après leur 
avoir ôté la peau , & qu on les a bien lar 
vées. 

L’ufage des tortues qu’on a nourries 
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avec du fucre & de la farine, eft fort bon; 
On les fait cuire dans un bouillon de pou- 
le peu falé -, on laiflTe jefiner deux ou rrors 
jours les tortues , & on les nou rrit deux 
ou trois jours de farine & de fucre ; on 
les fait cuire dans de feau & un peu de 
fel , & puis on les affaifonne avec ds-bon 
bouillon de poule ou de canard. C’eft un 
excellent Remede dans les fièvres béd- 
ques., 

Le fuc des écreviffes qu’on fait par ex- 
'prefiîon j'.eft un bon Remedè. 

L’ufage des huirces cft très bon pour 
ces fortes de' fièvres , aulïi bfén'quc ceU 
lui dés anguilles.. . 

Des,fiéwes maligne sv 

. Les fièvres malignes font celles dans 
lefquelles les forces du malades font fubr- 
temenc abbarucs contre route apparence ',. 
& que les fymprôiTi.es font extraordinai- 
res & plus cruels qu’ils ne doivent. II y en 
A cependant qui paroiflênr peu de chofe 
dans leur commencement , & dont la m x- 
ligniténe (è manifefte qu’aptes' plufirurs 
jours ; & ce font afiez fouvent les piirs 
facheufes 'dans la fuite. Quand 1. a fièvre 
‘maligne commence , on eft fai fi d’un Ifr- 
ger friffbn qui cft bien-toc fuivi de la cb’ü- 
'Feur. î quelquefois lesÜiT-piérxrdes du covùs 

3v 
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êc le délire fuccedenc. On a quelquefois 
des tâches 3c des élevûresde differente» 
grandeurs & couleurs fur la peau. La ma- 
lignité eft quelquefois fi grande , que le» 
parties internes ou externes font atta- 
quées de fphacelle & de la gangrène* 

, Quelquefois le poulx eft au commence- 
ment femblable au naturel > il s’afFoiblic 
peu de rems après , & devient débile Sc 
petit , 6c très frequent ; il eft dur dan» 
quelques fièvres malignes. Quand le bat- 
tement de l’artere eft petit dans les fiè- 
vres ardentes , on peur dire qu’il y a de la 
malignité. La foif eft quelquefois ex- 
traordinaire , quoique fouvent il n’y ait 
point de chaleur fenfiblc. L’eau dans les 
fièvres malignes n’éteint pas la foif. On 
fent des inquiétudes , la langue devient 
rude 6c fciche. Quelquefois les malades 
fe plaignent d’une grande chaleur en de- 
dans^quoique les parties externes n’ayent 
point €>u peu de chaleur. Les malades 
meurent avec de très-bonnes urines , 6c 
fcmblablcs à celles des perfonnes faines : 
il leur arrive quelquefois des fuppreflîons 
d’urine. Le malade eft défait^ changé 6c 
a le vifage plombé il a des infomnics 
opiniâtres 6c des délits fubits & contre 
toute apparence. Les excrcraens du ven- 
tre font extraordinairement puans ; il pa- 
roît des taches de pourpre , principale- 
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ment au dos, aux lombes & la poitrine, 
&c quelquefois des bubons , des tubercu*- 
les ôc des charbons, ôc ces fièvres font 
fouvenc accompagnées de pleuréfie ôc 
péripneumonie , dont peu de malades 
échappent y quelqu’attention que l’on ait 
à leur donner toute forte de fecours» 

REMEDES 

contre les fièvres malignes'. ’ 

Au commencement des fièvres mali- 
gnes quand on a envie de vomir, on 
peut donner un vomitif. Pour cela. 
Prenez du tartre émétique depuis qua» 
tre )ufqu’à huit grains dans un bouillon 
du pot i ôc à chaque fois que le malade 
vomira donnez lui une cueillerée de 
bouillon, pour faciliter le vomifFement 
qui doit fucceder . 

Il faut faigner rarement dans les fié* 
vres malignes > fi on le fait , que ce foie 
avec bon confeil. On ne doit pourtant 
pas omettre cette évacuation dans les 
eprps pléthoriques , & on cft même.obli- 
gé de la reïterer , quand la violence des 
accidens le demandent , comme font U 
douleur de coté , le délire & l’hémorra- 
gie-, 

Dans les fièvres malignes les fudorifi- 
ques font excellens. Pour cela , 

B vj 
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Prenez de l’eau de chardon-benit , cè- 
de l’eau de mélifle , de chacun trois onces. 
Couvrez bien le malade 6c le faites fuer. 
Ou bien. 

Prenez de la poudre de vipere depuis 
huit jufqu’à trente grains, dans un verre 
d’eau de chardon-benit ou de mélifle. Ou 
bien , 

Prenez de l’antimoine diaphoretipue 
depuis flx jufqu’à trente grains , dans un. 
verre d’eau de mélifle. 

- L’opium pris depuis deux jufqu’à qua- 
tre grains dans delà conferve de rofe, eft 
fudorifique. 11 prévient les infomnies 6c 
les délires ; il calme l’impetuofîré des 
humeurs j il arrête rhémorrhagie dange- 
reufedu nez.; mais on ne doit s’en- fervir 
qu’avec bon confeil , de crainte qu’en 
voulant calmer le mouvement extraordi- 
naire du fang ôc des humeur^, on ne ren- 
ferme la malignité au-dedans. 

■ On doit parfumer 1 a chemi fe 6c les vê- 
temensdc' ceux qui ‘ont de.s fiévresmali- 
gries , avec là fumée de fouphre. 

••.L’efprir acide volatile de fuye y depuis- 
deux diagraes-jurqu’à'trois ;é-ft un grand: 
fecret pour les fièvres malignes. 

La gelée de corne d& cerf, qu’bn fait 
fondre fur le feu pour mêler avec la boif- 
fbn ordinaire du malade , eft un bon Re- 
mede-., ; . 
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V Xe périt lait aigri avec du jus de ci- 
' tron , cft bon pour la boiffon de ceux qui 
ont la fièvre maligne. 

La dcccdtion de figues , de miel & de 
fenouil , eft un bon cxpuifif. 

La déception de figues dans la bierre 
eft fort bonne pour la boifibn de ceux qui 
ont la fièvre maligne. Il ne faurpas'que 
cette décodlion foit trop abondante en 
figues, parce qu’elle lâcheroit le ventre 
ce qui feroit contraire. Pour prévenir cet 
accident, on y met un peu de miel. Il faut • 
attendre , pour purger dans ces fièvres , 
que l’huracur maligne ait acquis (Quelque 
co(ftion , ce que l’on connoît par l infpe- 
iftion. des urines qui dépofent : ôclorfque . 
le ventre s’ouvrant de lui- même, la natu- 
ronoij s montre, pourainfi dire, la route, 
qu’il fi’ut tenir. 

De la fièvre pourprée,. 

La fièvre pourprée ne différé de la. 
fièvre maligne, qu’en ce qu’il paroît en 
celle-ci des taches au corps qui rtflem-- 
blenr alfez à celles des moriures de puces. 
Les taches rouges & jaunâtres font les 
meilleures ; les brunes & celles qui ti- 
rent à la noirceur , marquenr une grande 
malignité , & font d’un mauvais pié- 
fage. • •• 
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REMEDES ^ 
contre la fièvre pourprée. 

Les Rcmedes contre la fièvre çourpréo- 
font les mêmes que ceux de la fievre ma- 
ligne. £n voici quelques uns qui Ibnt forr 
avantageux dans cette maladie. 

Prenez de l’eau de fcabieufe , 

De Teau de fcorfonHairCj de chacun une 
once & demie. 

De l’eflence decaftorcurounedragme. 

De la corne de cerf quinze grains. 

De l’antimoine diaphoretique demi- 
dragme de chacun. 

Du Tel volatile de corne de cerf quinze 
grains. 

Du fyrop d’armoife fix dragmes. 

Mêlez le tout & en faites deux prifes. 
Si la diarrhée fe joint à la fièvre , 

Prenez de l’eau de fleur de fiireau , 

' De Teau de chardon-benit > une once & 
demie de chacun. 

De Tefpric theriacal fimple trois drag- 
mes. 

De la corne de cerf brûlée. 

De l’antimoine diaphoretique un fcru- 
pule de chacun. 

Du bol d’Armenie douze grains. 

Du fyrop de fleur d’œillet trois drag- 
mcs. 
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Mêlez le tout & le prenez. 

De la fefie, 

La peftc eft une fièvre dans le pfus 
^rand degré de malignité où elle puifle 
ctre , accompagnée de bubons , de char- 
bons , de taches , & d’ulcercs malins. Le 
poulx eft petit, languiftant , fré<juent^ ÔC 
inégal dans le progrès ; grand au com- 
mencement > & puis inrermitrcnt & irrc-» 
gulier. L’haleine &c la fueur font quel- 
quefois puantes > tout le corps fenc mau- 
vais i ce que le malade mange ou boit lui 
femble puant & pourri > il s rmagine voir 
plufieurs couleurs devant fes yeux. Oq 
fént aux aiflèlles certains picottemens en 
rond. On a la roupie au nez , le délire , 
avec les yeux fecs , & la langue aride j le 
charbon paroît avec une marque jaune » 
rouge , blanchâtre -, la gorge eft enflamée, 
il arrive des hémorragies,on rend des uri- 
nes fanghnees. Quelquefois les charbons 
naiftenedans le nez , dans les yeux , dans 
l’eftoraac , dans les inteftins, & dans la 
veffie. £nfin cette maladie la plus aigue 
& la plus redoutable de toutes , eft ac- 
compagnée de tous les plus fâcheux 
fymprômes que l’on puifle imaginer j Sc 
on la diftingue furcout des autres mala- 
dies, en ce que du grand nombre de ceux 
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qui en font attaquez en même tenis ^ îî etsi 

périt beaucoup plus qu’il n’en échape. 

Remedes contre la pefte. 

Pour fo preferverdela perte ^ ne forrez 
jamais à jeun mangez un morceau de 
pain , & bûvcz un verre.de vin dVbfyn- 
the. Ou bien j 

Prenez un verre de vin & lagroffcur 
d’un pois de camphre ; allumez le cam- 
phre & le jcctez dans le vin , il nagera & 
brûlera deflu.s : s’il s’éfeint, r’allumez- lê 
tant de fois qu’il foittout confommé. Bu- 
vez ce vin avant que de forrir. 

Il faut rarement fe purger & peu ^ 
pour fe préferver de ta perte , parce que 
la purgation remuant toute la marte des 
humeurs , la rend plus fufceptible des 
impreflions du levain peftilent. 

On fçait qu’Hypocrate preferval’Iüe 
de Cos de la perte , par les grands' feux 
qu’il y fit allumer. Il faut u 1er du même 
Remede , & corriger l’àir par les par- 
fums , comme font le fouphre & le nitre, 
que vous mêlerez enfembîe pour les brû- 
ler. La poudre à canon brûlée eft un 
coureétif de l’air. Le genièvre , l’encens , 
la poix noire , le camphre qu’on fait brû- 
ler J font de grands prefervarifs. Celui 
qui fuie ertr admirables 
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Prenez de la rhue une poignée , 

Du vinaigre diftilé une chopine. 

Du vitriol deux gros. 

Mettez macerer la rhue.dans votre vi- 
naigre pendant un jour j paflcz cette li- 
queur & y mettez votre vitriol en pou- 
dre ) verfez de cette liqueur fur des miles 
rougies au feu : cette fumée chafle îc 
mauvais air. Ou bien y 

Prenez du fucre de Saturne quatre oit 
cinq grains ; incorporez- les avec un peu 
deconfervede rolè. Mille per fonnes ont 
été gueries de la pefte & de la fièvre ma- 
ligne en prenant pendant c[uelqucs jours 
ce Remede. 

Une éponge qu’on a fait tremper dans 
le vinaigre & qu’on applique au nez , efi: 
un grand ^refervaîif. Ce Remede eft 
préférable a l’ambie gris. Ou bien > 
Prenez des racines d’an- 


f autantqu’iî 
^vous plaira 
I de chacun. 

} 


gelique, 

D aunée > 

D’imperatoire, 

De zedoaria ,, 

De l’écorce de citron , 

Mettez celle qu’il vous plaira de ces 
racines macerer dans du vinaigre pendant 
vingt-quatre heures , mâchez continuel- 
lement celle que vous voudrez de ces ra- 
cines. C’eft un bon prefervatif. 

On alTure que lé crapauc fcc applique 
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fur le cœur , cft un puifFant préfervatif' 
contre la maligniré de l’air. On peur auHl 

f orter fur foy le baume apoplectique, 
cfpric volalile de fel armoniac , l’eau de 
la Reine d’Hongrie , un citron aigre pi- 
^ué de gerofle ; tous moyens de réjouir ! 
iWorac , & de donner de la vigueur aux | 
efprirs. I 

Pour guérir le malade de la peôe , 1 
donnez-lui plufieurs fois les fudorinques^ 
ayant bien égard aux forces dq malade. 

Il fuffic de le faire fuer une heure ou deux 
à chaque fois. I 

Au commencement de cette farouche 1 
maladie ^ les vomitifs font fort avanta- 
geux. 

Qwnd on fak vomir , il faut appliquer 
un onguent maturatif fut. le charbon ^ s'il 
y en a un , de peur que la matière ne ren- 
tre dans le corps. 

Il ne faut jamais purger ni donner de 
lavemens fans bon conleil. 

Il faut obferver quels font les Remedes 
qui guériffent le mieux la pelle prefente y 
êc fi l'on n’en a point encore guéri , il faut 
s’informer de ceux qui ont bien fait dans 
les pelles paffées^ 

Le malade ne dormira point pendant 
les fueurs j le fommcil empêche les éva- 
cuations. 

Si les infomnies font gtandes,. de que le 
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‘lire foit à craindre, ajoutez, deux grains 
: laudanum dans les fudoriBques , afin 
appaifer le délire , &c <^ue le malade re- 
dIc apres les Tueurs. 

Il ne Faut jamais faigner dans la pelle ^ 
on le Fait dans des corps Fore pléthori* 
aes , il faut que ce Toit avec un bon con- 
■il , de peur que Ton n'impure la more 
i malade à ce Kemcdc , qui eft genera- 
menc defaprouvé du peuple . quoique 
cxcellens Médecins Tayenr quel^uelois 
igé ncccllaire. 

L’huile fuivante cil èkHenJîm Mede- 
n de Vérone en Italie , à qui on drella 
le ftatue dans la Place publique de cette 
ille , pour les belles cures qu’il fit dans 
1 tems de pelle avec cette huile. Pour la 
lire, 

Prenez de l’huile de camphre y, 

[>e Thuile de Tuccin ou d^ambre, 

De l’huile d’écorce de citron y parties 
;ales. 

Mettez toutes ces huiles enfemble , & 
1 donnez douze ou quinze gouttes de 
ras en tems. Voici un Reraede experi- 
lenté. 

Prenez de la femence de lierre d’arbre 
iléé une dragme. 

Un verre d’eau dechardon-beni. 
Mettez vos feraences de lierre dans 
xtc eau^^eu buvez un demi* verre au 
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matin & aiitanr le foi r. C'tft le Remecftf 

d'un. Médecin Irlandois qui a fait da 

bruit. 

Vous pourrez en faire autant avec les 
bayes de genievre. 

•Voici le Retnede que les Payfans font 
dans le rems de pefte. Il eft admirable, 
quoique dégoûtant. 

Prenez de l’ail trois ou quatre têtes. 

Du vinaigre ou du vin un demi-feptier. 

Pilez-le, & le faites infufer dans le 
vinaigre ou dans' le vin. Prenez-en im 
'verre. Il pouffe puiffamment par les 
lueurs. Il faut bien couvrir le malade. 

Toutes les préparations de vipère font 
admirables dans la pefte. 

Prenez du fel volatile de vipere depufs 
douze grains jufqu’à un fcrupule ^ dans 
un verre d'eau de chardon - béni , & cou- 
vrez bien le malade. ' ■ 

La poudrç fuivante ne manqua pref- 
que jamais dans une pefte qui arriva à 
Londres. Pour la faire. 

Prenez des crapaux dont vous jetterez 
les inteftins » faites deffecber le refte avec 
le foye , pulverifez le tout , & en don- 
nez une dragme dans un verre de bon vin. 

'Le Reracde fuivant eft de Foppltts Ôc 
de Langlus, 

■ Prenez de la lîente d’homme & de fon 
urine -, mêlez le tout & le buvez. Ce Re- 
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'.e guérit la peitt par le vomiflement , 
les Iclles & par les fueuiis. Ueft a-ufli 
;lleni contre les morlures des bêtes 
imeufes. En un mor tous les icmcdcs 
iiaux font d’un très bon.ufage contre, 
e horrible maladie, 
e plus t 3 {ccllenr cataplafme rju’on 
[le mettre fur les bubons peftilcnriels, 
la fiente d’homme. On peut auffi fc 
ur de l’emplâtre Diachilon gommé , 
l’emplâtre divin & du manus Dei ; 
î bien que du cataplafmc faitavec les 
ions de lys & l*o{eille cuite fous la 
ife , avec l’onguent bafilicon ik du le*- 
n. Le fudonfique füivarit elt fort bon. 
ent Z de l’antimoine diaphoretique , 

V.S fleurs de fouphre^ demi-dragme de 
cun , 

U fel volatile de vipere un fcrupule^ 

Li camphre douze ou quinze grains , . 

J lucre blanc une dragme., ' : 7j 

Mêlez le tout & ledivtfcz en trois p^r- 
s égales , pour les donner, à çrois.jpurs. 
Ferens au malade dans un verre d’.ca^ 
méhfleou dechardon-benit. : •, 


R E M e ;p j. S - 


!'i' 


ontre ks bubonsf pèfèrleniielsi .î 

, in '.'iL iA 'tu 

tenez un gros oignon cuit fous les 
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Une grofTe tcre d’ail ^ 

Deux cueiÜcr-écs de moutarde. 

Pile* le tout enlemble dans un mor- 
tier, & l’applique* fur le bubon pefti- 
lenriel. y eft un puiffant attra^if. Ou 
bien , 

Prenez de la /cropfaulaire, une poignée^ 
Des bayes<ic l’heibe à Paris , une poi* 
gnée , 

Du levain une poignée. 

Mêlez toutes ces drogues, & en fai- 
tes descaraplafmes , que vous applique- 
rez fur les bubons. Ou bien , 

Prenez un crapaut de fléché, ramoIiP- 
fez-Ie dans du vin , &c l’appliquez fur la 
tumeur. 

' Après qu’on a fait fupurer les char- 
bons , il faut déterger êc confolider l’ul- 
cetc. Pour cela, . 

Prenez de la racine de grande confoude, 
une poignée. 

Broywi-là, & l’appliquez fur ruicerc, 
tonrinuant jjufqu’à ce qu’il foit confo- 
lidé. 

Pour éteindre Tardeur delapefte. 
Prenez du nitreantimonié , depuis une 
dragme jufqu’à demie-once , êclc metr 
tezidans la boiflon ordinaire du malade. 
•4-Si la chaleur eft exccflîve , 

'Prenez du nitre deux gros 
Du fuc de grande jou^rbe > un verrez 
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hâ Médecine aîfèe^ 
i vinaigre rofac un verre, 
lêlez tous ces Remedes ^ trempez des 
;s dedans , & les ^etachez aux poi- 
, au front, & aux tempes des mala* 
Ou bien , 

nez du Aitr-e deux gros , . 
l’eau de planta m un verre, 
iettez fondre votre nitie dans l’eail 
Dlantain , trempez de groffes com- 
[Tes dedans , &L les appliquez au fronC 
ux tempes, pourappailer la grande 
leur , s'il cft necelTaire , & confultez 
ledccin là-deflus. 

’our appaifer La grande douleur de 
• > 

enez du lierre rerreftre une poignée* 
’ilez cette plante ÔC l’appliquez à la 
iite des pieds , & au dedans des mains. 

. bien faites le cacaplalme fuivant : 
renez des feuilles de rbue une poignée 
demie , 

levain acre , deux onces , 

'e la fiente de pigeon , une once , 
lu fel commun , demie-once , 
vinaigre de füreau autant qu’il en 
it pour laire votre cataplafrac. 

Mêlez le tout, & le pilez bien pour en 
re un c.itaplafme que vous applique^ 
L aux plantes des pieds, ôc dans Ijis 
ains. 

Si le malade écoic trop alToupi , 

> * 


Digitized by Googic 



4^ Tldedecine al fit* 

Prenez du vinaigre de rhue ou de fU*J 
Teau , un demi verre , 

Du fuc de rhue , demie verrée j 
X)u vinaigre demi verre. 

Mclez toute? ces drogues , trempez un 
linge dedans , & l’appliquei au nez du 
malade pour l’empecher de dormir. Ou 
bien , 

Prenez de l’encens , 

Des bayes de laurier , 

Du poivre noir. 

Du blanc d’œuf. 

Pilez toutes ces drogues , & les battez 
çxaélemenc avec le blanc d’œuf, pour 
appliquer fur le front, pour empêcher 
i'aflbupiffcmenc. 

Lorfque l’heraorragie arrive au ma-; 
Dde , . 

Prenez du laudanum , un ou deux 
grains. 

Faiies-le prendre au malade dans de 
l’eau de centinode ou de plantain pour, 
arrêter le Tang. . Ou bien , i 

Prenez eje D craye ce qu’il vous plaira. 

Détrempez la avec du vinaigre, & 
l’appliquez en forme de cataplafme aux 
ïçmpes.ôc au fronr.% Ou bien , . 

-Prenez un crapaut'.vif ou dcfleché,- 
jpjpttez;Ie; danSj]a main ou fous l’aiflellc 
jufqu’ à ce qu’il foit bien échaufiPé \ il ar^ 
rcre fort bien le fang. G’eft le Remède de 
Rivière» Pour 

/ ' 


demie once 
de chacun. 


Digitized by Google 



t.a Medecîne àîfei>, 4 ^ 

pour appaifer la foif du malade, 

*renez un gios de nirre , mctrcz-le dans 
le pince de ptifanne que vous ferez 
endre au malade pour fa boifToii ordi- 
ire.Oubien, 

^renez de U lie de vin rouge tiéde,frot- 
t en rout le corps du malade ; ce Remc- 
: efl fort effij?^ce. 


De la petite 'Tjerole de la 
rougeole. 

Es maladies font manifeftes d’elles* 
^ mêmes par les pullules qui paroif- 
nc : elles font plus rouges & plus plates 
ms la rougeole , & plus élevées dans la 
rtite verole. Ces deux maladies auf- 
iclles les enfans font plus (ujets que les 
luîtes , font accompagnées dans le com- 
lencementdes mêmes accidens, qui font 
le douleur de dos , une pulfation à l’é* 
ine, un mal de tête avec pefanteur , la 
3uleur des yeux avec tenfion , des lar- 
es involontaires , la toux fcche» une > 
fpiration embaralfée, une voix rauque, 
vomiflement, le faignemcntde luz. 

Les terreurs, les fong€S,lesafTauts épi- 
ptiques annoncent la. petite verole. 

Les ûévres qui accompagnent la petit» 

C 
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verole , font tantôt bénignes , & tantôt 
malignes^ Au£G voitr cm des petites véro- 
les û peu malignes « qu elles guérilTeht 
d'elles- mêmes * fans lulage d'aucun, rê- 
tnede , comme on le voit dans la campa- 
gne , où les en fans ne laiHènr pas de for- 
tir pendant qu'ils en font attaquez. Elle 
cil plus dangereufe dansld^Villes , où le* 
enfans font élevez avec beaucoup plus de 
délicateHe. Elle eH auffi beaucoup plus 
dangereufê aux adultes , parce que la den- 
Eté & la dureté de leur peau ne Favorife 

f as la fortie des puftblçs ; en forte que 
humeur au lieu oc venir à rupuration ^ 
r^urhe > au dedans. 

Les pullules de la rougeole font quel- 
quefois fort rouges « & c'ell un bon fî- 
gne : elles font quelquefois vertes & quel- 
quefois jaunes , ces lignes font mauvais i 

Q uelquefois bleues y livides ou noires , ces 
gnes font fort dangereux , tanta la pe- 
tite verole qu’à la rougeole ; mais généra- 
lement la rougeole ell bien moins dange- 
teufe que la petite verole. 

/ 

Rcmedes contre la petite verole 

' & la rougeole. 

*• • * 

Voici les pbntes dont on fedoit fervir 
ppiir faite la ptilanoe des malades de Ut 
pedcQ verok. . . . . 
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*rencz la racine de. icorfonnaiic , 
)’ang;li(juc, ^ ^ De chacune ce 

)e genciai»; , \ qu’il vous plai- 

)c morfus diaboli , V'^* 

)e grande chdidoine, i befoin de les 
)e valcrienUe, j mettre toutes. 

Vous prendrez ces lacines & les fes cz 
millir , pour en Faire boite pour la boi(^ 
n ordinaire du malade j elle pouflera dC 
ra fortir abondamment la petite vecole. 

U bien, 

’renez.de la racine dauuée une poi», 
’ée , _ . ... 

>es fleurs de fouci une poignée^ 

Faites une ’decoâ;ion de ces drogues 
ns du. vin , & en donnez à boire ati ma- 
le : cette décodion eil fort bonne pouc 
lufler les pullules au-dehors. Ou bien , 
^renez de U racine de vincetoxicum use 
lignée , -mu- . • :> 

)e biflorte , ' 

>c levi^ic . 

Reine des Prez , > ■ • 

)e pinpenclic , i 

)es feuilles dd di<élamné ■ : 

de Crète. . ' 

)e fcordium de Crète, . Oechaam 
)e l’herbe i Paris, jLune poignée 

>erhuc, - > * decellesquc 

)c chatdon-béni ,., - vous pte&b'^ 

>e (cabieufe^ [drez, « / 

Cij 
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Des fleurs de fouci,-'-* ' 

.D'ypericutni, s 
Deiauge, ■ V 
Defafran, • ■' 

Debétoine, < ' ’ 

D’ancolic , 

1 La femence d’ozeillc ï 
De coclearia i' > ’ 


a 


Ÿ 

,11 J jî» 

\Otii vi 

. ' ^ 


De cyanus 
De buglofc , 
D angélique. 
De méliflei' 
De navet , ^ 

De citron , 


. 1 >i • - • 

: jfîO t‘i ?' 

, ii'IO l •- 


; I Une bonne pincée 
I de chacune dé’ cel- 
^les dont>voüsYôus 
I fervirezi <• 
i '3 :c/l ti. 

Des écorces de citron d’un qoart'dc ci- 
tron , d’orange , - - , , 

Des gtaink de genièvre une' pdignée ‘ 
,Les bayes de l’Herbc à Parisune poigdée.l 
^ - On preiid plufieûrsiie cès piirvtes j & 
on en fait une ptifannc pour la boiifbnïdp; 
malade i elle pouffe au-dehofS les puftulcs 
de la petite vprole. Ou bien , * • ‘ 

Prenez de peau de . fleurs de fureau ürw 

once^ 1 . * ■ ' ■ ( r 

Du vinaigre dc furéau>demi-once: y 

Du camphre deux grains , - , 

Du fytôp de citron dàtil-once. • ; 
Mêlez le tout pour en faire une potion. 
S’il y a delà fièvre maligne dans la vc- 
lole ou dans la rougeole , - • 

Ptehez de l’eau de fontaine oeuslfmtcs , 


I 
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Jncirrcfe.!' ' • '• “ 'li - ' ' 

Faites, bouiilir; l’eau ^ orez la cnfuirc 
feu , &. çnectez vôtre^cirrou dedans ; 
y.int coupé par tranche avec (on ,écor- 
:r ajoûccz-y gros comme une no)X de 
cre s agitez le tout , & en donnez à boi« 
au malade dans les fièvres malignes ac- 
mpagnées de petite verole. 

Pendant que vous, donnerez les fudorr- 
[ues tels que font ceux que nous avons 
crits dans la cure des fièvres. 

’renez un petit pain tout chaud fortant 
four , ôcf Z la croûte de defibus^ faites- 
jn trou creux dans lequel vous mettrez 
peu de thcrisque ôc de bon vin par 
(lus, & appliquez le tout chaudement 
■ le nombril. Le pain attire la malignité 
la fièvre à mefure que le malade (ue. Il 
ir.enfuit'eeitrerrer ceipain*, de peur que 
slqiVumnc.le mingelt-o^^;.' > 

Il feroit bon de faire une fri<3:ion fur te 
rps^domialade avec; Pongtierft fui vaut , 
la petite verole ne iortoit pas alLez, 
ur r.: ; ' -v; it: ' 

renez.dè IJIioilesde c'anipniilfev ' * 
’^aaideB douces, derni- once de cha- 
r>;;n STiü 'l é ï.. •• j 

>c t’eaû deicamomille ’ofie once; - ^h'.! 
Faites cuirelc tout &'en frottez le ma-, 
e. -G^èfi lc Rcmededc Emnerns. '' 

-e JSteûipde'fiiivaiiCîa été éprouvé.pàpr 

C iij 
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Eîtmuler l'cccafion d’une J&itnoifelTe 
qui étou p-éêcc dt nkmrir , aicau(e que 
la petite veroie ne'fortoit pas. Pour lis 
faire , ' ' 

Prenez de rantimoinç diaphoreiiquc 
quinze grains , 

Ducaftorcura, .. . '.r._7 quatre graioa 
'De la myrrhe, - , 5 de chacun,' 

Du'eamphreun grafn. ■ ' 

Mêler le tour , 6c donner de cette pou* 
dre plufieursfois quinze ou vingt grains^ 
à chaque fois : les puftulcs foccirocc. Oii^ 
bien, , > ' • 

p: enez des figues une poiguce , ' r v 

D la fciere dU':^ pinnes; nir 

' r .ires cui' i les heu' s avec la biete 
en donnez à boire au malade. ' ' 

C’tft le Remcde de Fèrefius qùî gué^- 
tilToit TOUS les enfaos avec ce Remede^ 
quoique la rougeoie &. lae vérole Tuilsnll 
épidémiques. ! ■ . r • uo, '\ ,I 

Si le cours de ventre fürvknt 'daos I» 
petite veroie , . 

Prenez de la biere deux pintes y 
De la terre figillée une poiehéc.r y ' 1 
Jertez la terre figillee dans la biéze,. 
temuez bien & en donnez à boire au ma<« 
Jade. DonneZ'lui de plus dés lavement 
avec leau d’orge & l’onguent rofat. 

Pour empêcMt qu’il ne VamalTe beau»^ 
coup de puâuies autour des yeut., ocf ïit 
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ordinairement des eaux de rofes & 
itain , dans lerquelles on détrempe le 
an , l’on en induit its paupières 
: la barbe d'une plume. 

’our adoucir les puftufcs lorfqu’ellex 
: mûres & blanches, 
enexde I huile d’amandes douces nou^ 
ement cirée par expreffion , bien bat'-, 
avec la crème d’orge , donc il le fait 
inimentqui a quelque confiftancç \ en-, 
fez en les pullules avec une plume 
leurs fois chaque jour. 

)u bien aufli- tôt que les pullules corn» 
iccntàl'ortir, ' . 

enez de la grailfe de porc d’autour 
reins, faites- la fond>rc au feu, & en 
uifez trois ou quatre fois le^vifage 
: un linge fin. Il faut qu’elle Ibit tiède., 
bien, 

enez de la graille que vous tirerez du 
l que vous aurez enfiamé , & en graiA 
les puftülçs. C*eft un bon RcmcdcJ 
bien, _ 

renez deVefpritde vin, mettez-y d« 
lyrrhe ^ 3c arrofcz les pufiules du ma- 
; pendant deux jours plufieurs fois le 
t. Après cela vous appliquerez avec 
plume le fucre de Saturne mêlé avec 
’eau rofe chaudement. Ce RcmedeJit 
tiré d’un Journal des Sçavans d’iUlc-' 
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Pour ôrer les taches qui relient après 
la petiçe verole , 

'-Prenez de la farine de fèves. 

De la farine de lupins , deux dragmcs 
de chacun. 

Mêlez le tout avec de l’urine de borüf 
jufquà la confiftance de cataplalme pour 
oindre tout le vifage le foir. Lavez tout lo 
vifage le matiu avec l’eau de fleurs d© 
fèves. ‘ 

Pour remplir les cicatrices. 

Prenez de la graiflè d'anguilles , & ca 
enduifez le vifage. 

Lorfq^ue la petite verole tombe fur lest 
yeux, ^ 

Prenez un morceau de veau crud SCc 
chaud , & l’appliquez fur les yeux. Il âb-* 
forbe rhumidité falèe qui offenle les 
yeux : on changera ce veau de quart d’heu- 
re en quart d’heure , en continuant quel-: 
que feras. Ou bien , • 

Prenez du fiic de cerfeuil , & en arrofeZ: 
fouvent les yeux. 

Pour défendre les yeux des pullules^ 
Prenez de l’eau de plantain , 

De folanum , 

De rofes , une once de chacun , ’ 

De la fetnence de fumac une once. 

De la femence de plantain demié-drag- 
roe, . 

Faites bouillir ces femences dans l^au 
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plantain , de folanum & de rofes; cou- 
le tout & en diftilez fouvent dans les. 
jx dès le cortïmcncemcric. C’eft le Re- 
:de de ItenéAlmus , qui ne lui’ manquoic 
nais-, 

SL les yeux font collez par des ordures^: 
(Tincz-les avec lacodtion fuivante,^ ‘-i 
*^rencxdfi la femence de lih J. » ' 

)efcnugrec, • - . . ■ 

)u coin , une bonne pincée de chacune.. 
'aites une décc<âion de tx>ures ces fe- 
ences avec un demi- feptier d’eau ^ de ht 
ffez pour en appliquer fur les yeax. 

La dcdô(fî:ioin fuivanre eft de Lipjùts , 
cc laquelle il a rétabli la vûe aun leüne* 
mvmc qûr.l'aivQic perdue depuis un àn 
ir la petite verole. 

•Prenez des racines de gentiane quatre ou 
nq-,:.„v . ’ j 

De l’eau, '5 un demi- feptier 

Du vin ^ ^de çhacun. 

Faites cuire vos racines concalTéesdans^ 
sau & le vin: metrez trois ou quatre fois 
jour de cette décodiion dans les yeux Hu 
lalade., • ^ 

Si la petite vérole a laiffé des rayes 
:s yeux J , . . v’ 

Prenez de l'huile de belcrte une goutre*j. 
ne vous roerrrer dans les yeux ’; elleenx- 
orte les rayes. Ceft le lecret de Forefiuu 
Pbut.prcfervei: le nez> ^ •’ 

Cv 



jtî. Lé Atedeeim dl/eè. 

' Prenez des fleurs de rofes rouges trois, 
pincées^: s 

Du camphre huit grains.. 

Mêlez le coût ôc en faites un nouet 
que vous approcherez fouvent des nari^ 
fies. Vous tremperez fi: vous- voulez, ce- 
Bouet dans du vinaigre. 

S’il fe fait des crofices dans les narinet^ 

. Prenez du heure frais non fa lé,. & la v.& 
plufieurs fois (knsde reau-rofe , fvocrez-.^ 
en doucement les croûtes juiqu’à ce qu*« 
elles tombent. 

Si la.: petite; verok fe jette à' la gorge^^ 
..d’oÀ s’enfuit quelquefiïis la fuffiücation - 
faires le üemede furvanc. 

Prenez de la fiente de cheval une 
gnée. 

De l^eau'Unepinte , 

. De l’eau de la grande joubarbe une vefi» 
*ée 

V Faites un gargarifme de cette colàture». 
Ou bien , ' ' 

Prenez de l’eau de plantain y parties* 
Du lait de chevre , i égaies,. 

Mêlez CCS liqueurs & vous en gargari- 
C ’eft le Remedc de Forefius.. 

Si les lèvres font couvertes de petite: 
vetole-,. 

Prenez des lemences. de coin une poi(- 
gnée.. . * 

Faices^les: bouillir danse un denal-rep-^ 



La Jidedecini aîjie, fs 
er d*eau jufqu’à ce (bit uiS > £c 
orrez les lèvres de ce mucilage.. C’eft Uft 
on'Remede. ^ , • ' 



^|aani(iè fe fait aHer coanoîîre ^par 
j.fa couleur. Le blanc des yeux devient 


lune ; elle eft accompagnée de laKIicudes^ 
le grandesdouleuts de tête , d’une grah^ 
e pefanteur aux lombes ,-dcs Vèrriges 
Durnoyemens de rÔte , d’une difficulté de 


efpirer. Le malade a une faveur alnere à 
X- bouche V U forvient qiietquéfs^ unis 


diarrhée accompagnée dé la ttévre. Gertc 
iialadie eft fouvenr caufée aux jeunes fit* 
:s par le rerardemenc ou^par la foppref- 
ion deleursmenftfues } Ac teur lors elle 
ft moins dangereule que iorlqu’elle att- 
aque des peitonnes avancées en âge, 6e 
arrout les vieillards , qu’elle menace di 
ihrhifie ou d'hydropific. • ' 


Remèdes contre là jannifle. 

La faignée eft fouvenr nuifible pour là' 
[uérifon de la jautliftè, à moins qu’elle 
l’arrive à dë^corps fort pléthoriques } 
nêmc' celle du pied n'eft pas àr rejerrer , 
[uand elle eft caulèe par la fappreftîoh' 
lesmenftrues*' 

evj- 
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■ Si l’on purge au commencement <îe 
cette maladie ,ilfaut que ce foir avec des 
purgations bien douces. Le Remede 
fuivanc eft fort efficace , Ettmuler i’a 
éprouvé. 

Prenez de la grande chelideine autant 
qu'il vous plaira. 

Broyez cette plante pour en expIRier 
le fuc , & en buvez tous, les matins avec 
du vin. Oubicn , 

Prenez de la racine de grande cbelidoine 
une petite poignée. 

Il la faut bien laver , concal&r , & la , 
.faire infufer dans du vin , dont on boira 
tous les m.itins une verrée. C’eft le Re- 
mede ipecifique de Cnfirp , très alTurç 
contre la jauniÜ'e. 

Lindarms emportoit Toutes les jauniC- 
fes avec le Remede fuivant , auquel il faif 
foit précéder un vomitif. . î, j / 

. Prenez.de la racine de chicorée deux on- 
ces, .. 

De la grande cbelidoine une once , 

Des feuilles de chicorée deux poignées , 
De fraifier demi poignée , 

De marrube demi-once. 

Du fené âx dragmes. 

Faites cuire le tour dans une fuffifante 
quantité d’eau ou d’eau-de-vic , dans un 
vaifleau couvert. Prenez deux verres à 
une heure l’une de l’autre par trois raa- 
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Là MecLectné (dfeê,. ' iffi 
is , & continuez fi la maladie n’cft pas 
érie. Il ne faut pas que le malade fafle 
us de deux ou trois (elles par joui. Ainfî 
faut augmenter ou diminuer la dofe à 
oporüon que le Reraede fait plus oix 
oins. Ou bien , 

^renez des feuilles & des racines de 
aifier deux poigncest'’, - 
Faites.' les bouillir^ dans deux, pintes 
eau? % paflez & buvez cette déccdtion 
3ur vôtre boiHon oi dînai re..C’eft le Rè- 
càedç . 

guérilToit la jauniflc avec le 
cmede qui fuit. " - ■ ' 

Prenez des fleurs & toute laiplanre de 
Lncecoxieum deux poignées. . j 

Faites le bouillir dans dq vin blanc ou 
c l'eau, & en buvez tous les matins un 
on verre à jeun. Ou bien,. 

Prenez. des fleuts de genet & de (buci 
2 chacun une poignée. 

Faites-les bouillir dans du vin ou de 
eau, & en bû ve.z tous. les matins un verre 
jeun. C’eft le Remcde de Borellus. Qa 
[en , » 

Prenez des foramifezd’ab-->j ; 

mthe , I , . 

D«rof«, 

Des fleurs de prunier fau- i chaci»c. 

agc , J 

Du faftan demi-pattie. 



ÜM Afeiecitte àlfi'e. 

Faites cuire le rout dans du vin blane^,, 
II en prene:& cous les matins un petic 
verre» 

Le Remcde (uivant eft le fpeciôque dcî 
77ffii<eMr pour la. launidè» 

Prenez' de la-femenee d’encolie fi«dra£^ 


mes,' I \ 

Du fafVan une dragme 
XKi rareté vitriol , un ferupule» 
r Métrez le tout en poudre , & le mêlev 
bien pour en faire feprprifes égaies pen« 
dant lèpr|ours le matin, à'vjeûn. LesRc-^ 
inedes luivanS' font fpéciâques pour Iz 
jauniiTe» ^ 

Prenez de là- fente ►cFoyes nourris de- 
éhelidoine & d’argentine « une dragmv.- 

11 la faut mettre en poudre « & la» 
prendre pendant plufieurs jours en ct- 
M'il vous plaira. La partie blanche de 
fente de poule eft^ auffi fort bonne ■ 

P»terius guériflbit la jautiiile avec dü^ 
vin dans> lequel il éteignoit de l’or par 
plufeurs feis.-Ou bien « ' 

Prenez de la rhubarbe unè dragme eir 
poudre dans un bouillon ou dans du vio. 
C*eft le Reraede ck Par4tcelfe, 0\i bien , 
Prenez de i’ellebore noire trente grains. * 
^ faut faire infufer avec un demi.fep>* 
tief de petit lait. 

Les friébions dans les bains avec des 
^hecs remplis de farine d’orge dtde fé* 
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f , frempcz dan j de l’eau chaude, ôrcnt 
couleur jaune du ceops. 'Un excrciccr 
>deié contribue autant ^ la guérifon, 
une vie pateflèulc & Mentaire y effc 
irraitc. : ■ n 

Un gâxcau fàk de ferinc 8c dé rurine 
malade mangé par un chien ou parnif 
it . fait cefler la jaumffe. C’eff le feettfr 
*nhtlfmnty & Mi. Boy le dit' dans &' 
ilofophie Experimentate IV VÛl 
iHîr fur deux Anglois. ' ’ 1 

Voici un cataplafnïe avec lequel 
êndok là jaunidè. 

Venez des &.'uiliesde marrubc verd • V 
Je la racine de grande chel idoine-, 
b guy, de ehene ,.deux poignéesdecbV 

n. ■ ^ 

Pilez le tout avec du vinaigre & dti 
1 , & l’appliquez à la plante des pieds. 
Foreftus donnoit le vin fuiVant pour 
érir la jaunide ,. 
tenez dumarrubey 
)u pouliot, 

>el armoife,. 

)es capillaires ,. 

la verveine , ■ ) • ’ 

>u calamus aromaticus une dragme ,, 

)u faFran un fcrupule, 

>ii vin & du fiicrc autant qu’il en fkur, ’ 
Faites infurcr toutes ces drogues dans 
via en pcenez un verre le matin ^ 




(.une pincée 
rdechacum 


I 

I 

I 
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^4 La Medecîne aîfée, 

autant le foir , jufqu’à ee qu6( la jaHtiifle 

foirpaflee. , 

Lopiatc ci- après décrire eft:, un très-, 
bon Remede contre cette çfpecc de jau- 
ni (Te appellée vulgairement Pâles- cou-r: 
leurs i cauféc par la fuppreffion des mçn- 
firues, ' i, .• ' • ' 

Prenéz 4u.j(âfran dç mars' apéritif uiie 
once , V , . .. "V' ' 

.Des femençef de fefeli , decarui &,d’a-î-^ 
che , de chacune une dragrac & demie j.. ^ , 
De la candie une dragme , 

Du fafr an oriental un' fer upule , .. 

Des yeux d’écrevjffes une dragme ^ 

Des tiochif(^ues de myrrhe une detni^ 
dragme, . . j 

Du meilleur alocs & de la hiere fira'ple >. 
de chacun demi-once. 

De toutes ces drogues bien pulveriféesr 
chacune en particulier ^ on en pourra 
former des pilules, ou les réduire en con-. 
fiftance d’opiate par le moyen du miel an- 
thpfaC. La dofe eft d’aune dragme & demie^ 
tous les matins à jeun , buvant par-deflus 
une taffe de thé, dc ne mangeant que 
trois heures après. . • 

Un. ancien Chirurgien fâifoit en fon 
tems un grand fecret de ces pilules , & en 
diftribuoitnne grande quantité. Pendant 
leur ufage il faut s’abltenir d’ufec de le- 
gnmes , faladw, fruits cruds, ne po^ 


Lii[Medeiinè aifèë» 6$ 

bferver de jours maigres , & s‘en tcriii: 
ux viandes fimples » en faifanc un peu 
. 'exercice. , • ’ ; ; ’ i • 

Ce Remède eftaufli fortbondans tôtt» 
e autre forte de jaunifl'e. ' 


De ïinfomme. • . • 

.M.;; r:i J . . rç 

C 'i Ette maladie vient d’un mouvement 
J exceffif &' continuel des efprïts ani- 
■naux. Elle eft connue par elle-même , le 
naïade ne dort point. L’inforanie peut 
;trc maladie idiopratîrjue , mais elle àc* 
:ompagne aufli comme fymptôme beau- 
:ou|> d’autres< maladies^ . 

Remedes contre rinfomnic. 


Prenez de l’orge une poignée , * d 

Des rcres de pavot fixitêtes . 

Un bâton de réglilTe , " . ' :t 

Faites houilliri ces drogués dans deux 
ointes d’eau , jufqu’à la diminution de 
:rois chopines ^i& .err buvez un grand 
lierre en vous couchant, "j r -t o I <X 
Voici le fomhifere.ide r.d 

Prenez de la fcrijencedÇ'pâvQt,ti 
De? concombre, 

De ftramonium , J & . - ■ | 

Hachea le tout , ôc le mcttcz'endigcr 



té L,a A'fedenne 

ftion avec une ^annté fuffifanrc cî’caTf, 
dans do fumier de cheval durant cjtiatre. 
heures: filrrcz le roue à travers le papier 
sris^ & le dfftilez à petit feu. Ladofe e& 
de demi once à une once. Ou bien , 
Prenez des feuilles de vi-'^ 

De Me,. . : , ^«jnepoigw 
De nymphéa , [ 

‘De camomille , . \J 

Des pavots blancs avec leucs fcmenccs^ 
quatre tête pilées. 

Faites cuire le tour dans une quantité - 
fuffirantc d’eau fimplc j badinez les n?m** 
pes de cette décoéfcion & en lavez lez 
xnains & lespteds^ que vous en vcloppcrcz 
de linge. 

Les lavemens faits avec les feuilles de 


nymphéa , de pavot reas , de laitues , de 
bouillon blanc , dans lefquels on délaye 
quelques grains d’opium . font de bons, 
femnifercs. 

Voici le Remede de RuUndui pour fats- 
fe dormir. 


Prenez huit onces d'eau^rofe» . 

Del opium, on eraiii . 

Du iafran deux icrupules»! 

. Mêlez ces dfogujcf , te trempez dedans 
on linge y que vous appliquerez aux cem* 
pes. 

les iiifomcics de dévies ardente^ 



^ ha Medécîne aîfêe, 6^ 

■Prcnci les ùrdures des oreilles d*un int 
de la grofTeur d'un poids, &cn enduifcl 
les rçmpcs. C’^eft un fomnifere éprouvé. 

■ "^^Scljmuck^îiiÇôii des clyfteres avec 
corce de racine de mandragore , des tete* 
de pavot , la fcmencc d^anet , dont il fat* 
foir une décoâion dans le laie ^ pour éair6 
dormir.’ *'1 ‘ ' 


" Si l'infomnie vîent'dù vehiricuTe , 
Biivex iln peu d’cau-dc-vie après' Ibu^^ 



. I efeorbut. ■ ^ 


S E connote à l’ardeur & au chatouilîe- 
rnent des gencives, i leur faignemenc 
pour peu qu’on les frotte ; le fang qurert 
lorc cft aqueux j falé' & puant. On yoit 
£;his la cavité des yeux une couleur d’un 
rôugè de pourpre en forme ^ demie lunci 
il paroit des taches femBlables aux mpr« 
fores de puces aux cuiflès & aux bas de» 
jambes. Les genoux ' font chancelans, ht 
puanteur de la bouche eil in fuppor table ; 
ôcl' reprit ) des ardeéirs Âé <lès-chaîèuts 
fféqüentes dans fôuC îê corpi / êk les fa- 
bles du por-de-chiambre%nf roùgê fdc 
friable’ irc kvsun foorbürique répandd 
dans route la maRè des humeurs produiè 
j&s obftcuâjoot dans: toui les yilccxciï i, 
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^ui fpnt futvies d’ui^ Jfliade de fâdbet^ 

,>Çerre niiiUdje a beaucoup proyigne, qçf 
puis le mîliéû du riccle préccdenrl Elle a 
paflé des Pays du Nord en Angleterre , 
puis en France. Elle ejft fréquente fur les 
vaifEaux qui font, dés, .yoyaecs dcjdns 
cours , tant par la rclpiracion de 1 a?rma>- 
rin ,^que pajf.,l?,'naauy, 4 i|e noprtitqte , 
quand -les bons alirxien$ yrênnenti man» 
quer aux équipages. 

Elle inf-fte aufli les Armées de terre > 
parle mauvais régime des -Soldats.' ' 


V « ^ . 'J- 

Remedes contre le feorbur. 


Le vomiffement eft fort, avan.ragepx 
aux Scorbutiques , & il le-^ut réitetçr ^ 
plufieurs foi^. Pour cela^v - , j\-y ; ,0/ 
P.rçptz de r^s en tem^jdpbtarwo jêpîç-i 
tique , fix gr«injJa dqnrBçzftièlwi?dq 
dans unboüillOÉv. ji -.r'sô ?'.hiioî£a I: 
Les grandes pairgations {bnr nui^blesj^ 
mais il faut toujourSifpctenirieyeBtrérli- 
bre.' 1^014^ çel^i) f\-j -ad'.'ac. u ■; -/• unnü.ucî 
Pren^ 
yin^n y^rft; 

tem^^ceiqs^iQpcb^enfi -2b ■’O 'i üb 
, Prçne/ de tcm?i .feras, qp[cl^çs.^^eü-i' 
lerécs'de jus ‘de p^upeauf^ ,.^uÇ vpuf aurea^ 
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^ 1^4 Médecine. 0!fèe2^ ^ 

ajoùfânt le -ryK*) rôles pâles,' • ■ 
5:>LeSic!!ylle'rèS'ramoUiflari^^ & détèriiffi. 
fcnii fdré?bti4es. Pour' ks faire, ‘ ^ 

-Prenèz des fnaiiv'es , ' 

Des guimauves, ' /parties égalés, 

•Dc liiiirirtiite, f 

Du ceiKçon , ^r. j *“ ijcun. » . 

Faites bouillir lé rouf > tricrtcE’un quar- 
teron de miel dins la coiatu. e , 6C donnez 
le lavement tout chaud. 

L'ufagc des cirrqns & des oranges ai- 
gres dl admirable,';, on s’cii fert iur la 
mer comme d’iin fort bon Retiiedc/ ' 

Les infufipns faites aVcc k cocleariâ > 
le erdion d’eau ç & tous lesauttes'créf- 
fons , la petite:chdidoine , les fommirèz 
de fapin , la racine de raifort fauvage . 
d'aunée , de grat;dr.cJbelidoine , de gen- 
tiane, de feorfonnaires, font fort propres 
au feorbuc. Par-exemple l “ ' ' 
Prenez du coelearia J . i 

üucrcflbn, 7 partie* 

Des fommitez de fapin , 

Pilez le tout dans dü vin tôügc , laif- 
:z le qudquc temsen digeftiôn , puis le 
iftiléz. ç . & en donnez de items' en ' tems ‘ 
n petit verre au malade. Ou bien -,- ' ‘ 

Prcnciz des plantes aririfcortiutiqUes dé- 
ices ci-delïus,& les .faites cuire dans 
1 lait. :de chèvre' j donnez » à boire de 
c&ccccdécorliiân vtÙLM 



70 LdMeiicineatfiti 

Udc. C’cft un bon Rerpcdc, > -i’ ' . . 

Remarquez.qu’il ne le fervir'dt 
lait que pencia.fi t .le Pciiitetos; & l’Eftc't 
^ans r.Auromne & l’Hyvet gn (e fort de 
vin pour faire les ir.fLÜûns. '• .a • 
Voici un bon Uniment pour U bouche 
des Scorbutiques. ^ . . .• . , 

^Prenez delà poudre dc"^ . ; j • , ' 

fleur d’encplic , 

De menthe crêpée , /deux dragmes 

De fange , Ç de chacun. 

De noix de mufeade , | ; * 

De myrrhe,, J - 

De l'alum brûle , demi dragme ' 

JDu miel vierge , trois onces & demie. . 
Mêlez le tout pour on faire un linimenc* 


f * J / •* 

Prenez de rcau-de-vic,. un* verre'. 

Du camphre , gros comme une noifette, 
Laiflez fondre le camphre , & garga.- 
rifez la bouche du malade : il faut frotrer 
les gcDcivcsavçc cette liqueur. ' , 

, Le linimenc fui vaut eft fort bon pour i 
mettre fur les taches fçoibuciques»: Pour, 
le faire. 

Prenez de la poudre de moutarde bien 
fubrile , dtmi once , 

De rhuile d’amandes anaeresdemi once^ 
I>4|, fuç de çitroo >autamjQtt 'iicn:fliuc. 





Ld Medeclne al/tt, yt 

Mêlez le roue pour en -faire un lini- 
ïnenr. 

Les Scorbutiques font fujets à avoir de 
grandes douleurs aux jambes bc. au ven- 
tre. Pour les guérir. 

^Prenez des fleurs de ca- 
momille, 

Defauge, 

De furcau , 

Du creflbn d’eau , aine poignée , 

Des bayes de laurier , une poignée , 

Des bayes degenjcvrc ,4inc poignée 6C 
demie. 

Faites cuire le. tout dans une quantité 
fuflSlante , ou de lait ou d’eau commune, 
pour bâffincrla partie, ou appliquer en 
forme decataplaTme fur les lieux doulou<« 

KUX. 

jiutre. 

Les fleurs de fureau cuites dans du lait 
avec quelques feuilles de jufquiame , font 
admirables pour en baflinei ou mettre des 
caraplafmes lür les douleurs des jambes. 

Pour faire des clyfleres qui (ont fort 
utiles aux Scorbutiques , . 

Prenez de la camomille , 

Des fommicezd’abfynthe, } ^ 

De la racine d’aunéc, ^ ce qu’il 
Des bayes de laurier , 

Des fleurs de fureau , 

'Des fcuillès de jurqutame 
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hl Là Meâeclne AÎfih, ^ 

Paires cuire routes ces planres daiïs diu 

lait ,& donnez les la vetnens. ; 

' Pour les gouttes vagues des Scorbuti-, 

^ Pilez des verres de terre , faites-Ies in- 
fufer dans du vin, donnez à boire de la 
colàture au malade de tems-en tetns ; c’eft 
un excellent Rcmede. * 

Si la paraly lie accompagne lefeorbur. 
Prenez de la racir>c de raifort cuire dans 
du peât lait : faites Couvent boire de certc 
decodion au malade :-C’eftle ipcscifiquc 

V ■' ■ •' 'Autre, ■ ' ' - 

k 

‘ Les racines de grande confoude & de 
■ brione pilées & cuites , font bonnes pour 
appliquer en cataplalme fur la paralyfie. 
^St les Scorbutiques'font fujets à l’épi- 
le P fie , les' vomitifs feront forc'utilcs , 
aulïi bien que les bains» Pour les faire ^ 
Prenez de là gentiane aveofa racine jde~ 
mi-livre , ‘ 

:De la graine de genièvre , une livre,*- . 
T>^ l’aigrenioine , une poignée. - r 

Mertez le tout dans, un fachet , que 
vous ferez cuire dans l’eau de votre bain. 

Si les feorbutiques (ont tourmentez 
par les vomiflemens , faites-leur boire du 

lait. * O 1 

Si U diarkh4e furvicnt>ux Sçorbuti- 
* ' ques ) 


; 
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«jueS , donnez leur les fudorifiqucs. 

Prenez de l'eau de chardon-bcnit & de 
mélilTe , un veirc , &: couvrez le malade 
pour le faire fuer. 

Si les érefîjielcsvfurvienncnt aux Scor- 
butiques, faires-leur boire la décoélion 
de fleurs dcTureau dans du lair. 

Le Remede contre les ulcères eft l’on- 
guenr de nicoriane ou d'ache , ou celui de 
ftyrax , dont on fc Icrt à l’Hctcl- Dieu. 



E St une diminution & dépravation de 
fenriment ou de- mouvement dans 
, «quelque partie, & quelquefois de l’une 5c 
de l’autre tour, en fem b le. Elle ai rive pre- 
mièrement &c de foi , ou bien elle fuccede 
à une autre maladie , comme par exemple 
à l’apoplcxicouau feorbut. 

LA C U R. E 

De la paralyfîe confifte à Tillage des 
fudorifiques, des purgatifs , des clyftercs 
âcres , des vomitifs , & à celui des topi- 
que^. ^ 

Il faut commcncer par les vomitifs *, les 
fuivans font fort bons. 

Prenez du tartre émétique depuis qui^- 
tre jufqu à huit grains. 

D 
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"rrenez du fyrop émcriijue.dep^is dcmi-fl 
ou ce j U fqu à deux onces. 

Prenez du foye d’antimoine ou fafran 
des métaux , depuis' deux juf^u’à huit 


grains. , 

Pxenez des fleurs d’antimoine, depuis 
deux jiîfqu’à.fix grains. , 

Vous donnerez celui qu’il vous plaira 
de ces vomitifs dans quelque liqueur , foic 
vin ou bouillon. 

Remarquez qu’à chaque fois que le 
malade vomit, il lui faut donner une 
gorgée ou deux de bouillon pour facili'^ 
ter le vomiflement qui doit fucceder. 
Prenez de l'antimoine diaphoretique , 
depuis flx jufqu’à nerte grainsr.' 

Prenez du fel armoniac & du fel du 
tartre feparcmenr , & immédiatement 
l’un après l’aut^, depuis quatre jufqu’à 
dix grains de chacun. 

Prenez de l’eau de chardon bénit & de 
meliffe , depuis deux jufqu’à flx onces. 

Prenez delà poudre'de vipere, depuis 
huit jufqu’à trente grains. 

Prenez des rougnures d’ongles, (plus 
iliy en aura , & plus le vomitif lera vio- 
lent. ) Faites lcs infufer pendant une nuit 
-fur les cendres chaudesicoukz & en don- 
nez un petit verre au malade ; c’efl: un 
.puilfant vomitif , dont Knciim lé lervoit 
tou avantageufenient àPAmiçe. - , , 
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' Servez- vous de celui qu’il vous plaira 
de ces vomitifs , & le donnez dans du 
l>ouiUon , du vin , ou dans quelque autre 
liqueur convenable. 

Les purgatifs feront ceux-ci , 

Prenez de la rhubarbe, une dragme. 

Il la faut faire infurcr toute la nuit fur 
les cendres chaudes , avec deux dragmes 
de lené une dragme de cryftal minerai 
& deux onces de manne , puis y dilfou- 
dre une once de fyrop de rofes agarifé. 

Autre, 


Prenez les pilules d’hiera, &d’agaric> 
animées d’extrait de coloquinte, un demi 
gros. 

On donnera auffi des 'clyftercs acres j 
Pour les faire , 

Prenez de la fauge , de chacua 

Dé l’origan , > une pqi- 

De la petite centaurée , gnée. 

La pulpe d’une pomme de coloquinte. - 
Faites une déco<5tion de ces drogues 
pour en donner des lavemens. ^ 

On fait une grande eftime dans cetw 
maladie des décodions que l’on fait de 
bayes de laurier & de genièvre , donr on 
donne quelques verres à boire au malade, 

& on le couvre pour le faire fuer. 

Pour faire des topiques, avec lefqucls 

Dij 
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vous baffinertz la paitié paralytique. 

Prenez de la grande ortie , que vous fe- 
fez bouillir. dans de l’urine -d’enf.mc, & 
,cn baffintz la partie, en la frotant bien. 

Le remede fuivant eft de jStochémsi 
> Pour le faire. 

- Prenez de la grande ortie , trois poi-, 
ignées. 

•De la camomille , une poignée, 

•Dit cumin , une once , 

Du fel.j trois onces. 

Pilez le tout dans un mortier, & le 
fairescuire daiy deuoc pintes d’eau jufqu’à 
la confomprion de la quatrième partie y 
baffinez ie membre avec cette décoétion 
foir & matin, envelopezle enfuite dans 
un linge trempe dans la même décoction, 
Sc le lailFez en cet état pendant trois ou 
quatre jours. Enduiftz enfuite le membre 
ïivec de I huile de renard , jufqu’à l’eti- 
;tiere guerifon. . . 

Attire. 

Frotez pendant trois ou quatre jours 
îa partie paralytique avec de l’efprit de 
vin y dans lequel vous aurez fait diflbudnc 
du camphre ; c’eft un excellent Remede. 

Quand les remedes fubcils & penetrans 
n’ont pas leur effet, on a recours aux 
graiffes des animaux j comme à celle 
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<î ïiomme , de renard j de chat fauvage , 
de vipere, &c. dont on frote la partie. ' 
Les bains ne font pas négliger dans 
cetre maladie : Voici comme ils fe font : 
Prenez du fouphre vif , ^ demie livre 
Drs bayes de laurier, 5 de chacun» 
De la racine de gentiane, trois poignées^. 

• Dénula campana , deux poignéeS' 
D 'iriftoloche longue , , > de chacun/r i 
Hichezie tout, & démettez houilitt 
dans de l'eau pour verfer dans votre bain. 

Kemarqtjez qu’il ne faut pas que Ie& 
purgatifs (oient trop forts dans le com- 
mencement, iis ont quelquefois tuéf les 
malades , principalement fi la paralyfic 
fur vient au fcorbiit ou à la colique;. . 

Il en faut ufer de même à l’égard' des- 
lavemens , qui doivent erre ieulemenc 
xamohfTms au commencement,. 

Remarquez encore , que fi la parti© 
commence à maigrir, & que le malade, 
ibicd'une conftirutîontbilieale , il. fe failli 
abfienir de remedes penctranS & fubtils 
pour les fridt ions. ; 

Si la paralyfie furvient à; iine fupprefi: 
fîon de fang ^ & que le fujet ait beaucoup 
dembbnp6int"& de jéunefic , la faigtiéc*^ 
sciterée fuffic pour le fauver.. , 
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La Létargie ' 

E St un aflbupiflement profond, ac- 
compagné d*une fièvre Icnre ^ fi on 
éveille le malade , il retombe d’abord 
dans le fomracil , il cft ftupidc & fans 
mémoire , prefqüe fans connoifiàncc , ÔC 
incapable de toute aâiion^ 

<LA C U R E 

• De cetre maladie s'accomplit par fe^ 
faignées des bras , du pied , & de la ju- 
gulaire , lur^tout lorlque Ic^ malade efb 
pléthorique; par des purgatifs, des fudo- 
fifiques-ôc fternutatoircs *, en un mot il 
faut exciter les cfprits engourdis par des 
acides , par des volatils , & empêchec 
le fommeil par des remedes acres i les 
vomitifs font auffi d’un grand Iccours t 
, Pour cela , ' 

Prenez du tartre émetique , depuis qua- 
tre jufqü a huit grains dans du bouillon > 
par l’avis d’un bon Médecin. 

Remarquez qu!il ne faut point balan- 
cer à purger promptement le malade avec 
de forts purgatifs ; pour cela. 

Prenez du caftoreum , un fcrupule 
De la fearaonée , un fcrupule.. 
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Mêlc2 le tout pour en faire deux pri- 
fes , l’ayanr fait infufcr dans un verre de 
vin blanc à froid. ^ 


Si le malade ne pouvoir prendre de 
purgatifs par la bouche , il lui faudroic 
donner des clyftercs acres &c puiflàns 5 


pour les faire ' 

Prenez de la petite , 

centaurée , 

Delà marjolaine, ' 'j t 

rN I /• ' de chacune une 

Delalauge, v. . 

-DerorigL, ^ 

• De rabfynthc , ' 

*pu fer pôle C, 

- De la rhue, 5 c la pülpb decolocjuinte 
onc dragme ou deux. 

‘ ■ Faites cuire le tout dans une quantité 
fuififànte d’eau commune , & ajoutez à la 
Golature de ces plantes i une dragme de 
fiel de taureai^ épaiffi , du miel mercu-< 
rial trois ^Dces> & donnez le lave- 


ment. r 

Après ce remede , on donne les fter- 
rütatoircs j ris fe font avec des racines 
d'cllebore Wanc , de muguet , & de bé- 
toine , qu’on met en poudre. 

Remarquez que lorfque la maladie 
vient d’une quantité de ferolltcz qui of- 
fufquent le cerveau , la faignée de la ju- 
gulaire eft avantâgeufe. 

Pour exciter les cfprits , on fera pren- ' 

Diiij 
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dre de tems en tems quelques gouttes de 
vinaigre au'malade ,.ou on lui fera fen- 
tir l’cfprir volatile de lel.annoniac. ^ 

Le fuc de fenouil ou de rhue mêlé avec 
du vinaigre , & applique au nez avec des- 
linges , ou fur les tempes ^ cft fort fpéci-* 
£que pour réveiller les Létargiques. 


Le Vertige 

E Sî une maladie diÎH:erveau , dans lâ- 
quelle il fembie au rnalade que rouC 
tourne autour de, lui , anfll bien que fa 
têre-6c fon corps.’ Si levertigecft grand » 
& que le malade foit d’une habitude plé?» 
thori(^ue' , il ne faut point négligée la 
faigneeaubras, au pied ^ & à la jugulai- 
re i apres quoi l’on doit continuer . - , 


À" 


C U RE 


Parlesv-onaitifs ; poutcela , 

. Prenez du tartre énactique depuis qua- 
tre jufqu'à huit grains dans un bouillon , 
& donnez une cucillecée de, bouillon au 
malade., à chaque fois qu’il.aura.vprai. 

Les purgatifs font fort necefTaires dans 
ic Vertige. ' • 

Prenez des pilules tnaftiebinnes ^ un 
- fçrûpulç^ , 
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- Dè l’extrait d’agaric , cinq grains. 

De la fcamonéc , deux grains , 

Avec une quantité fuffilante d’huile di- 
ftilée de fuccin. 

Faites des pilules de toute cette com- 
pofition , & en purgez. 

La chair de paon eft fort eftimée pour 
lés vertiges j il en faut manger à Zes re- 
pas , comme on fait des aurres viandes. 

La hente de paon eft auHl fort fpéciE« 
que. 

' Prenez une poignée de fiente de paon;' 
& la pétrifiez avec du^ vin -, divifez le 
tout en trois parties-, & donnez deux 
par-ties-après deux accès, pour procurer 
la Tueur j & la troifiéme |>artie.ckux beur- 
res après le troifiéme acccs.- 

Llndanns donne' de la fiente de paon , 
une dragme, dans'de la conferve de fleurs 
de Romarin , 

Remarquez.qu’avantquedcdonner la 
fiente de paon, il faut avoir purgé le 
œrps , tant par le vomiflement , que pan 
les fellcs. 


Vl/^poflexie , . 

E St une privation fubite de féntimcntr 
& de mouvement quelquefois avec 
diminutfon de la terpication quelquc- 

Dv 
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fois auffi fans que cetie aûion fott auctt'^ 

lîcmentintercflee. 

LA C U K E 

De cetre maladie confifte à faigner 1er 
malade plus ou moins , félon fa confticu- 
tion & fes forces , & à le faire vomir j les 
flernutatoires , les clyftcreSj les fuppo- 
iîtoires âcres de les frictions font auflî 
d’un grand fccoiirs , auffi bien que les^ 
ventoufes feari fiées & les vcficatoires^ 
Voici quelques vomitifs. 

Prenez du tartjre émetique , douze 
grains, dans quelque liqueur j que vous 
ferez avaler au malade. 

Autre, 

^ Prenez de la racine de cabaret gtoflic» 
rcment pulvcrifcc , une dragme , 

- Du poivre , une pincée. 

Mettez le tout dans un verre de vin= 
chaud , & le donnez au malade pour le 
faire vomir j donnez enfuite des elyfteres. 
âcres. Pour les faire. 

Prenez de la racine de^ cyclamen , une 
poignée, - ' ' 

Delafauge, ' -j 
De l’origan , ' Y de chacun 

De la petite centaurée, Tune poignée. 
De la racine depiretec^ A 
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La palpe d’une coloquinte. 

Faites bouillir toutes ces drogues pen- 
dant un quartr d’heure , pafFez : Ajourez 
dans la colaturc une pincée de fcl & un 
peu de vinaigre , & donnez le lavement. 

Si CCS remèdes ne font pas revenir le 
malade de Ton airoupiflement.foufTlcz lui 
dans le nez le fternuratoire fuivant. 


^ Prenez de la poudre d 
leborc blanc , 

De marjolaine , 

De fleurs de mùguct 
De pyrctre^ 


>cl.^ 


j de chacun 
1 unepoignée.- 


Mêlez toutes ces drogues , & lui' en 
fou filez dans le nez. 


Remarquez que fi Tapoplcxic vient du 
défaut de circulation, les vomitifs feront 


mutiles; il faut avoir recours à la faignée ; 
mais fi elle vient de quelques débauches 
d’âlimcns, ou bien d’une trop grande ré- 
pletion , les vomitifs feront de véritables 
fpécifiques pour cette maladie. 

La lenteur du poulx fait connoître que' 
l’apoplexie vient du défaut de la citoula- 
rion du fang. Enfin-quand tous les reme- 
des que l’on donne au malade ne procu- 
-ent aucune évacuation , & que la ftertcuc 
5c le ronflement font de la partie, on doit’ 
.-egarder le malade comme déploré.. 



qp - - ‘ 
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Le Khumdtijme • 

n ' 

E St une douleur vague qui fe fait fen- 
tir^ranrôc dans unepartie,cantocdans 
une autre.. Ces fortes de douleurs font 
quelquefois très opiniâtrcs,& parcourent 
toutes les jointures du corps , & pour lors 
on les appelle Rhumatifmcs goutteux» 

•Remedés pour le Khumatifme.. 

Après les faignées & les purgations, 
il n’y a rien de plus fouverain que de 
faire fuer le malade : Pour cela, faites lui 
une petite loge avec plufieurs couvertu- 
res-, de forte qu'il n’ait point d’air finon. 

f )ar la bouche ; mettez dans la loge une 
ampe d’eau de- vie ou d’efpr it- -de. vin ^ 
ou bien un réchaud avec de la braife,Jaif- 
fez fuer le malade à proportion de fes. 
forces, ôc recomniencez pendant huit oa 
neuf jours. 

Les purgations, de feamonée , depuis, 
huit jufqu'à quinze grains j ou de jalap, , 
depuis undemi-rgros jufqu’à un gros , fe- 
ront fort avantageufes. 

Tenez le malade bien chaudement , Sc 
le frottez avec des liqueurs ch ludcs, com- 
me font l’eau-de-vie camphrée, l’eau de 

* ' 1 


Digitized by Google 



\L.a Medeclne atfèe. îy 

lÀ Reine de-Hongrie, ou de la grai^Te hu- 
maine, dans laquelle vous aurez mis de 
refprir de vin ou de l’eau- de- vie. L’huile 
'd’amandes douces mêlée avec rcfprit vo- 
latile de fel arraoniac , le favon noir avec 
l’eau-dc vie , les onguents d’Althca & de 
Martiatum , font auâi de bons Remedes* 


UEple^Jie 

E St. une maladie dans laquelle lé mala- 
de tombe fubitemenr par terre , ou 
bien il demeure aflîs , privé de fentimenr], 

& comme en(c-v.cli dansunprofond fom- 
meil fans aucune convulfion. Quelquefois 
le corps efi fecoué , d’autrefois les mala- 
des danfenr , chanrenr , pleurent i ils font 
des contes ridicules , & fe fouviennent 
de roue cc qu’ils ontdit ou fait : quelque- 
fois l’écume (brt par la bouche ,Ja langue 
cft mordue. Tous ces fymptâmes venant ^ 
à s’arrêter , le malade demeure étendu, 
fans mouvement , & comme endormi ; 
& les accès font plus ou moins longs , Sc 
plus ou moins violens , félon que la caufe 
du mal eft plus ou moins forte , ou plus 
ou moins invererée,^ ; 

La Cure de TEpilepHe. - 

Lorfque l’Epilepiic cft feulement dans 
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un membre particulier , on fera une forte 
ligaruie au membre. Certc ligature gué- 
rit quelquefois entièrement le mal. 

Quelquefois l’Epilcpfie fç guérit par 
les ferons , les cautères , ou par le trépan. 

Les purgatifs font fort utiles dans Té- 
pilepfie. En voici un fpecifique. 

Prenez de Telle bore noir , quinze 
grains , 

Du mercure doux , quiaie grains 

De la fcamonéedcmi-fcrupule. 

Mêlez le tout, & en faites une poudre- 
que vous donnerez" dans de la conferve^ 
, Le crâne humain & Tonglè d’Elan palTent 
pour être fpecifiques contre cette mala- 
die : mais il faut convenir que Tcpilepfic 
cft une de ces maladies dont le traitement 
eft le plus fouvent Topprobre & la honte 
des Médecins. ' 

Autre. 

Prenez de la poudre d’arrière- faix, une 
demi dragme , dans ce qu’il vous plaira. 

' « 

Autre. 

' Prenez de la poudre du crâne d’iin 
homme mort d’une mort violente , deux 
ferupules. r . 
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Autre, 

On prétend que les hirondelles rôties- 
fbnr un grand Remede contre l’épilcpfie. 
11 en faur manger fort long-tcms. 

• Hoeffems Faifoir fcchcr des œufs de 
cailles qu’il réduifoic en poudre , dont il 
don noir une demi-dragme avec beaucoup 
defuccès. 

Autre. 

Prenez du'einabre d’antimoine, depuis 
fîx jufqu’â quinze grains : Ce Remede eft 
un véritable fpceifique contre l'épilepfie. 


Autre,. 


Prenez de l’caü de muguet,-^ 

Des Heurs de tillot „ i=l«>'acun. 
-De l’efprit de romarin trois dragmes , 
De rcfprit de crâne humain , une drag*- 
mes , 

De fyrop de fleurs d’œillets, une once. 

Mêlez le rouf pour une potion. 

■ Pour faire pafler l’accès , donnez des 
lavemens âcres , des fternutatoires forts 
& des vomitifs. 

Si le malade s’eft coupé la langue dans 
la convulfion , il faut faupoudrer de la 
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poudre d’yeux d’écrevifles deflus, & l’en- 
duire de fucre. Ce Remcdc fuffic pour la 
guérir. 


La perte de la Mémoire 

\ 

E St aflez connue de ceux qui ont le mal- 
heur d’en être privez. Ou elle eft rei"- 
fer d’un âge avancé , & pour lors il n’-y a 
point de Remede à faire pour la recou- 
vrer , ou bien elle eft la fuite & le fyrap- 
tôme de quelqu’autre maladie , comme de 
l'apoplexie , de la paralyfie, de la Ictar- 
gie , ou dequelque maladie foporeufe , &0 
en ce cas- là en guériflant la maladie , le 
fymptôme fe trouve détruit. 

Remeties pour la Mémoire. 

Prenez de tem'S en tems un demi-gros 
d’encens blanc dans de la conferve de rô- 
le. C’eft un bon Remede pour rétablir lav 
la mémoire - 

. , L’ambre gris depuis demi- gros jufqu’à 
un gros, eft un excellent Remede-:. il en 
faut prendre de rems en tems mais non 
pas par excès , il rendroit à la fin ftupide.. 

Les mirabolans confits dont on mange 
de tems en tems un ou deux , font excel- 
leiis. 


\ 
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L’huile de myrrhe par défaillance , 
ne on oint les tempes àc le derrière de 
rêce , eft le Remede divin de Htldes- 
’m» 


L’huile qui fuit eft encore de Hildo 
im, ' 

^ enez des feuilles de bc-“> 
ine, I deux poi- 

Dc fauge , , 

D J lavande, 

De romarin , 

Delà mufeade. 

Du poivre long , 

Du galanga , 

Du fpuchet , i " 

Du caftoreum , deux dragmes. 

Des noix d’Inde, demi- once , 

De la myrrhe, ■> de chacun 

De l’encens , ’ - 

Du fa&an . deux rcrupules. 

Mclezrle tout , mettez le infufer dahs 
‘efptic. de tm , digerer au bain marie , Ôè 
ilcrer , pour en oindre les tempes & la 
Rte. \ , •( 


J>gnées de 
I chacune.. 

\ 

4 fcrupules 
de chacun J 


trois dragmeS'. 


La graiflci d’ours eft auffi fort bonnè 
ouf graifler les tempes & le derrière de 

itcte.'-v -'l> 

Remarquez*’ qtie :: plufieur's Mtdccinà 
int prétendu que pour le conferver la 
némoire, il ne faut jamais fatisfaire aux 
?aiboiQs.'amQureufcs. Cependant la vo- 
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lupté infcparable de ces paffions eft fort 

propre à en cxciret le fouvenir. 


De la Mélancolie hj/pocondria-r 
- ^ue; ... 

D Ans cetfe maladie , un homme Ce 
tâche fans rai Ton ÿ four lui dépiaîr , 
iltftrriftc & penfif, il s’épouvanre ÔC 
s’inquiète fans raifon -, il voie les chofes 
autrement qu’elles né font : en un mof , 
cette maladie eft une efpece de folie. 
Elle eft encore plus fréquente chc2t lelt 
femmes que chez les hommes j l’ïnadiiotv 
^ & la parefTe du fexe en étant la véritable 
caufe , auâi-bien qu’une vie trop aifée^ 
& l’ufage des alimens trop fucculens> 
fans prefquc faire aucun exercice : c*e(l 
ce qu’on appelle vapeurs.^' La palEori 
amoureufe en ^ur encore être fouVetit là 
caufe ^ tant chez les hommes que chez lei 
femmes , mais plus fouvenc chez celles-^' 
ci J qui '.trouvent encore plus d’obftaclci 
à fatisfaire leut paflion que ne font lei 
hommes. Le paffage de la bonne fortune 
à l'adverfité, guérit fouvenc ces for tca 
de vapeurs, auflî-bicn que le paflàge fii- 
bit d’une vie oifive à quelqu’eniploi qui 
donne beaucoup d’émulation; .'On -en à 
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: fréquens exemples dans le côurs de 
e. Audi l’exercice & la diffipation d'ef» 
ic paffenr-ils pour être les meilleurs 
medes contre ce mal. Ce qui fait que 
s Médecins de Londres ordonnent à Ces 
irrcs de malades , de traverler fouvenc 
Ville dans lesCarofles de louage qui 
>nt nrial montez, joint au pavé en pointe 
: diamant , qui cranc fort rude , fecoUe 
merveille ceux qui roulent dans ces voi* 
1 res. 

Au furplusces fortes de malades, lot f- 
a’tîs font d’humeur à fe livrer tête 
aidée aux remedes qu’on leur propole , 
ant d’un grand revenu aux Médecins » 
ir-tout quand quelqu'un de ces richards 
jui ne font malades que d’un regorge- 
ie biens , leur tombe entre les mains. 

Kien n’ed plus riüble que de voir les 
:enes que ces fortes de perfonnes jouent, 
'< font jouer à une foule de Médecins 
[u’ils ont toujours à leur (uire & rien 
l’eft en même rems plus déplorable pour 
ux-mêmes que la peine qu’ils fc don- 
lent à anticiper leur mort à force de 
)tcndre des drogues à routes mains > 
premièrement des plus fameux Mede- 
:ins , puis des Eolpy tiques * & des Cbât- 
atans les plus méprifables, jufqu'à c6 
^ue cette manoeuvre leur faflê en£a 
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trouver dans le tombeau ce qu’ils avoiènt 
tant de foin d’éviter. 

Remede Goncre la mélancholie. 

Faites vomir le malade de tems en 
tems, c’eft un fouverain remede, parce 
que la caufe de cette maladie cil: dans l’e- 
ftomach. 

Prenez dix grains de Cartre émétique 
dans un bouillon du pot tout chaud pour , 
vomir. 

Les purgations violentes font d’un- 
grand fecours. 

Prenez du fené , un gros , 

De l’ellebore noir, demi gros'. 

■ Faites infufer, le tout à froid dans urï 
verre de vm blanc , & donnez* l’infulioa 
au malade , que vous purgerez fouvenc » 

■ Le remede fuivant eft fort eftimé. 
prenez du moron à fleurs rouges , 

Des feuilles de mille-pertuis^ une poi- 
gnée de chacun. ' 

Faites infufer le rourdâns du vin blanc; 
& en donnez, de tems en tems quelques* 
cueillerées.- Ou bien , * 

■ Prenez tous les matins une pincée dâ 
âfran dans un verre de vin. 

- Remarquez que dans la maladie hypo- 
dondriaqué, il faut guérir refprit par des- 
difeours-, ou par des flratagéraes. 
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■Zj^i Médecine alfèe. ' 
•l^’oubliez pas de donner des diureti-, 
les aux mélancoliques. 

?rem z des racines 

de fenouil, j trois ou qua- 

De pci fil, tredecha-, 

D’airêtebœuf, 1 cun. 
Dalperges, J — 

Les feuilles de fariette , n une poignée 
Les feuilles de fcrpolet , 5 de chacun. 

Faites bouillir ces plantes dans trois 
U quatre pintes d’eau , & en donnez de 
:ms‘en teins au malade un verre. 


La Munie 

i 

E St un délire fans fièvre , avec fureur 
& perte de la raifon ; le malade brife 
k. rompt tout ce qu’il trouve i il dit des 
njures, 6c on eft obligé de l'enfermer. 
!üe(te maladie tfi: quelquefois la fuite 6C 
a compagne d’une fièvre ardente' , 6C 
juelquefois elle eft fans fièvre , & fuccede 
i quelque évacuation fupptimée , com- 
ne des menfttues aux femmes , 6c fies 
aémorroïdes aux hommes. 

Remefies contre la Manie. 

Servez-vous des mêmes remedes que 
nousavons donné ci- deflus pour la mé- 
lanccolie : ces deux maladies ne difterenjt 
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que du plus au moins. Employez la faî-» 
cnée autant que vous la jugerez necef- 
laire , puis donnez les vomitifs pour 
détruire les mauvais levains de l’efl'o- 
mach ; & quand vous aurez calmé la fu- 
reur du fang par les fréquentes faignces, 
purgez violemmettt : pour cela , , 

Prenez de l’ellebore blanc , depuis une 
demie dragme jufqu’à une d> agme , que 
vous ferez ii.fufer dans un verre de vin 
blanc à froid pafiez & donnez la cola- 
ture pour purger le malade par en haut 
6c par en bas ; C'eft le temede de L/«- 
danns. 

Tachez de faire dormir le malade avec 
trois ou quatre grains d’opium, & lui 
donnez un puiflant vomitif immédiate- 
ment après le lommeil : c’eft un grand 
remede. 

Les fudorifiques font fort excellens : 
En voici un fpécifique pour la Manie. 

Prenez du fang arreriel d’un afne , fii- 
tes-le fecher, & en donnez demie drag- 
me , que vous aurez fait infuler dans un 
■verre de vin & de bierre ,• couvrez le ma- 
niaque , il fuera beaucoup. ^ 

r ' ..... 
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Le Tremblement 

) Es membres fe guérit «n mangeant 
de la fauge dans tous les alimens. 

I bien , - 

tn buvant de la bierre , dans laquelle 
a fait tremper de la fauge. 

Les bayes de genièvre infufécs dans 
[prie de vin, fortifient puiflamment les 
rfs , fi on boit tous les jours de cette 
•ufion, en avalant en meme tems dix 
ces bayes. 

La cervelle de lièvre rôtie, guérit le 
imbleraent de membres, fi on en faiç 
I long ulage. 

L’ulage des cicognes , des pigeons ra- 
iers, aufli bien que leurs cervelles qu'on 
it rôtir, délivre des tremblemens. 

Si le tremblement a été caulé par le 
creure , ou par quelqu’autre minerai, 
;euxquiles travaillenr, uftz de la po- 
5n fuivanre. C’eft le fpécifique de 
’ochfieyus. 

Prenez de la racine d’aunée , deux on». 

5 . 

De la racine de fenouil, une once. 

Faites cuire le tout dans deux livres 
:mie de quelque liqueur , jufqu à la con- 
mpeipn du tiers , en donnez un 



Lâ Médecins aifce: 

verre de tems à autre , en attendant la 
fueur. 

Pour les reraedes externes , . Foreftus 
alTure que le fuivant eft immanquable. 

-Faites des frictions & des lotions au 
membre du malade avec Ton urine pro- 
pre. Ou bien , 

Badinez les membres fujets au trem- 
blement avec l’eau diftilée de petite ortie 
cueillie au mois de May. 

On en frore bien les parties au tems 
du lommeil , & on réitère louvent. 

•L’huile de nard, de vers de terre, de 
laurier, de fauge, de mariolainc, font 
admirables pour oindre les membres 
tremblans. Ou bien , 

Servez-vous de l’onguent martiatum 
dans lequel on fait entrer toutes les 
plantes nervales. 


Le douleur de tête 

A Des noms diderens, félon les diffe- 
rentes parties de la tête. 

- Quand la douleur occupe toute la tête, 
on l'appelle céphalalgie. 

Si cette douleur de toute la tête eft re- 
belle & durable , on l’appelle céphalée. 

Si la douleur n’occupe que la moitié dé 
la tête, depuis la future fagitale , qui fe- 

pare 
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pàre la tête en deux parties , c’eA une 
migraine. 

SU n’y a qu’une partie de la tcfe affli- 
gée entre la future iagitalle & la tempo- 
rale , on nomme cette douleur , œuf. 

Lorfque la douleur n’occupe qu’une 
tres-petite place., c’eft un clou. 

REMEDES 

contre les douleurs de tête. 

« 

Après les évacuations generales faites 
par les faignées révulfives & dérivatives, 
les purgations ^ l’application des ventou- 
fes , des veficatoires , Sc des differentes 
formes de topiques réputez céphaliques , 
prenez de l’opium depuis deux jufqu’i 
' quatre grains ^ dans un bouillon ou dans 
quelque conferve. 

llemarquez que Jorfqu’on fc fertdes 
affoupiffans/ il faut commenccer par une 
petite dofe, & l'augmenter peu à peu. 

Si après l’opium le malade fe crouvoit 
dans un fi grand affoupiffement qu’on ne, 
pût réveiller , il faudtoit tremper des 
linges dans de fort vinaigre , & les appli- 
quer au nez du malade, . • 

t 

X ' • • , 

Prenez de la verveine verte, pilez- U 

E 
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& l’appliqutz fur les tempes & le. 
front avec un linge en double. 

Remarquez que la verveine ejft un fpé- 
dfique, foit qu'elle fçit prife intérieure- 
ment en déco<Skion , foie qu’elle foiç î»p- 
pliquéc cacterieurement. 

Autre. - 

\ 

Prenez du c^phre , deux grains , dans 
un peu de vin. . 

Remarquez que le camphre eft un ad- 
mirable remede dans la céphalalgie chaur 
de. 

Autre, 

Prenez un peu d’efprit devin dans le- 
quel vous ferez diffoudre du camphre , 
donc vous badinerez la partie affligée ; 
c’eft un bon reraede. 

Autre. 

Prenez de la fcmence de jufquiamc, une 
once , 

Du vinaigre rofat cinq onces. 

-‘Mçiez le tout dans une phiole bien 
bouchée , & le mettez en digeftion fur les 
cendres chaudes. Mettez un bandeau de 
linge autour de la tete , que vous hume- 
élerez avec une éponge trempée dans 
cette liqueur. 
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Remarquez que ce remede.eft un fpéci- 
üque dans le mal de tête caufé pat le 
fcorbuc. 

Si la douleur de tete eft eau fée par la 
lièvre , on calmera le bouillonnement du 
du fangavec le fuc de joubarbe,mêlé avec 
autant de vinaigre rolatqifon apf)liquera 
fur le front. 

Si la douleur de tête eft froide , comme 
il arrive aux vieillards ôc aux femmes , 
Prenez du millet rôti , une poignée, un 
peu de lel commun rôti , 

De la verveine , 

Des fleurs de camomil- 
le , 

De la poudre de la racine qui fent la ro- 
/è, demi- once. 

Mêlez le tout , & en faites des fachets, 
Sc les appliquez fur la têre. 

Si le mal de tête vient d’un coup ou 
d’une chutte, faites prendre au blefte de 
1 ’eau vulnéraire diftilée dans un bouillon, 
ou bien faites lui prendre l’infiifion des 
feuilles vulnéraires , en forme de Thé* 
Prenez de la gomme de lierre , trois on- 
ces , 

De la réfine ferme & purgée, demi-once. 
De la cire , trois onces , 

De l’huile rofat , deux onces & demie ,• 
De la gomme ammoniac, deux dragraes. 
De la teiebentine , crois onces , 


demi- poignée 
de chacun. 



* 


i 
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Des bayes de licre , quatre- on ces , 

De la farine de fèves une quantité fuf- 
fi Tante. 

faites Viôtre emplâtre , & l’appliquez 

fur la douleur ,-fi c’eft une -migraine. 

Prenez de la -racine de con -5 ^ , 

K r / autant de 

.combre lauvace . C i» 

TA 1 . O * >1 une que 

De la verveine , v j »» ™ 

TA 1» ur -i. Adel autre. 

De l ablyntne , .J 

Pilez ces plantes , ôc en faites un cara- 
plafrae. 

Remarquez que l’application de ces re^ 
medes extérieurs ne fuffic pas il faut en- 
core avoir recours aux purgations & à ia 
faign^e , principalement à celle de l’ac- 
terc de la tempe > mais il faut que ce foie 
un habile Chirurgien On s’en tient ordU 
paircnient à l’ouvettur^ de la jiigulake. 


La Rage. 

L e malade de la rage a les inclinations 
de l’animal qui Ta mordu , de l’hor- 
reur pour tous les alimens liquides ; il 
furieux , il écume par la bouche , il.eft in- 
quiet fans raifon , il alongc Tes membres, 
ion vifage eft enjBanaé i il a le regard hor- 
rible i il aboyé, s’il a étq mordu par -un 
chien , & il mord i & il égratigne s'il a 
^lé mordu par un chat , &c. , . . - - * 
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Jiemedes concre la 4‘age. 

Il Faut donner des fudorifiques au ma- 
1-ade , pour chafler le poifen du dedans , 
& ne pas fermer trop tGrfa playe. Pour 
cela , 

Prenez de l’antimoine diaphoretique ^ , 
demi-gros, ' 

De la poudre de vipere , demi-gros. 

Faites prendre le four au malade dans 
un verre d’eau de chardon- bénit, & It 
couvrez bien pour le faire iùer, & recom- 
mencez fou vent. 

En attendant la fucut , donnez- deux 
dragmesde la femence de chardon Notre- 
Dame. 

La racine de vinceroxicum bûe durant 
quarante jours , jufqu’à une dragme 8c 
demie dans de l’eau de chardon- bénit, eft 
fort eftiméc contre lar'morfutc des chiens 
enragez; 

Le fang du chien enragé pulvctiféSc 
pris pendant trois jours j, délivre de la 
wge. 

Fmhehnont guérifloit les enrager en 
les jettant dans de l’eau froide , dans ’la> 
quelle il les faut laifler quelque temsX^e 
qui revient a- l’ufage où l'on eftdc fe faire 
plonger dans la -mer , remede qui'n’cft 
pas fi fût que le peuple fed’imagine , fur 

Eiij 
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rexperienccque Ton a que plufîeurs qui 
vonr à la rçcr ne font point attaquez de 
la rage ; mais il faut confiderer qu’une 
grande partie de ceux qui y vont, croyent 
avoir été mordus par des animaux ma- 
lades , qui ne l’étoient point. Aufli voit- 
on que ceux qui ont été efFedivement 
mordus d’animaux malades, n’y trouvent 
aucun fecours v & pour lors on fe retran- 
che à dire qu’ils y ont été trop tard. 

Je ne préfens pas cependant inferer de 
là que le plongement du corps dans la 
mer,{î fort autorifé par rùfagesfoitun re- 
mtdeabfolumentinutile.NousavonsreX'- 
perience dVne-Religieuife'de l’Hôtel Dieu,, 
laquelle ayant déjà les avant coüreurs de 
la maladie , fut guérie ayant été plufîeurs 
fois plongée dans l’eau où l’on avoit mêlé 
tout le (cl qu’elle avoit pu difloüdre ^qui 
fut par ce moyen préfervée de la rage j ce 
qui favorife ces fortes d'immerfions.MàiS 
comme elle fnt aufli fecouruepar le moyen 
des alexitreers les plus eflicaces contre ce 
mal , il eft autant permis d’attribuer fa 
guérifon à ces remedes , qu’aux immer- 
fions de fon corps dans l’eau marine ; ce 
qui me fait dire qu’il ne fe faut pas trop 
fier à ce Remede. J’autois plus de foi à 
à l’élcduaire que Jults Paumier Médecin 
de Paris a inventé , & qu’il prétend être 
un Remede qui n’a jamais manqué , lorf- 
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tjue Ion s’en eft fervi contre la rage tant 
des hommes que des animaux ^ pourvu 
que la morfurc ne foit point faire à la tê- 
te au-dclTus des dents de la mâchoire fu- 
peiieure , & que la playc n’ait point été 
lavée avec de l’eau ; en voici la recette. 

Picnez des feuilles de rhuc, de*yer- 
veinc , de petite faugc , de plantain , de 
polypode de chêne , d’abfynthe Vulgaire , 
de menthe , d’armoife , de méliflé , de 
bétoine , d’hipercon & de petite centau- 
rée, 111 faut cueillir toutes ces feuilles dans 
la pleine- lune , puis les étendre fcpa- 

rémenè Ibr papiers: brouillards dans 
un lieu fëc où de foieil n-encrc point , ^ 
dans lequel Thumidilé ne puifie donner 
lieu à ces feuilles de fe faiiner ni de fe 
chancir , puis les mettre en poudre lorf* 

? u’elles font fecbes , &C les garder pour 
u/âge. On en donne au mala'de' depuis 
une demi-dragme jufqu à deux dragmes, 
trois heures avant fon repas , dans quel- 
que liqueur que ce foit. . ■ 

On peut réduire ces poudres en forme 
d’éledluairfe , üh les incorporant lavcc le 
iifel de cdiàcQfie pâtties égaies. Il en fauà 
>réridre pérUdant quarante foats, Cetcè 
•etètte eft tirée du Traité que J nies Paui- 
nier a compofé dt s maladies contagieu- 
es. 

Pdüt la cuire dé playc i mettez dplTus 

£iiii 

/ ' 
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du poil du chien quia mordu : c’eil Te Re- 

mcdc de Paré. 

AmatHs Ltifitanm faifoit faire de pro- 
fondes fcarificacions à la partie mordue, 
qu’il lavoit avec du vin chaud, & il ap- 
pliquait pac-dellus l’emplâtre fuivanc. 
Poulie faire,. 

Prencr un oignon âcre 
Une tête d’an. 

De la theriaque , demi once 
Du levain , demi-once. 

PétrilTer le tout enfemble , & l’appli-i 
quez fur la partie.. 

Le remede le plus efficace eft de btûr 
1er la partie mordue avec un fer rouge.. 

Renaarquez que cous les Remedes que 
Ton fait à la partie font inutiles, s’ils ne fe 
font de bonne, heure;. . : , . 



' La Goutte^. 


L a goutte eft une doùleur aigue qui at*; 

taque principalement les articles. 

: . On lui a donne des noms differens (e-' , 
Ion les. didèrentes parties qu’elle attaque. 
On l’appelle Podagra aux picds,,aux ge- 
noux Gonagra , aux naain s C^i>4^r4 , aux 
dents Od$fttalgie y à l’articulation de la 
cui lie Sci atique , &c 
, ^and i’a^cccs de la goutte approche 
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lê ventre devient pardieux j dans la Po- 
dagre , la douleur commence par le gros 
orteil du pied; elle eft quelquefois avec 
picoetement , déchirement , ou avec pul- 
fation. Il fur vient quelquefois une fièvre 
foible dans le commencement , & douce 
dans l’état ; & quelquefois c’efl; une éphé- 
mère fort aigue. On diftingue la goutte 
en chaude & en froide. La première eft 
très douloureufe , aufli eft- die appcllée 
goutte criarde : l’autre eft peu douloureu- 
it , fe termine en aftez peu de rems. 

On n’a pas encore trouvé de Rcmedé 
fûr pour guérir- radicalement cette mala- 
die ,& l’on peut dire qne l’on eft encore 
aux mêmes termes où en étoient les Mé- 
decins du rems d’Ovide j lorfqu’il difoic 
que la Medecine ne pouvoir guérir la 
goutte : ToUere nodofam ne^uit Aiedicina 
podagram. Mais comment pouvoir gué- 
rir radicalement cette maladie j Bacçhus 
eft fon pere & Venus fa mere & tant que 
les hommes facri fieront plus qu’ils ne 
doivent à ces deux divinitez-, iln’y a pas 
d’apparence que la -caufe fubfiftant, elle 
celle de produire fon effet. 

Au refte , fi l’on n’a pas cncoré trouvé 
le fecret de guérir radicalement cette raa-j 
ladie , on peut au- moins modérer les 
fymptômes par une cure -palliative. Le 
régime de^vivre eft un grand remede pour 
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adoucir rhumeur farouche qui la produit. 
On a vû pluGeurs perfonnes fe réduire au 
lait pour toute nourriture. Un grand 
Prince l’a fait de nos jours , & ce régime 
lui fit mener pendant fes dernieres an- 
nées une vie plus tranquilc qu’il n’auroit 
fait en accordant tout à fes appétits. 

Rémedes contre la goutte. 

Au furplus , loifque l’on fent les ap- 
proches de la goutte , les vomitifs font 
forts avantageux , mais auparavant on 
donnera les yeux d’écrevices préparez. 

Prenez fix grains de tartre émetique 
dans un bouillon , pour faite vomir le 
goutteux. 

' Si les vomitifs ne conviennent pas au 
îmlade , purgcz-le doucement avec la 
Gaffe, la manne & autres, dans lefqucls 
purgatifs vous mettrez de la poudre d’os 
humains calcinez. 

Les diurétiques font d’cxcellens re- 
mèdes dans la goutte. Pour cela. 

Prenez de tems en tems cinq ou fix 
gouttes d’efprit de fel dans lin bouillon. 

Les fudorifiques font auffi très excel- 
Icns > les fuivans font fort bons. 

L’antimoine diaphoretique , depuis fix 
jufqu’à trente grains. 

L’eau de chardon bénit & de meliflè. 
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dçpuîs. deux Jufcju’à fix onces . 

La poudre de vipcre , depuis huit juf- 
<ju’à trente g'rai ns. . 

Le favon de Venife diflour dans TeTprit 
de vin ,'ou hich l’eau de chaux vive ap- 
pliquée (ut là pàttfé doûlonteûfc y ell un 
excellent remede.., 

;|^^'îî)tsî)lârics de porreaux 'pilez aVéc 
lait, & .appliquez fur la goûte , ôtent 
la douleur, mais ils ne la guerÜTent 
‘pas. ' . , , , V 

Ùnê'pncëè'de Oàitiedfis Ou petite chêne 
defleçhé, qu’on fait bôùillir doucement 
'dans 'ün‘ dérntr-’îepHfer d’èaü ou de vin 
L>lahcV pendant tinqüïrt-d’hetire, guérit 
quelquefois la goûte , principalement fi 
renoontinùè l^ufage > l’on en boit un ver- - 
re le matin & le foir, comme du Oaffe. 

■ L’Ôrî ife feirt atrlîï fort utilement d'imc 
douche faites fur des partîès malades , 
iivécuftêdifioïütion'de fel àminoniac dans 
l’eau’ commune J , d’autres la font avec 
leur propre urine ï & quand l’infllamma- 
*dbn ei(V très-grande , on rrôüvç‘du‘iôulâ- 
^eéftiènt^par Tufage du caràplafinc ' fait 
'avè'(?là itfi'e Ôé pain blanc , dulaiV'ôt le 
fafran j ou bien on applique fur iè“tnal la 
"cirrouillé cuite avec du làit/' 


-i r.(A ïi 
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L’Inflammation extérieure. 

E St un épanchement du fang (ur quel- 
que partie , lequel ne circule plus, , 

Remedes jContre rinflammation. 

Il n*y a point de plus puilîant remede 
contre l’inflammation receh’re , que la 
faignée , du côté opp,ole, ^ le plus éloigné 
de l’inflammation. ,V_ • 

Les fudorifiques inferieurs font d un 
J , grand fecours pour guérir les inflamma- 
tions. 

Prenez de la poudre de vipere un gros. 
Ou bien, . , ‘ 

. Prenez de rantimoine diaphoretique un 
gros. Qu bien > ' 

Prenez l’eau de chardon bénit ou de 
melilFe , un verre. 

Vous pouvez mêler la poudre de yTpere 
.avecd’antioiqine diaphoretique, un derni 
-gros dechacuq, & prcndre..lé’toût dans 
un verre d’eau dé cj^rdoh bénit! ou de 
m^ifle.: : • ; 

Les décollions de routes les plantes aro- 
matiques faitesavecîe vin, & appliquées 
fur les inflammations,, font de fort bons 
remedes. ^ ^ ;V*’ 
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' î.a'-fatinc de froment ,. la craye , les 
fleurs de (ureau, appliquées fur les ia- 
flammations', font fort excellences. 

On blâme l'application des remedes 
froids fur les inflammations , mais dans 
leur commencement, je çroi que Toxicrat 
appliqué tout chaud fur la partie , eft un 
.bon remcde:. On peut aufli employer uti- 
lement le cataplafme de mie de.pain.& de 
lait. 

Remarquez qu’il ne faut jamais purger 
le malade dans les inflammations, -les 
purgatifs. mettent le fang en mouvement, 
& augmentent l’inflammation. 


L*Erefi^ek‘ 

'T^.St hne inflammation, ^ ou une coa- - 
‘■^gulation du fang, dans les vaiflèaux 
c-vterieurs de la.peau.-. 

Remedes . contre, l’Erelïpele. 

Rfaur d’abord faigTCt lè malade pfus 
.ou moins , félon Tes forces & ion tempé- 
rament, après quoi les fudorifiques font 
cxcellens dans cette maladie^ 

Prenez de l’eau dé fleurs de fureau un 
verre. 

Du rob de fureau , une dtagrae. 


\ 
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Du fcl volarilc de corne de cerf, quinze 
grains. 

Faites diflbudre votre rob de fureau & 
votre fel volatile de corne de cerf dans 
l’eau de 'fleurs de fureau , donnez le tout 
^ au malade, & le couvrez -bien pour lé 
faire fuer. 

Appliquez fur la tumeur des feuilles de 
raiforts lauvages legeremens priées.' 

Le frequent baflinement d’eau tiede 
avec quelques gouttes d’eau de vie cam- 
frée , eft un fort bon lemede , fur tout 
lorfque l’étefîpele eft au vifage. 

- 

Prenez de l’eau de Vie un demie verre, • 
faires-y fondre gros comme une féye de 
’camfre , & un peu dè fafran pour baflîner 
"la tumeur. ' " ' - ' 

Si la chaleur &'la douleur font fort 

de la myrre , deux dragmes , 

Du fucre de Saturne, une dragrae> - 
Du camfre , dis grains. 

Du vin blanc , fix onces. ‘ ' 

Faites un peu bouillit le tour, trem- 
pez des cotnprefles dedans, & les appli- 
quez fur la partie. 



grandes, 

Prenez 
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Autre. 

Un Unge feint dans le fangdun liévre^, 
& appliquez fur la partie ^ eft im admira- 
ble remede. ^ 


La Brûlure 

f Ort legere fe guérit avec ce remede , 
Prenez des raves , deux poignées , 
faites- en une déco<3:ion que vous pafle- 
rez, éteignez de la chaux vive avec cette 
décoébion , trempez des comprefl'es de- 
dans , & les appliquez fur la brûlure. 


Autre. 

. Prenez de la chaux vive , jeftez la dans 
de l’eau lîmple •, de forte que l’eau fur- 
rage de quatre ou cinq doigts après l’é- 
bulition, mettez -y de l’huile rofat , il fe 
fera un onguent très bon pour les legereS 
brûlures. Ou bien , 

Prenez du fuc d’ail ou dbignoh y & cri 
appliquez -fur la brûlure. 

Si la brûlure eft plus forte , qu*il y ait 
des puftulcs, il faut ouvrir lespuftules, 
& y appliquer cet onguent , 

Prenez de fientes de poule ce qu’il voui 


» 
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plaira, faites les cuire avec du heure fraisi • 

appliquez cet onguent. 

La compofîtion fùivante eft excellente y ' 
Prenez des feuilles de fauge fraîche s ■ 
Une poignée , 

Du planirain , deux poignées^ • 

Du heure frais fans fel , fix onces , 

« De la fiente de- poule- la plus blanche, 
& recente , trois onces. 

Fricalicz le tout pendant un quart- 
d’heure , exprimez. & appliquez, fur la 
brûlure. Cet onguent fe garde.- 
Si U brûlure eft fort grande , qu’il y ait 
une croûte à la peau, ouvrez toutes les 
puftules , Sc faites tomber les croûtes avec 
ee linimenc. 

Prenez du heure frais , battcz-le bien 
dans un mortier de plomb avec de la dé- 
coéfion de mauves , étendez cet onguent 
fur des feuilles de chou toutes chaudes , 
& les appliquez, fur les croûtes pour les 
faire tomber. 

Remarquez que fi les croûtes font trop 
dures, il y faut faire incifion pour faire 
fortir le pus qui eft dtflous, qui ne-man- 
queroit pas de faire un ulcéré fordide. 
Quand la croûte fera tombée , appliquez 
fur la brûlure un onguent que vous;ferez 
avec de la chaux vive & de l’huile rofat... 

rr y a une infinité deremedes contre la' 
brûlure que chaque. particulier propofe 


/ « 
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' ^anslaccafion i mais quand la brûlure cft 
profonde y elle ne laifle pas de mériter 
toute lattcntion d’un habile Ghinirgicn, 
pour prévenir la difformité des cicatri- 
ces *, & l’union des parties les unes avec 
lesaurres par la grande difpofition , qu^à 
une peau brûlée a Ce retirer , & à fe rata- 
tiner, pour ainfi dire , ce qui donne lieu 
â des cicatrices, tout- à- fait defagtéables , 
&à des réunions fort incommodes.' . 


U Hydrocéphale 

E St une tumeur aqueufe de la tète , ou 
une abondance d’eaux renfermées- 
dans la tête. Si cette maladie efl fous la 
^éau de la tête , la tumeur eft molle & 
cede au toucher \ fi les eaux font renfer^- 
ruées dans le crâne, le malade eft afioupi, 
lés yeux font larmoyans ,, & la tête eft , 
pefante, , ; 

Remedes contre rHydrocephale. 

Lorfque les eaux font, épanchées fous 
lès tégumens, le moyen le plus fur eft.de 
les évacuer, eli faifàntdes incifîons aux 
tégumens aux endroits les plus déclarez ; 
mais quand l’épanchement eft fous le 
crâne.; c’eft une maladie, tres-dangereufe. 
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& dopt il y a plus à craindre qu’à cfpè* 
1er pour le malade. Cependant il faut 
avoir recours aux remedes generaux & 
particuliers^ 

La boiflbn du malade doit être chaude, 
fes alimens feront de bon fuc , il boira de 
bon vin. Il faut purger le malade , lui 
faire prendre des ptifanes qui le faflènt 
beaucoup uriner , & le faire luer. Pour 
les purgatifs , 

Prenez du jalap en poudre , depuis un 
demi gros jufqu’à un^ros, faites le infu- 
fer à froid dans un verre de vin blanc , & 
prenez deux heures après un bouillon. 

• . i - 

Autre, 

Prenez de la fcamonée , depuis huit juf- 
qu’à quinze grains dans un bouillon tout 
chaud. Ces remedes purgent puifTatn- 
ment les eaux. ' ; 

Pour faire uriner le malade , donnez- 
lui tous les matins cinq ou fix goûtes d ef- 
prit de fel dans un verre dé vin blanc , il 
' urinera abondamment. Ou bien. 

Vous lui ferez une ptifanne de cette 
manière. 

Prenez un gros de falpctré , ' 

Un gros de fel végétal. 

Faites fondre le tour dans deux peintes 
de décodUon de racines d’arrêce' boeuf de 
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d’afperges j le malade urinera abondam> 
menr. 

Pour faire fuer le malade. 

Prenez du bois-de genièvre concalTé , & 
le faites bouillir t dans trois cbopines 
d'eau , que vous réduirez à deux chopi- 
nés ; fur la fin de l’ébulirion, ajoutez - y 
un demi-feptier de vin blanc ; f renez fix 
onces de cette décodStion à chaque fois que 
vous voudrez fuer , & couvrez bien le 
malade pour le faire fuer. 

Jutre, 

Prenez dubois de buys, ^ decbacuïr 

Du bois de laurier , 5 une once. 

Coupez Us bois par tranches , & les 
faites infufer dans trois chopines d’eau 
pendant un jour j faites-les enfuire bouil- 
lir jufqu'à ce qu’elles reviennent à une 
pinte, ajoutez fur la fin des feuilles de 
cerfeuil, & un peu d’écorce de citron, & 
prenez un grand verre de cette liqueur à 
chaque fois. ^ 


La Teigne 

E S T une galle feche & farineufe de la 
cêre , qui s’élève par écaille , & fait 
tomber les cheveux. Elle produit auifi 


Digitized by Google 



La Meiecine Aiftté 

quelquefois des ulcérés fordides q\ii ren*' 
dent une mauvaife fanie. 

Remède contre la- teigne^ 

Comme cette maladie ne vient que par 
l’acreté de la lymphe,.. on donnera tous 
les rcmedes qui fonr capables de l’adou- • 
cir i comme font les fudorifiques ,..les 
bains , les fomentations avec les plantes 
ameres j qui feront l’abfynthey la fume- 
tere , la petite centaurée , &c. 

Il faudra aufli purger la lymphe avec 
le jalap , depuis demi gros jufqu'à un 
gros, infufé pendant toute la nuit à froid 
dans du vin blanc : après cela appliquez 
l’onguent qui fuit 

Prenez du fafran en. poudre , deux oiv 

CCS, 

Du fouphre vif pulvcriie , une once. 

De l’alun pulverifé, deux onces; 

Du fain de pourceau, trois onces. 

Battez bien toutes' ces drogues enfera- 
ble , & en frottez la tête une fois chaque 
jour, pendarft trois jours. 

V L’huile de crapaux eft eftimée CQnfre 
la teigné*: voici comme- elle fe fait : 

Prenez un -gros crapaux , mettez -le- 
dans un vaiffeau de terre pndant vingt- 
quatre heures , jéttez enluite le crapaux 
dans de l'huile bouillante j faites- la bouil- 


; 
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Ik à pètit feu jufqu’à ce que le crapaux 
foie pourri de cuire i paflez l’huile, & en 
frottez la tête , ayant auparavant coupé 
les cheveux } & couvrez la têred’nh lin- 
ge , ou d’une vellie de pourceau. Ou bien, 
Frortez fonvenc la tête avec -du fiel de 
taureau : c’eft un bon remede. 

Au furplus le meilleur moyen de gutf- 
rir promptement une teigne rebelle, eft 
d’arracher les cheveux jufqu’à leur raci- 
ne , au moyen d’un cataplafme fait avec 
la farine de feigle que l’on fait cuire dans 
la décoction d’abfynthc & de fumeterire, 
après quoi l’on y ajoure la poix noire & 
le miel. On étend ce remede fur une toile 
forte, on en jcouvre la tête , Sc deux jours 
après ©n arrache la toile à force, & on 
enleve en même tems les cheveux jufqu’à 
leur racine : après quoi on baffine la rête 
avec la leflive de cendres de farment. S’il . / 
refte des cheveux qui n’aycnt pas été ar- 
rachez , on applique de nouveau le remè- 
de , qui cfi violent à la vérité j 'mais il 
abrégé la gucrifon. On s’en fert dans 
tous les Hôpitarx ou l’on cleve des pau- 
vres enfans j cette maladie y étant fore 
commune , & l’on eft même fouvenç 
oblige d’employer ce remede dans les fa-‘ 
mUles les plus diftinguées , lorfque les 
enfans ont le malheur d’être atteints de 
cettÇiuaiUyaife gaüe , après que l’on s’eft 
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inutilement fetvi de remedes moins vio- 
lens. 

La chute des cheveux 

Qui vient de Tacreté du fang, fe doit 
traiter avec les remedes generaux , com- 
me nous avons fait ci-deffus en parlant 
de la teigne j outre cela, faites la fomen- 
tation fuivante. 

Prenez de la fauge , une poignée. 

Du romarin , une poignée. 

Faites cuire le tout dans une chopine 
de vin , fomentez fouvent la tete de cette 
décoâion. 

Remarquez que Ci la chûtedes cheveux 
venoit de la verole , il faudroit traiter le 
malade avec les prépararions de mercure, 
comme on a accoutumé de faire dans cette 
faroche maladie. 

Remarquez encore qu’il ne faut jamais 
mettre de remedes froids fur la tête , foie 
pour la teigne , ou pour la^chûtc des che- 
veux , il y va de la vie. 

Les poux de la tète 

Se gueriflent en purgeant l’enfant avec 
une once ou deux de lyrop de fleurs de 

{ >efcher ou de rofe , & puis on lui frotte 
a tête avec l’onguent fuivant, 
l^tenez du fain dou^ , nin quarteron , 
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Dû vif- argent, une once. 

Pilez le roue fort long-rems dans un 
mortier , frotrez-en du papier , S>c i’ap-, 
pliquez fur la tête de l’enfant. 

La poudre de femences de ftaphifai- 
gre, ell comme fpeciiique contre cette 
vermine. 

Autr^. 


Faites brûler des racines de fougere , 
faites -en une leffive^ & en lavez une fois 
la tête de 1 enfant. 


V infiammation des yeux^ 

Cette maladie fe connoît à la rougeur 
de la tunique extérieure de ToEil , à l'ar- 
deur ^ à la tumeur , & à rècoulement des 
larmes. 

Remedes pour l'inflammation des yeux,. 

Si l’inflammation des yeux eft petite, 
les remedes extérieurs fuffiront ; mais It 
l’inflammation eft grande , il faudra avoir 
recours aux remedes intérieurs. Pour, 
faire un bon remede extérieur , 

Prenez un verte d’antimoine pulverifé,; 
un fcrupule, ' 

Pc l’eau de fleurs de cyanus , une once 
Pe l’eau d euphraife j une once. 
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, De l’eau de fcmmence de grenounic, 
une once. 

Mêlez CCS eaux , 7 mettez votre 

verie d’antimoine pendant une nuit dans 
un' lieu chaud j ajoutez le matin à la coia> 
turc demie dragme defucre de Saturne, 
cinq grains de camphre, mêlez le tout, 
iU en uaffinez les yeux, . . r 

Il y a une in fini te 'de colyres contre 
l’inflammation des yeux, dont oh peut 
voir les formules dans tous les Difpen- 
faii es qui font tous d’nn bon ufagç quand 
on ^eu égard à lacaufe antecederite par 
le régime de vivre , par les faignces , 6 c 
par les purgations. ' 

t 

t’eau des fleurs de chicorées & de cya- 
nus mêlées enferoble , font un fort bon 
i^emede pour appliquer iur les yeux. Ou 
bien , 

Prenez un blanc d’œuf que vous bat-; 
trez avec l’eau de femence de grenouille , 
& l’appliquez fur les yeux. < 

Soienander guéri flbit toutes les inflam- 
mations des yeux avec la décoéfion do 
ftui’les de coignallier *, doncü bafiinoit 
les yeux de rems en. rems. 

'• Kemarquez que fi l’œil efl: rouge fi 
bouÆ à caufe de la poudre ou des ordu- 
res 
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res e[ui .(ont encréeJ^dans , une tranche 
de veau ou de bcAj^pte crue , appliquée 
’ fur l’œil* en fe mettant au lit , diffipe fort 
bien la rougeur Sc l'ardeur des yeux. 

* ■ # 

• j^um, 

La joubarbe pilée avec des feuilles de 
fenouil , & appliquée fur les yeux , eft un 
excellent rcmede , lorfque l’inflamma- 
tion commence. 

Si l’inflammation eft grande , on aura 
recours aux remedes internes , qui feront 
les faignées, & principalement celle du 
•pied *, les veficatoires à la nuque & der- 
rière les oreilles , les purgations de jalap, 
depuis demi gros jufqu’a un gros infufe 
à froid dans le vin blanc j &c. 

V inflammation fereufe des yeux 

Confifte dans un continuel écoulement 
de larmes , qui font quelquefois acres ; 
clics excitent de l’ardeur & delà rougeur, 
6e produifent ce qu’on appelle catarrhe 
chaud ; elles font quelquefois fans acreté, 
& pour lors c’eft un catarrhe froid. Pour 
guérir ces maladies, la faignée ne doit 
point être omife pour vuider la plénitu- 
de , non plus que les purgations , après 
quoi l’on fe fort utilement des topiques 
luivans , 

î. 
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Prenez de la torj^tille groiGereracnt 

pulverifée , une 

- Do Talun , cinq grains , 

De l’eau tofe, ■? une once de 

De l’eau de plantin , 5 ^acun. 

Laifftz le tout dans un lieu chaud pen-* 
dant vingt- quatre heures, filtrez & en 
baffinez les yeux. Ou bien , 

Prenez des. feuilles de coignaffier , une 
poignée. 

Faites- les cuire dafts de l’eau claire , & 
en baffinez les yeux ; c’eft un bon reme- 
de. 

'V ongle de l ceil 

Eft une tunique polie , tantôt mince 
& blanchâtre j quelquefois épaiffie 
charnue & parfemee de petites veines 
jouges , laquelle prend Ion origine au 
grand angle de l’œil , de s’avance vers le 
milieu de la prunelle qu’elle couvre quel- 
quefois entièrement j de forte que la lu- 
. miere ne pouvant plus entrer dans l’œil, 
le malade perd la vûe. 

Remedes de l'ongle de l'æiU 

Si la membrane n’eft attachée qu’au 
grand angle de l’œil , il faudra paffer une 
aiguille (ans pointe , & enfilée fous la 
membrane qu’on liera le plus prés de fon 
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origine qu’il fera poffible , on étreindra 
tous les )ours le nœud , afin que l’ongle 
ne prenne plus de nourriture , ôc qu’il 
tombe. 

Remarquez que fi l’ongle eft fort adhè- 
rent au globe de l’œil , ou qu'il foit chan- 
creux, il ne faut point y toucher, on 
excirefoit un ulcéré chancreux au globe 
de l’œil. 

Après que l’on aura fait l’operation , 
on fouiflera dans l’œil du fucre candi , des 
os de feche , de la corne de cerf bi ûlée, 
- des coques d'œufs calcinées i il faut met- 
tre celle qu’il vous plaira de ces poudres 
dans un petit tuyau donc vous approche- 
rez un bouc à l’œil , principalement vers 
le grand angle , & yous foufflerez la pou- 
dre pat l’autre bout : ou bkn faites ce 
collyre. 

Prenez du fel gemme , une dragme , 

De l’eau rôle , 7 une once de 

De l’eau de fenouil , 5 chacune. 

Mêlez le tout enfeinble , mettez- en 
dans l'œil , & en imbibez une comprefiè 
que vous mettrez fur l’œil fermé , que 
vous arrererez avec un mouchoir en biais, 
& vous ne ferrerez point l’œil. 

Pour guérir l’ongle fans en venir à l’o-’ 
peration. 

Prenez de l’eau de fenouil, -^une livre 

De l’eau d’anis , > de chacun. 

Fij 
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Diffblvez danscetre liqueur J 

Du vitriol blanc , demie-once *, ajoutez* 
y de la racine d’aunéc en poudre , mettez 
le tout infufer pendant deux jours fur les 
cendres chaudes, coulez &: gardez cette 
compofition pour en mettre de rems en 
tems quelques goûtes dans l’œil ,Ue ma- 
lade étant couché fur le ào%.Hartmanm\% 
gueriflbit avec ce remede l’ongle de l’oeil^ 
les tayes , les cicatrices , ôc autres aiFcc* 
tions des yeux. 

Le remede fuivant eli fort efficace pour 
les rayes ôe les membranes des yeux. 

Prenez des fourmis rouges qui fc trou- 
vent dans les arbres , exprimez-les Sc 
coulez la liqueur par un drap > & en difli- 
lez quelques goûtes dans l’œil de tems 
en tems. 

La cornét de l'œil étant trop épaijje > 

On ne voit que confufertient des objets. 
Pour diminuer l'épaiffeur de cette mem- 
brane , foufflez de la poudre d'hormin 
fauvage dans l’œil. Ou bien. ^ 

Prenez du fucre , dont vous remplirez 
une tige de fenouil, l^iffèz-y fondre le 
iùcre, & mettez de tems en tems quel- 
ques goûtes de cette liqueur dans l’œil, 
c’eâ ce qu’on appelle l’eaii de fenouil. 
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La meurtri fure de l'œil 

Eft un fang épanché & grumelé dans 
le blanc de l’œil , 6c quelquefois dans la 
cornée , lequel paroîc d’une couleur rou- 
ge , bleue , ou livide. Pour guérir cetrc 
maladie , 

Badinez rocil avec de l’eau de cerfeuil 
6c de fleurs de cyanus , laiflez en tomber 
quelques gouttes dans l’œil , 6c en appli- 
quez deflus avec des compreflès , le fang 
meurtri fe diflîpera en peu de tems. 

. Si l’œil n’eft pas guéri par ce remede , 
Prenez des fommitez d’hyfope, pilcz- 
les , & les faites bouillir dans de l’eau, 6c 
en badinez l’œil chaudement. 

guéridoit lé fang meurtri avec 
lâdécoâtion de racine de confonde, avec 
moitié de racine de fceau de Salomon , 
dont il badinoitles yeux , & en mctcoic 

dedus avec une comprede. 

♦ 

La eataraEic 

Ed un corps membraneux qui flotte 
dans l’humeur aqueufe, lequel venant à 
fe mettre devant la prunelle de l’œil , il 
s’oppofeau padage de la lumiere-Dans le 
commencement les malades vüyentdivers 
objets , leur vue s’obfcurcir peu à peu, la 
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prunelle prend diverfes couleurs , comme 
de verd , de plombé , de mer î & enfin la 
vue fe perd entièrement. 

La vraye cataradte eft à la vérité caufée 
par l’interpofition d’une pellicule entre la 
cornée lucide & le crifialin *, mais on 
prend auifi tiès fouvent l’alteration du 
criftalin même , qui change fa couleur, fa 
confifiance & fa pofition , pour une Ca- 
tarade j & en ce cas là on confond le 
glaucome avec la cararade j ce qui eft 
cffedivemenc très difficile à difilnguec. 

Kctmàti contre U cataraâe. . 

Faites infufer du verre d’antimoine en 
poudre , ou de fafran des métaux dans 
de l'eau de fenouil & d’euphraifc, parties 
égales J datis un lieu chaud i filtrez la li« 
qucur , & y ajoûtez quelques grains de 
camphre & de fafran j mettez quelques 
gouttes de cette liqueur’ dans l’œil , ÔC 
appliquez deffusdes compreffes trempées 
dans cette eau : ce remede eft excelîenc 
contre les catarades. Quand la catarade 
cft confirmée , tous ces topiques font ab- 
foluraent inutiles , & même lorfqu’dle 
commence à fe former , ces remedes ne 
font pas d’une grande efficacité. Il n’y a 
que l’operation manuelle qui puifie levee 
Lobftaclequi s’oppofe à la viuon.. 
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Amn, 

Le foye de la lamproye mis en digeftion 
à la chaleur du Soleil , fe fond en une li- 
queur huileufe , donc Foreftus fe fecvoit 
heureufemcnt pour les fuffufions ou cata- 
ca(fics. 

Ltb goutte-^enint _ _ 

Eft un aveuglement qui arrive par une 
obftrudion uu un embarras du nerf op- 
tique ; l’œil efî: beau , clair , & paroîc 
fort fain , mais abfolument impropre à 

faire fon a(5tion. 

, 

JRemede contre la goutte •fereine 

Il faut plutôt attendre du fecours con- 
tre cette maladie, des reraedes intérieurs, 
que des topiques , qui ne peuvent pas 
porter leur vertu jufques fur le nerf op- 
tique , où eff l’oflruétion qui caufc la ma- 
ladie , fuivant cet axiome ; Agens non 
agit in divans. Les (aignées évacuatives 
& dérivatives , les purgations capables 
de dégager la tête, l’application des vcfi- 
catoires & des medicamens céphaliques 
fur toute la tête , comme font les lini- 
mens , ondions , fomentations , emplâ- 
tres , fachets , & l’ufage du feton où des 



■) 
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demi- once 
I de chacun. 
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cautères , font les moyens de guérifon 
qu’il faut tenter avec plus deconftance & 
de conÊance , dans un cas où il s’agit de 
recouvrer une adion fans laquelle la vie 
ne peut être que fort trifte & fort cn- 
ïiuyeufe. 

Après tout, pour n’avoir rien à fe re- 
procher , il ne faut pas négliger les remè- 
des fuivans. 

Prenez du miel de roma- 
rin écume & liquide , 

Du gingembre pulverifé , 

Des clouds de girofle en 
poudre, 

Dufel, 

Incorporez le tout avec le miel,& met- 
tez de la groffeur d’un grain de moutarde 
de cet onguent dans l'œil , pour faire 
fortir des huraiditez de l’œil. Ou bien , 
Prenez des grands fourmis , preflez- 
Ics, 6 c paflez la liqeur qui en for tira à 
travers d'un drq) , & en feites dilïilcr 
quelques gouttes dans les yeux. Ou bien , 
Prenez des cloportes, faites* les infufec 
dans le vin , après que vous les aurez fait 
fecher ; prenez tous les matins un verre 
de cette liqueur ; on aflure qu’elle guérit 
les fuflufions. C’eft le reraede fpecifique 
de JSoyle, 

La vue louche, 

Eft une maladie de l’œil, qui fait qu’on 
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rtgafde les objets de travers : en regar- 
dant , la prunelle n’eft jamais vis.à-vis 
Tobjct , l’œil étant toujours tourné à 
droite ou à gauche. La mauvaife maniéré 
dont on fait recevoir aux enfans qui font 
en nourrice l'impreflion de la lumière^ 
eaufe à plufieurs cette maladie -, & il y en 
a d’autres qui l’apportent en venant au 
inonde , l’ayant contrad'ée de ceux qui 
les ont engendrez. 

Remedey contre la vue louche^ 

Cette maladie cft incurable dads rc» 
adultes , ainfi il n’en faut point parler. 
Quelquefois les en fans deviennent lou* 
ches après des accès d’épilepfic j pour 
lors il faut leur frotter le col & l’épine 
avec l’eau de la Reine de Hongrie , ou 
bien , avec de la grailTe de vipere. Ou 
bien, 

' Prenez de l’eau de fenouil , 

D’eufraife , 

De l’eau de la Reine de 
Hongrie , 

DeTciprit de felarmoniac, quatre gout- 
tes. 

Du camphre , un grain. 

Mêlez routes ces drogues enfemblcy 
faites les chauffer , & en faites dégoutter, 
dans l'œil,. 

Fv 


une once 
’dc chaque. 
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Remarquez que lorfqu’il y along-tems 
que les encans louchenc , il faut leur don- 
nez des bcficles qui foienr faites de forte 
qu’ils ne puiflenr voir que par un petit 
trou > peu à peu la vue le rétablira coutfr 
droite. 

* 

VOrgdof de l'œil 

Eft une petite tumeur qui vient fur le 
bord extérieur de la paupière auprès des 
poils , laquelle eft pour l’ordinaire ren- 
- rermée dans un kifte ou petit fac j elle 
reftemble aftez bien à un grain d’orge. 

Remedes pour l'ùrgelof. 

Si cette petite tumeur eft vieille , elle 
eft dilEcile à guérir , parce que la matière 
eft pétrifiée dedans fi on l’emporte > 
ordinairement elle revient. Pour bien 

f uérir cette maladie, il faut garder un > 
on régime de vie, fe nourrir d’alimeni 
aifez à digerer. On ne mangera point de 
chairs de fumées , de fromages,, de laita- 
ges, de fruits. 

On baflinera ces petites tumeurs avec 
des liqueurs fpiritueufes, comme eft l’eau 
de- vie , dans laquelle on aura mis un peu 
de camphre, l’cfprit de vin , la graiflède 
vipere ou de poule , la falivc à jeun. On 
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p€vt encore y appliquer les emplâtres 
diabotanura , de ciguë , de vigo rafTafîcz 
de cinabre. 

Si CCS remedes ne font pas difpàToître 
k tumeur , il là faut ouvrir avec la . lan- 
cette , pour en faire fortir le pus. 

Remarquez que fi la petite tumeur a fa 
bafe fort menue , il la faut lier avecun fil 
qu’ou ferrera tous les jours de plus en 
plus f elle tombera faute de nourriture, 
C’eft le véritable Rcmcde. 

Les poils qui entrent dam Usymx 

Se doivent arracher avec de petites 
pinces , ou bien on les fera tomber en 
frottant le bord des paupières avec le fang 
de grenouilles vertes ou de chauve- fouris. 
Ce dernier Remede efl: le fpécifique de 
Serenns, 

Remarquez que fi on arrache les poils> 
faut toucher les bords des paupières avec 
l’eau de chaux. Pour la faire , on met de 
k chaux vive dans de l’eau, on jette la 
première eau , ôn en met une fécondé 
avec laquelle on lave la chaux , parce que 
la première eft trop forte. 

Les eallofitez» des paupières- 

Sont de petites duretez qui viennent 
aux bords des paupières. 
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Pour les guérir , il les faut adoucit 6C 
amollir avec du lait de femme. 

L’eau de la Reine de Hongrie eft enco- 
re plus efficace.. 

Si ces Remedes ne peuvent pas r’amoU 
lit ces durerez , il les faut percer , en faire 
forrir la maticrCj & appliquer fur l'œil 
descompreffes trempées dans l’efprit- de- 
vin ou de l’cau-de-vie camphrée, & en- 
fuite quelques petits emplâtres pour at- 
‘ tirer la matière : le diachilum fera bon 
pour cela. 

Remarquez que ces; remedes extérieurs 
ne font pas fort efficaces , à moins que 
d’avoir purgé le malade ,*& qu'il n’ob- 
ferve un régime de vie rafraîchilTant 5 
qu’il prenne donc fouvent des .bouillons 
faits avec le veau , la volaille &c la chi- 
corée. 

Il fe purgera avec le jalap , depuis de- 
mi gros jufqu’à un gros , qu’il fera infu- 
fer dans un verre de vin blanc à froid. 

- ^ 

V union des faupieres 

Qui vient d'un pus épais de quelque 
ulcéré caché fous la paupière . fe dimne 
en mettant du baume de fouphre Ait 
Iceil , & enfuite un emplâtre de Manns 
Deu 
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Là fiJluU lacrymale ‘ 

Efl: un ulcere étroit y duc & calleux au 
grand angle de 1 œil proche le nez : les 
larmes ne pouvant entrer dans la narine , 
elles coulent le long de la joue i & Ci l^on 
prcffe le coin de iœil,.il en fort un pus 
âcre & fereux. 

Comme la caufe de cette fiftule vient 
.originairement de l’obUrudion du fac 
lacrymal ôc du conduit nazal , par la 
mauvaife qualité de la lymphe lacrymale, 
on arrête le progrès de cette fiftule en dé.- 
bouchant ces conduits , au moyen des in- 
jicdlions que l’on fait avec les fondes & les 
petites feringues que le fîeur Domin'ufHe 
uinel a inventées pour cet ufage. Car au 
moyen de ces injeélions faites avec une 
eau minérale & vulnéraire ,,on débouche 
ces conduits , &on déter^ç les petits. ul- 
cères que l’acrimonie de 1 humeur peut y 
avoir caufez, & le fuperflu des. larmes 
reprend fon cours ordinaire *, de manière 
que la narine qui étoit auparavant (eche, 
îe trouve huraeiftée l’on empêche par 
ce moyen que l’acrimonie de cette lymphe 
ne ronge le fac lacrymal , &c ne carie en- 
fuite l’os unguisypour former un ulcere 
fiftuleux qui ne peut enfuite fc guérir que 
par l’operation & la cauterifation. 
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J^emedes four la fiftulc lacrymale^ 

Il fe faut abftenir d’alimens froids 8c 
acides , parce qu’ilsépaifilTcnt la lymphe 
qui eft la caufe de cette maladie. 

On mettra fur l’œil une compreflè 
trempée dans de Teau de la Reine de 
- Hongrie ou dans de rcfprit de vin , dans 
lequel on aura fait diflbudrc du camphre, 
& on maintiendra la comprefle fur l’œil . 
avec un mouchoir en biais. 

Si ces petits Remedes ne guériflTent pas 
la fiftule lacrymale , il en faut faire l’ou- 
verture avec une lancette , en prenant 
garde de couper Tunibn des paupières v fî< 
l’on apperçoic que l’os foit carié , on le 
touchera legetement avec un fer rouge 
qu’on appelle cautere at^uel ; on remplit 
la playe de eharpy fec, & par deffus un 
petit emplâtre. Après qu’on aura levé 
l'appareil , on fera fuppurer la rumeur 
avec un onguent fuppuratif , jufqu’à ce 
que la playe foit belle ; après cela on con- 
tinuera de la penfer jufqu’à la fin avec 
l’onguent mondicarif , empêchant par 
i’inrroduéfion d’une rente un peu- dure, 
que le trou fait à l’os unguis ne fe bou- 
che s fans quoi l’operation deviendroic 
inutile. 
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Vitil ayant été blejfé Ÿ^f (quelque 

coup y 

Prenez le blanc d’un œuf. 

De l’eau- rofe,* 

Du fuc de la grande joubarbe 
Du lait de femme. 

Battez le tout enfemble avec un peu de 
fafran, & appliquez fur l’œil; 

La douleur étant appaiféc , il faut oin- 
dre le tour de l’œil avec de Tonguent ro- 
fât. C ’eftleremedede Madame Foucquet. 

Le fàng de pigeon introduit chaude- 
ment dans l’œil, eft encore un fort boa 
remede. 

La démangeaifon des paupières des 
yeux 

Se guérit avec le renaede fuivant,. 
Prenez du vin blanc , une once , 

De l’eau- rofe, une once, - 
De l’aloës hépatique , une dragme* 
Mêlez toutes ces drogues enfemble , 
trempez dans cctre liqueur ^es comprelTes 
de linge fin , & les appliquez fur les yeuic. 

Autre^ 

« 

Prenez un œuf frais 


parties 
égales* 
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Du vitriol blanc , vingt grains , 

De l’cau-rofe ou de plantain , quatts - 

onces. - 

Faites durcir l’œuf , ôtez en le jaune*, 
broyez le blanc dans un mortier avecie 
vitriol , ajoûrez y enfui'te l’eau de rofe 
ou de plantain , coulez le tout par un lia- 
ge blanc. 

Mettez quelques gouttes de cette eau 
dans les yeux, ou en baffinez les paupiè- 
res avec un peu de cotcon pluûcurs fois 
le jour. 

La vue trouble & chargée 

\ 

Se nettoye avec le remede fuivanc. 

Prenez du fucre candi , un gros \ 

De l’aloës hépatique , un gros , 

De l’eau de fontaine , un verre; 

Faites bouillir le tout dans un poêlon 
jufqu’à la diminution de la moitié , & 
lavez. les yeux de cette liqueur. 

four les tayes qui viennent fur Us 
yeux. 

Prenez du vitriol blanc , une once , 

Du felalcali , deux gros , 

Les glaires de deux œufs. 

Pilez fubtilemçnt le vitriol avec le fel 
alcali , battez cette poudre avec les jaunes 
d’œufs i mettez de cette liqueur dans > 


r 
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Tceil avec une plume ; appliquez par 
deffus une comprefle trempée dans de 
l’eau- rofe & de plantain , parties égales , 
& continuez long-tems ce remede. 

Pouf confemef les yeux des attaques de 
la petite verole. 

Prenez dtf l’eau de plantain , éteignez 
dedans plulleurs fois de fuite une piece 
d’or rougie au feu , & mettez de tems 
en tems quelques gouttes de cette, eau 
dans les yeux du malade. ' 

Autre, ‘ ^ 

Badinez pludeurs fois k jour les yeux 
avec une cueillerée de vinaigre dx 
cueillerécs d’eau , que vous mêlerez en- 
femble, & que vous ferez chaufïèr r ce 
remede a été éprouvé pludeurs fois. Mais 
prenez garde de badiner le rededu vifage 
du malade avec cette eau , la petite ver^e 
rentreroit & feroit mourir le malade , ou 
bien ellechadcroit la fluxion fur la gorge^ 
qui l’étoufferoit. Toutes les maladies des 
yeux font de grande confequence à caufe 
de la vue ; ne faites donc rien fans confcil 
^ en cette occadon. 

Le polype 

£d une excroidance de chair attachée 
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dans le nez par plufîeurs racines : cetfe 
tumeur bouche quelcjuefois entièrement 
les narines , & pend dans la gorge. 

Comme Tâcreté de la lymphe eft la cau- 
fe de la génération du polype , il en faut 
commencer la guérifon par des remèdes 
^ui adouciHent le fang. Il &ut pour cela 
éviter l’ufage des alimens acides*, on boi- 
ta une ptifanne faite avec l^rgc, larc- 
gliflc èc quelques herbes vulnéraires , 
comme font la bugle , la fanicle « la gran- 
de confoulde , &c. 

Les fudorifiques font d’un grand fe- 
cours. 

Planez du bois de genièvre , trois on- 
ces, que vous ferez bouillir dans trois 
ebopines d'eau ^ que vous réduirez à une 
pinte*» ajourez fur la fin de l’ébullition 
un demi-feptier de vin blanc, pourvu que 
le malade n’ait point de fièvre > prenez 
ûx onces de cette décodion , & vous 
couvrez bien. 

Autre, 


\ 


Prenez des racines de bar-') 
dane, I 

D angélique, ^ 

De lëcorce paoyenne de frê- [ 
ne, . J 


de chacun 
une livre. 


Du vin blanc. 
Du vinaigre. 


-V deux livres 
J de chacun*. 
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Faites infufer routes ces drogues pen- 
dant vingt-quatre heures ; Faites diAilec 
au bain marie, ôc en prenez une ciicillerée 
à chaque Fois que vous voudrez fuer, & 
vous couviez bien. Le fuc de raorellc in- 
troduit dans le nez au bout d’une tente, 
guérit le polype dans fon commence- 
ment, pourvu qu’on en continue l’ufage 
aflez long-tems. 

Si CCS innocens rcmedes font inutiles 
pour la guerifon entière du polype , il le 
faut confumer avec quelque cauftique v 
le beurre d’antimoine efl le meilleur que 
l’on puilTe employer, parce qu’il fe con- 
tient allez dans les bornes qu’on lui prêt 
crit \ l’on peut encore fc fervir de l huile 
de camphre *, mais prenez bien garde que 
ces cauftiques ne touchent à la cloilon 
cartilagineufe du nez , ils la conlume- 
roient , de forte que les deux narines n’en 
Froient qu’une. Garenrili'ez-là donc avec 
quelques petits plumaceaux , que vous 
mettrez entre la cloiFon & le cauftique. 

Remarquez que fi le polype a de pro- 
fondes racines , il les Faut arracher avec 
des pinces , en tournant doucement de 
côté & d’autre. 

Apres avoir arraché le polype , il Faut 
arrêter le fang avec des tentes qu'on aura 
trempées dans quelque liqueur aftrüir 
gente. Four la faire » 
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Prenez du vin, un verre, 

,• Du vitriol blanc, deux gros , 

De l’alun de roche » deux gros. 

' Mettez fondre le vitriol dans le vin , 
& en hume(îiez vos tentes. 

/ 

Les ulcérés du nez 

Se guériflfent comble le polype ci-defîusr 
Le remede fuivant eft eftimé , 

Mettez dans la narine un petit bour- 
donnet trempé dans de l’eau d’orge , avec 
laquelle vous mêlerez. un peu de chaux 
jBc de miel rofat. 

Le Jaignement du n 

S’arrête en tirant fouvent du fang du 
bras y ôc peu à la fois pour ménager les 
forces. Si ce remede n’eft pas fuÉSfant , 

, Prenez de vieux torchis, mettez- les en 
poudre, & en faites une pâte avec le fang 
ui coule du nez du malade, & l’intro-^ 
uifez dans le nez : ce remede arrête in- 
failliblement le fang. Un bourdonnec 
imbibé d’encre ordinaire produit auffi^ 
un bon effet , ainfî que la poudre de fym- 
pathie , & l’eau ftiptiijue de RabcL 

Autre, 

Le javar , ou les verrues qui viennent 
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aux jambes des chevaux , mifes en pou- 
dre, fie prifes par le nez , arrêtent le 
fang ; ce remede eft de l’Abbé Genàron, 
Je l’ai tiré du Livre , de Corpornm affeG“ 
ùonibus , de M. l’Abbé du HameL 

Autre, 

' La fumée de la fiente de porc étant re- 
reçûe dans les narines , en arrête le fang ; 
ce remede eft tiré du T raité, de Corporujn 
ajfi 6 lionibus t de M. l’Abbé du HameL 

Autre, 

Les champignons qu’on appelle veffiSt 
de loup , étant bien murs & induits dans 
le nez , eft le remede des Allemans pour 
arrêter le fang. Ou bien , 

Mettez dans le nez de petits tempons 
decharpi, que vous aurez trempé dans 
un blanc d'eeuf avec un peu de fuye de 
cheminée & de folle farine. 

La moufle qui croît fur les tuilics, & 
qu’on introduit dans le nez , eft un for( 
bon aftringent. 

idéternument 

Provient d’une lymphe acre qui coule 
dans le nez , laquelle irrite fes niembra^ 
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Pour arrêter réternuement , mefrez 
le doigt fur le grand angle de l’œil , & 
comprimez le coté du nez pour empê- 
cher que la lymphe coule dedans , l’ércr- 
nuement s’atiêie tout d’un coup. Ou ^ 
bien , 

Tirez du lait chaud par le nez, ou du 
l’huile d’amandes douce. 

Mais fi l’éternuement continubit im- 
portunément , il faudroit purger le corps 
avec les hydragogues. 

Prenez du jalap en poudre , depuis un 
demi-gros juiqu’à un gros, faites- le in- 
fufer pendant une nuit dans du vin blanc 
& à froid i prenez un bouillon deux heu- 
tes après. 

La furàité 

Demande pour fa guéri fon que l’on 
ait d’abord égard à la caufe antécédente , 
par la faignée , & par de fréquentes pur- 
gations, même afléz fortes. 

Celle qui vient des ordures qui fe font 
endurcis dans les oreilles, fe guérit en les 
ramoUflanr. 

Craton verfoic dans l’oreille quelques 
goûtes d’eau de chardon bénir diftiléc 
pluficuts fois, en remettant les diftila- 
tions dans le matras lut le marc des plan- 
tes , c’eft ce qu’on appelle dôhober. 

Ettemuller eftime beaucoup l'eau dé 
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fr^ênc qui dégoûte de Ton bois lorfqu on 
le brûle par un bout. 

Le fiel humain , ou de lièvre , ou d’an- 
guille mis infufer dans l’efprit de vin, ' 
dont on met quelques goûtes dans l’oreil- 
le ^ eft un bon amolilTant. 

L’urine , le fuc d’abfynthe ou d’oignon 
mis dans Torcille , eft fort bon. 

L’huile qu’on fait de certains gros vers 
blancs, qui fe trouvent entre l’écorce & 
le bois des arbres , eft recommandée par 
EttemuUer y pour les furditez , même in- 
vétérées. 

La liqueur que l’on fait des œufs de 
fourmis en les exprimanr,oubien les œufs 
de fourmis broyez & 'mêlez avec le fuc 
d’oignon, guérit les furditez inveterées. 

Remarquez que tous ces remedes doi- 
vent être chauds lorsqu’on les diftile dans 
l’oreille, & qu'on la doit bien boucher 
avec du coton mufqué. 

Lorfqu’on a perdu l’ouye par un trop 
grand bruit , pour le rétablir on prend 
des bayes de laurier, on les pile , & on 
les paîtritavecde'la pâte i onfa»itcuirc 
ce pain , on le coupe au fortir du four , & 
on l’applique au nez , pour guérir la fur-i 
dité caufée par un trop grand bruit. 

Voici un rcmede fort eftimé par plu- 
fieurs Auteurs , pour la furdité même in<< 
veteréc. : 
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Prenez des ferpens , faites - les cuire 
dans de l’eau , ramaflez la graiflê qui 
nage dcflus , & la mêlez avec de refpric 
de vin reâ:ific , pour en meccre dans To- 
^ reille. Elle rétablit l’ouye entièrement 
perdue. Ou bien 

faites rôtir des anguilles à la broche , 
recevez la graifle qui en tombe fur des 
feuilles de laurier , & la diftilez dans les 
oreilles. 

Les parfums font eftimez dans la fur- 
dité. 

Recevez dans l’oreille avec un enton- 
noir la fumée de cabaret , ou d’origan , ou 
d’abfynthe , de verveine, de coloquinte , 
de ferpolet , de bayes de laurier , de ge- 
nièvre , de fabine , &c. 

La fumée de fleurs de fobphre , celle 
de la décodion de limaille de fer avec du 
vinaigre diflilé , joint avec les herbes ci- 
deflus 5 font des fpécifiques pour la fur- 
dité. 

La furdité qui vient de quelque chute ,■ 

fc 
ou 

Le tintement de l'oreille 

- Pourroit bien être caufé par l’agita- 
tion de l’air qui cft renfermé dans le tam- 
bour de roreille. ' 

J Kemedet 


ou de quelques coups reçus lur la tete . 
guérit %vec l’eau difliléc de cyclamen , 
poin de pourceau. 
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S.emedes contre le tintement de P oreille. 

\ 

Servez- vous de cous les remedes que 
nous avons donnez ci-devant pour la fur- 
dité. 

La civette mife dans l’oreille avec du 
coton , eft un grand remede contre le tin- 
tement des oreilles. 

Le remede fuivanc eft une expérience 
de Rondelet, contre le tintement des oreil- 
les. 

Prenez de l’ellebore blanc , trois drag« 
mes , 

Des feuilles de laurier , ^ demi-poignée 
Des feuilles de rhue , 3 de chacune, 

- Des feuilles de frêne , une poignée. 
Faites cuire le tout dans de l’huile d'a- 
mandes douces , ou de noix avec du vin 
blanc, jufqu’à la confomption du vin, 
diftilez l’expteflion dans l’oreille. 

Le tintement de l’oreille qui vient d’une 
chute , le guérit avec le remede de P/4-. 
terus. 

Prenez une cueilleréc d’eau de vie, ] 
Du lue d’oignon , une demi- cueillcrécV 
De l’huile diftilée de Ipica , quatre gour 
tes. 

Mêlez le tout, & en diftilez dans i’o^' 
reille. 

Remarquez qu’il faut auparavant avok 
laigné 6c purgé le malade. 


Q 
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La douleur des oreilles 

Vient d’une inflammation de la mem- 
brane interne <jui tapifle le conduit de 
lorcillc J Pour guérir ces douleurs. . 
Prenez de, l'huile rolat , dans laquelle 
vous mettrez un peu de camphre , & la 
diftilez dans l’oreille. ^ 

L’huile de clôpotre , ou les cloportes 
bouillies dans l’huile de nymphæa, eft un 
exeelent remede pour la douleur des 
oreilles , caulées par l’inflammation. Ou 

Faites bouillir des efearbots dans de 
l’huile rofat , & en faites expteflîon pour 
mettre dans l’oreille. ‘ 

La fumée du tabac foufflee dans l o- 
reille , eft excellente pour les douleurs ai-, 
gucs de l’oreille. 

La douleur d^ oreille causée gardes vers 

§e guérit en tirant les vers de 1 oreille , 
ce qui fc fait avec le lait tiede appliqué 
aux oreilles ^’vec une éponge ou des com- 
preffes : les vers accourent à cette li- 

Ou bien , vous diftilerez dans l oreille 
du fuc d’abfynthe , de petite centaurée , 
de concombre fauvage , 4® feuilles de 
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pefcher , de l’huile de noyaux depefche, 
ou d’amandes ameres , ces remedes tuenc 
les vers. 

Si me fmg'-fue étoit entrée dam 
L'oreille , ' 

Il faudroit frotter l’oreille par dehors 
avec du fan g tout chaud , la fangAie ac- 
courera pour fuccer le fang. Ce remedc 
cft de Bartolin. 

Si une fuee eft entrée dans V oreille y 

I 

Faites une petite pelotte de poil de 
chien , & l’introduifez dans l’oreille avec 
un ftilet , la puce fe mettra dedans, tirez 
la pelotte de l’oreille. C’eft le reraede de 
Rivitre, 

V ulcéré de l'oreille 

\ 

Se manifefte ordinairement par l'écou-? 
lement du pus. 

Il ne faut pas trop tôt arrêter l’écou-» 
lement de ces ulcérés, il Ce faut conten- 
ter de les mondifier avec de l'urine toute 
chaude qu’on injedie dans l’oreille. Ou 
bien , 

Prenez du bon vin blanc doux, une once. 
De l’urine d’un petit garçon , une once. 

Faites bouillir doucement le tout avec 

Gif 
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X oncede miel , 
toute chaude dans 1 oreille C e 
cellent remede pour rnondifier 1 ulcete. 
Quand vous voudrez dcffechet l ul- 

Prenez du fuc de marrube, deux onces , 

Du miel, demi- once. 

De l’alun brûlé , gros comme une feve. 
Mêlez le tout avec du vin, & injeacz 

fcrvoit du temcde fuivar.t 

pour delTecher rorcille. ’ «;iUrép 

^ Prenez du fuc d oignon , une cueilkree 

ou déux , 

Du miel rofat , gros comme une • 
Mêlez le tout & en faites des injec- 
tions dans l oreille. ^ - 

Si l’ ulcete eft inverere Sc lotdide , 
Prenez de l’urine d'un petit garçon , un 

demi verte , , 

De l’onguent égyptiac. gros comm 

deux fèves. ^ pn 

Mêlez le tout fur un rechaux , & en 

faites des injedions dans l’oreille. 


VoàoŸdt perdu. 

Cette difpofition vient ordinairement 
de ce que les membranes du nez font trop 
humeaées i de forte que les petits corps 
odorans qui fortent des objets ne pou- 
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vatit plus rouchcr les nerfs qui aboutif- 
fenc dans le nez , Todorat ne fe peut plus 
faire. 

Quelquefois l’ufage continuel des 
odeurs trop fortes , & les trop violens 
fternuratoires font la caufe de la perce de 
Todorar. 

Remeàe ^our l'odorat perdu. 

Prenez de la marjolaine , deux poi-; 
De la feraence de nielle ^ gnées de 
pilée y ^ chacun, 

Arrofez les de quelques goûtes d’huilc 
de marjolaine , mêlez le tout & en faites 
un petit nouée que vous introduirez dans 
les narines. Ou bien , 

Prenez de la nielle, pulverilez-la , Sc 
l’incorporez avec de l’huile d’olive, Sc 
attirez eecte compofitioh par le nez. Ou 
bien , 

Introduirez dans les narines un peu de 
coton que vous aurez trempé dans l’eau 
de la Reine de Hongrie. 

Un parfum d’ambre & de maftic reçu 
dans les narines , eft un fort bon reniedc 
pour recouvrer l’odorat.- 

Remarquez que fi la perte de l’odorat 
venoit de quelque ulcéré du nez , il le fau- 
droit guérir, comme nous avons fait en 
traitant ci-dellus les ulcérés du nez. 
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Le goût hlejfé 

Eft quand on ne goûte rien , ou que 
les alimens ont une autre faveur qu’ils ne 
doivent avoir. 

Remeâes contu U goût de^ravé^ 

Mangez des raiforts ^avant le repas ^ 
ils éguifent le goût. Ou bien , 

Mêlez du fyrop de fuc d’ofeille, avec 
du fyrop de fuc de pourpié & de fucre > 
parties égalés j rcinfez-vous la bouche de 
cette compofition, & en avalez un peu. 
C'eft le remede de ZaçMWS-LuJttdms, 
Cependant le meilleur & le plus promc 
remede cû de donner un vomitif qui. 
vuide & détache les humeurs glaireufes 
vifqueufes , qui peuvent empêcher 
Talion de Tacidc fur les tuniques de 
l’ellomac. 

La pite de la voïx 

Vient ordinairement de la perte du 
mouvement de la langue. Pour le rétablir, ' 
Prenez de la fauge, j une poignée 
De la roquette , ^ de chacun.. 

Faites une décoéfion de ces plantes, 
& en gargarifez la bouche. Ce remede 
eft cftimé çoraroe un grand fecret. 
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Autre^ 

Faites infufer de la lavande dans de 
refpric de vin , & donnez une once de 
cette infufion pat la bouche le foir & le 
matin. Rulandus a guéri une paralyfie de 
la langue par ce remede. 

La voix enrouée. 

Cette indifpoficion arrive lotfqne le 
trachée-arcere eft rélâcbée par trop d hu- 
midité. 

Remede contre la voiie enrouée. 

Pour purger cette maladie, il faut pur- 
ger avec les remedes qui purgent les eaux. 

Prenez du jalap en poudre , depuis 
quinze grains jufqu'à un gros , faires in- 
fufer cette poudre à froid dans du vin 
blanc pendant une nuit > 5c en donnez un < 
petit verre au malade , ôc deux heures 
après un bouillon d’herbes. 

uiafre. 

Prenez de la feamonée , depuis fix grains 
jufqu’à quinze , dans un bouillon chaud, 
deux heures après donnez un bouillon 
d’herbes. 

uiutrs. 

La nature de la baleine prife depuis tm 

G üi'i 
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fcrupule jufqu’à une demi-dragme , eft 
un remede expérimenté contre l’enroû,- 
luenr. 

CroSlongius donnoit le Remede fuivant 
pour Tenreûment j qui réuffiiToic tou- 
jours. 

Prenez de l’orge entier , 

Des petits railins pâlies 
fans pépins , . J 

De la régliflê , deux dragraes , 

Six figues grades , 

L« cofilUires de Ve- j 

Derhyfope, 5 

De la feraence de chou, deux dragmes , 

Des pignons frais , demi-once. ' 

Faite? cuire le tout dans de l’eau de 
fontaine ; ajoutez fur chaque livre de la 
colature une once de miel ecumé , demi-^ 
once de fucre candi j mêlez le tout , & enr 
faites prendre au malade. 

La toux 

Ed une expiratio*n irreguliere eau fée 
par une lymphe âcre qui tombe dans la 
trachée* artere. 

Remeâes contre la toux^ 

Les vomiflemens font fort avantageux 
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au commencemenc de la toux , & encore 
plus de la roux inveterce, qui ne vient 
point du vice du poumon. 

Prenez du tartre émetique , fix grains. 

On le met dans un bouillon chaud & 
gras i & à chaque fois que l’on a vomi, on 
donne une eueiilerée de bouillon au ma- 
lade , pour faciliter le vomilTement qui 
doit fucceder. 

. Lai déeodlion de raves eft un remede 
excellent dans la toux inveterée. On en 
donne un petit demi-vecre de tems en- 
tems. 

La décoction d’orge qu’on prend pour 
fon breuvage ordinaire , cil: un fort bon 
remede. 

Hiirtmanms loue beaucoup l’ufage des^ 
jujubes macérées dans l’eau- de- vie. 

Lindarms guéri IToit routes les toux 

* I / ^ 

avec la decoélion fuivante. 

Prenez de la racine- d année, une poi- 
gnée , 

Des raifins de Corinthe , une poignée. 

Faites infufer le tout dans une pinte 
de vin d'Efpagne; exprimez fortement 
le tout après la décoârion. Ajoutez un peu 
de fucre rouge candi pour donner la con- 
lîftance de miel, & en donnez une cucil- 
lerée le matin & auranr le foir. 

Rulandtts a expérimenté piufieursfois 
le remede fuivant , avec lequel il a guéri 

G V 
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plufieurs roux fore fâcheufès. Pour, te» 
faire . 

Prenez du fouphre en poudre >' demi- 
once , 

Du benjoin , un fcrupule. 

Mêlez ces poudres , & en donnez le- 
foir & le matin deux fcrupules à chaque 
fois dans un œuf. 

Le remede fuivant palTe pour un fecret. 
Prenez une pomme & la creufez i rem- 
pliffez la de miel rofat , faites- la cuire 
fur la braife , & la mangez. 

Le m/tl de dents 

Efl: quelquefois fi grand, que le r^aladc 
devient furieux & perd la raiion. 

Cette maladie cft toujours produite 
par les irritations que les humeurs âcres 
caufent aux membranes qui tapilfent *lc 
trou de la dent , & aux nerfs qui entrent 
dedans. 

Remedes contre U douleur des denfs^ 

Comme la douleur des dents eft tou- 
jours eau fée par une lymphe âcre , il la 
faut purger. 

Prenez de la fcamonée,depuis fîx grains 
jufqu'àquinze dans un bouillon. Ou bien. 
Prenez du jalap en poudre, depuis un 
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demi gros jurqu’à un gros, que vous ferez 
infiifer à froid dans du vin blanc. 

Remarquez que fi la douleur des dents 
venoit d’un chyle aigre , ce que vous con- 
noîtrez aux aigreurs quf viennent à la 
bouche, il faudroit faire vomir le malade. 

Si ces remedes ne fuffifentpas, pre- 
nezde l'eau-de-vie , un demi- verre, dans 
laquelle vous ferez infufer gros comme 
une fève de camphre , Ô£ en tenez dans l» 
bouche. 

Autre^ 

Prenez du vin rouge , un demi- verre , 
De Talum de roche , une pincée , 

Du vitriol blanc , une pincée. 

Faites fondre le tout dans votre vin ^ 
& en prenez dans vôtre bouche. J’ai fou- 
vent exper;menré ce Remcde. Ou bien , 
Prenez de l’opmiti , mettez-en un em- 
plâtre fur Tarte re de la tempe , dans To- 
reille avec du cottoia , & dans la J>ouchc 
du côté de la douleur. 

Si ces remedes font inutiles , & que la; 
dent foit gâtée , il la faut arracher : c’cft- 
le fouverain reitiede. 


La carie des dents 

S’arrête en les touchant avec de TÊtuife 
de gay ic , il faut recommencer fouvcnt *> 

Gvj 
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ou bi«n en les touchant avec le fer rouge; 

L'eau forte appliquée fur la dent cariée, 
ou l'efprit de vitriol , empêchent la ca- 
rie. , 

Les vers des dents fe tirent avec de la 
fabite cuire dans du vin , qu’on tient dans 
la bouche , ou bien avec la fumée de fe- 
mence de jufquiame , qu’on reçoit dans k 
bouche avec un entonnoir. 

Les dents mires 

Se blanchiflent avec de la pierre de 
ponfe pulverifée bien fubtilement , dont 
on les frottera. La fuye de cheminée , les 
coquilles d’œufs calcinées &c réduites en 
poudre, font fort bonnes pour blanchir 
les dents. 

Remarquez qu’il né fe faut jamais fer- 
vir d’acide pour blanchir les dents , com- 
me lont l’efprit de fel ou de vitriol ; car 
quoique ces liqueurs blanchiflent admira- 
blement bien les dents, elles les carient à 
la fuite du tems.. 

Les gencives tuméfiées 

Se guérilîènr avec les remedes qui font 
un peuaftringens. 

Fomenœz donc fouvent les gencives 
avec une décoâûon fait&avec du vin rou- 
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ge , dans le-^uel on fera bouillÎT de 
lauge, des feuilles de chêne, de l’itis ^ 
des noix de cyprès , &c, 

Baffinezies gencives aveede l’eaudans 
laquelle vous aurez fait difloudre de la 
chaux ; mêlez avec cette eau un peu d’ef- 
prit de vin , dans lequel vous aurez faic 
difloudre un peu de camphre^ 

Vulceraùon des gencives 

Se guérit avec la décodion fuivanfe. 

Prenez de la racine d’arifloloche ronde 
trois dragmes , 

De la racine de tormentille , une drag- 
me , 

De la fauge , une demi- poignée , 

De la véronique , demi-poignée , 

Des fleurs de troyefne , une poignée. 

Faites bouillir le tour dans une fuffifan- 
te quantité d’eau , & vous gargatifea la 
bouche de cette liqueur. 

' Les chancres de la boucht 

Sont de petites tumeurs dures , ton* 
des, blanches, & un peu creufesdans le 
milieu. 

Pour les guérir il les faut touchet 
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deux GU trois fois avec du vitriol de Cjr-* 
pre. 

tnflamma^tion de la luette 

I 

Eft quelquefois fil grande , qu’elle em- 
pêche la refpiration. 

Pour la guérir ,on fera un gargarifme 
avec la décodion d’orge , dans laquelle on 
mettra un peu de criftal minerai j fans- 
oublier que lalàignéeeft le principal & le 
plus fûr remedepoujc calmer toutes for- 
tes d’inflammations» 

.Autre* 

Prenez fur la luette un peu de poudre 
de noix de cyprès avec le manche d’une 
cuillère. 

Remarquez que II la gangrené fe met*r 
toit à la luette, il la faudroic couper. 

La luette étant relâchée ^ 

• Elle fornbe dans la gorge : pour la re- 
lever , tenez vôtre bouche ouverte au- 
deflus de la fumée de tabac. G’eft un bon 
remede. 

L'inflammation des amigdaleS y 

• Après la faignée faite & réitérée plus 
ou moins félon le befbin & les forces 
du malade, fe peut fort bien guérir 
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avec le gargarifme fuivant. 

I Pour le faire , 

Prenez des racines de mauves , fîx , 

Des figues , douze , 

Du lait , une chopine. 

Faites bouillir vos figues & vos raci'-^ 
nés dans le lait , & en gargarifez fouvenc 
vôtre bouche. Ce remcde eft excellente 
Après tout, fi cette infiammation prend 
la voye de fuppurarion, il faudra faire 
l’ouverture de l’abfcès. 

La langue enftée 

Demande aulE la faignée pour fa guér>- 
rifon. On peut en fuite fe fervir pour to- 
piques de l’efprit de vin camphré , out 
bien des décodions que" l’on fera avec 
! les aromates dont on gargarifera la bou- 
che. Par exemple , 

Prenez de la fauge , 

De l’hyfope. 

Du romarin , 

De la lavande , '&c. 

Faites bouillir le tout dans du vin rou- 
ge , paflez & vous gargarifez la bouche 
de cette liqueur. 

Remarquez que quelquefois la langue 
fe tuméfié pour avoir pris du fard rempli 
de mercure *, en ce cas il faite tenir dans 
la bouche une pièce d’or , le mercure s’y 


de chacune 
parties égales. 
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attachera. Mais en ce cas là le mpilleuC 
retnede feioit de donner au malade une 
tüanne laxative , afin de précipiter le 
mercure par la voye des felles» 

Le filet 

Efl: un linimenr qui fe conrifiue quet- 
quefois depuis la racine de la langue ju(- 
ques vers la pointe , ce qui empêche de 

f )arler. Il le faut couper avec des cifeaux 
eplus près de la langue qu’il fe peut, &C 
en fuite gargatifer la bouche avec quelque 
liqueur aftringente^ 

Prenez du vin , un demi- verre , 

D ■ l’alum , gros comme une fève. 
Girgarifez la bouche de cette liqueur» 
Remarquez qu’en coupant le filet, il 
fe faut bien donner de garde de couper 
les vaifieaux qui font fous la langue. 

Les mmles enflées 

Sont de petites glandes fous la langue*,, 
remplies d'une mariere femblable à du 
blanc d’œuf, laquelle fe pétrifie quelque- 
fois. 

Remedes contre les ramies enflées. 

Il faut tâcher de r’amolir ces tumeurs- 
avec des gargarifmes émolliens. 


Digitized by GoogI 


La. Medecme aîfèf* itft 

Prenez des racines de mauves , cinq ou 

flX y 

Des. figues graffes ^ une douzaine. 

Faites cuire le tout dans du vin blanc , 
& vous en gargarilez fouvenr. 

Si ces petites tumeurs (e difpofent à la 
fupuration , faites-y une petite ouverture 
avec la lancette, & preflez la tumeuc 
pour en faire fortir la matière. 

Si la matière éroit pétrifiée, on met- 
troit fur la tumeur une petite lame d'a- 
cier percée d’un trou, par lequel on ap- 
plique un cautere ou fer chaud. Dans le 
tems que l’on cautétife , on prefle la tu- 
meur par-de(Tous le menton pour faire 
fortir la matière. 

Les creva ffes ou fentes de la langue 

Se guérifient en les frottant avec du 
lard falc. Ou bien , 

On bafline des fentes avec un peu 
d’huile d’olive & de vitriol que l’on mêle 
enfemble. 

Les pujlules de la langue 

Se baffinent avec de l’efprit de vin 
dans lequel on met un peu de fel armo- 
niac, . 

Remarquez que fi ces puftules font du- 
res , il les faudra ouvrir avec la lancetce% 



îéi La Medecine aïjee. 

Les verrues de la langue 

Se guéciffent en les emportant avec un 
tranchant , ou en les liant avec de la foye 
trempée dans de refprit de nitre. Il faut 
ferrer de teras en tems la foye pour em- 
porter la verrue. 

Les boutons du vtfage 

Se guériflent en fe rafraîchi (Tant pas , 
la faignée , la purgation ^ SC les bouillons 
rafraîchi (Tans faits avec le veau , la vo-» 
laille , la laitue , la chicorée , &c. Après 
cela appliquez extérieurement le remede 
fuivant. 

Prenez du vitriol de Cypre , groscomw 
me une fève , 

De l’eau de plantain , un verre. 

LailTez foodre le vitriol dans l’eau de 
plantain , & vous en badinez le vifage 
avec du cocton en vous couchant & le 
matin lavez-vous le vifage avec de l’eau 
commune. 



Eft une rougeur accompagnée pbur 
rordinaire de puftules , eau fée par une 
lymphe âcre coagulée dans les glandés de 
U peau. 
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Remedes four lu couperofe du vifage. 

Prenez de l’alum de roche du plus rouge^ 
une once. 

Du fouphre vif, une once , 

De Peau de rofes blanches, une chopine*. 
' Rèduifez l’alum 8c le fouphre en pou> 
dre très- fine ; prenez une bouteille de 
verre d’environ une pinte j mêlez les pou- 
dre & l’eau-^ofe dedans i bouchez & re- 
muez la bouteille pendant une demi- heu- 
re , cette liqueur rcflemblera à du lait : 
baffinez-vous tous les foirs le vifage avec 
cette eau , & le marin vous vous laverez 
avec l’eau de rofe & de fraife. 

Remarquez qu’il faut toujours com- 
mencer la cure de toutes ces difformité» 
de vifage par la faignée , les lavemens, les 
purgations ôc les bouillons rafiaichiffans. 

Autre, 

Prenez une poignée de mouron blanc, 
pilez-le, & l’appliquez le foir fur le vi- 

Les tannes du vtjage 

Sont de certaines matières noires dC 
endurcies dans les porcs de la. peau , que 
quelques uns font fortir ep gliflàncTonr 
' gle fur la peau du vifage^ 
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Jiemede four les tannes dt4 vifage.- 

Prenez du tartre blanc cn"*^ 

pondie, t de chacun 

De 1 alumde roche en pou- 

dre , I . 

Du vinaigre blanc , j . 

Mttrez le tour dans la cornue , & di- 
ftilez au feu de fable i trempez un linge 
dans cette eau-, ôc l’appliquez fur les 
tannes pendant la nuit, & continuez 
julqu'à ce qu’il n’en paroifle plus. 

La jauneur du vif âge 


Eft une bile qui fe jette à la fupetficic, 
te s’y coagule. Pour l’emporter , 

Prenez des fleurs de fureau, deux livres. 

De l’efprit de vin , deux livres. . 

Mettez infufer les fleurs de fureau: 
dans l'efprit de vin pendant quatre heu- 
res , & puis diftilez au bain-marie. Réi- 
térez deux fois la diftilation fur les ma- 
tières qui font dans f alambic, ÔC vous" 
lavez foir & matin de cette eau. 

Remarquez que les purgations ôc les 
ptifanes diurétiques faites avec l’arrête- 
bœuf, le chiendent, les racines de pif- < 
fenlit ôc la reglifle , valent mieux que 
tout ce qu’on peut appliquer fur le vir 
fage. 
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La teinture de mars dans des bouillons 
rafiaîchiflans , faits avec le veau , la lair 
tue , la chicorée amere , & la racine d o- 
feille , eft un bon remede. 

Les taches éj* lentHles du *vifa^c 

S’ôtent de cette maniéré , 

Prenez du ris , une once , 

De l’eau commune , une livre. 

Mettez cuire le ris dans cette eau , Sc 
vous lavez le vifage de cette liqueur. Gu 
bien , 

Prenez du jus de cre 0 on , deux onces , 
Du miel , une once. 

Detrempez le miel dans le jus de cref- 
fon , paflèz la liqueur à travers un linge, 

- & en frottez bien le vifage. 

Les dartres du vifage 

Se font connoître par une certaine rou- 
geur farineufe , laquelle eft produite par 
l’acrerc de la lymphe. Pour les guérir. 
Prenez du vinaigre blanc , un verre , 

Du fâin-doux , demi livre , 

Du camphre en poudre , une once , 

Du fouphre bien pulverifé , une once. 

- Faites bien bouillir le vinaigre , & le 
fain doux enfemble , remuez toujours 
^Ycc un petit bâton , jufqu à ce que le. 
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tout fbit réduit à la moitié j ajoutez • y 
le camphre , ôc le laiiTez bouillir jufcju’à 
ce que le blanc ne paroifl’e plus •, vuidez- 
le dans un mortier de marbre , & y met- 
tez votre fouphre, remuez toujours avec 
un pilon de bois , & mettez le tout dans 
un pot bien bouché pour vous en fervir 
la nuit. 

j/4utre, 

La fuye de cheminée détrempée avec 
le vinaigre ^ & appliquée fur toutes for- 
tes de dartres , eft un remede qu’on ne 
fçauroit adez eftimcr. La dilTolution du 
mercure dans l'efprit de nitre , eft encore 
un bon remede pour éteindre les dartres. 

Les meurtrijfures du vifage 

, V Viennent de quelque coup que l’on a 
reçu. Pour les diffiper. 

Prenez de. la racine debryone, qu’on 
appelle vierge : elle a les feuilles d’un 
verd lui fane & poli. Pilez -la dans un 
mortier , & en mettez fur les meurtrif- 
fures , elles difparoîtronc le lendemain. 
Ce remede eft un fpécifique aftliré. 

Les taches du vifage que les enfam 
apportent en nattant , 

Sont caufèfis par les violen&defirs 
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femmes groflès. Pour les ôcer , 

Prenez de la racine de bouroche > deux 
onces. 

Faites- les tremper dans de fort vinai- 
gre rotat , & en badinez fouvent les mar- 
ques avec une éponge , que vous tiendrez 
le plus long- feras que vous pourrez fur la 
partie. Peut- erre que ces marques pour- 
ront difparoître en continuant fouvent 
& long-tems ce remede. Je dis peut erre, 
parce que c’efl: en pareille occafion que 
convient cet adage , S^o femel eflimhuta 
recem 9 fervahit odorem , tejia diu. 

Les venues du vif âge 

y 

Sont caufées par Tacretê de la lymphe 
qui endurcit peu à peu la peau , & la fait 
i'urmonter en y accourant toujours, 
en s’y figeant. . . 

Remedes pur les verrues du vifagCy 

\ 

Prenez ce qu’il vous plaira de l’herbe^ 
& des fleurs de l’herbe appellce verruca-; 
lia : pilez-la dans un mortier, & enex«- 
primez le fuc. Egratignez un peu la ver-; 
rue avec l’ongle, appliquez deflus le 
fuc & le raarç pendant ja nuit, &C conti- 
xiuez pendant quelque tems. Gardez-vous 
bien au refle de carier à la peau du vifagu 
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par des remedes vioiens , de peur d’y at-i 

tirer de mauvaiies inâuences. 

\ 

Autre,' 

• Laiffez tomber une goutte de fouphre 
enfl.immé fur la verrue* Ce reraede l’en> 
portera aHuremenc. 

Autre, 

Mettez tous les jours de l’eau forte fur 
la verrue avec la tête d’une aiguille , & 
pas davantage , la verrue fe conluraera 
infenfiblemenc. 

Remarquez bien de rems en tems ce 
q^ue feront ces remedes fur le vifage, car 
il l’inflammation y accouroit trop abon-» 
dararaent, il les faudroit cefler , le cancer 
cft à craindre dans cet endroit délicat j, 
fanguin de glanduleux. 

Les levres enflées é“ gercées 

Se guériront avec la pommade fuir 
vante , 

Prenez du heure frais , demi-livre , 

De la dre neuve , quatre onces , 

.De i’orcanette , une once , 

Des raifins noirs dont on aura ôté les 
pépins , quatre onces. 

Faites 
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= i^âttes bouillir toutes ces drogues 'cn- 
Cemblc pendant un quart- d’heure , paflez 
4e tout par un Hnge, &: 4e mettez dans un 
pot , & inettczÆ cette pommade fur les 
lèvres en vous couchante 

Le maftque ef aj^efit 

connu par lui- même , il vient de 
t’abondance de quelque matière grofficre 
^ vifqueufe qui de trouve dans l'eftomac, 
lequel embar^ant fon levain , en empê:- 
che le piquotement , ^lii caufe -cette 4kn- 
fation qu’on appelle la -faim. 

* i 

Xemedes contre le manque 

Il faut purger les ttîatieres viiqueufes 
qui font la caufe de la perte de l'appecitj 
rien n’çft meilleur pour cela que les vo- 
mitifs , parce qu’ils purgent i’eftomaC , 
ce que les médecines ordinaires ont peine 
• à faire. Les vomitifs (uivans font fort 
ai fez : ■ " 

•Prenez du vitriol bUnc depuis une 
demidragme jurqu à une dragme j dans - 
un bouillon graS- Ou bien. 

Prenez du )#s de concombre fauvage , 
dcpuisqüâtre grains jufqu’à huit dans du. 
vin blanc. Le meilleur vomitif eft le 
tartrèfmetique driroùt dans l'eau com- 

H 
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taune. depuis, fix, gRips^liuXq^’i^ 
dohC qni fait deux. p<tfes,.<j4i 
lécs de ttois enjdreis'heuiésii.prenaaç.un 
de iîQuijjon^ou d eau tiede lor/ijuc 
l’on vomit, afin. de„ .vomir ^Vjsc moins 
d’effort. 

Remapqmiz- qUe pqur.cpr^i^er les vo- 
mitifs , Uy fiüt mettre un peu de jus de 

citron, i: orr - ‘ ■ ' ' - 

Si les vomitifs ne conviennent pas au 
xnalade, il le faut purger plufieurs fois. 
^urxeUjt: .i . ! . L . - . . ^ 

. Prenez: dû' jalap en poudre , depuis un 
demi gros jufqu’à.un gros que vc^sferç^ 
infufer pendant une nuit dans' du vin 
blanc à froid, & un bouillon d’herbes 
deux heures après. 

, , Apcés les purgations, . 

.Prenez des feuilles d’ai- 
- .jgremoine i . !; ' 

, Des fomnitçz d abfynthe , ' 

! De la petite centaurée , ' 

Faites cuire le tout dans de l’eau avec 
un peu de fucre, & en donnez le matin 
«n ihon vérre malade. «Ce remedc, eft 
de M. iUpxovpquoit,paf:fQn 

moyen une faim devorantè. 

Le remede fuivant eft ^6 ^nermsi 
Prenez de la racine de chi-^ une poi- 
... Corée, .. . hé«éer.de 

^ Dcs feuilles d abfynthes.,. .-::.<;haeatif r 


^’dem'i’poi- 
-gnéè de 
.chacun. 
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De chardon bénit , 7 pne poignée 

De la petite centaurée , 5 de chacun. 

' Faites cuire le tout dans deux pintes 
de vin , jufqu a la confomption de la troi- 
üéme partie , & en donnez au malade un 
verre le foir & le matin. 

. Les déco<ftions de toutes des plaptei 
aromatiques donnent de l’appetit ,' ayant 
fait précéder les purgatifs. - j ■ 

L* appétit dépravé 

Eft un delîr dé manger des chofes ab- 
furdes comme font les charbons , du 
plâtre, & autres chofes: extraordinaireSi 

Remedes contre l appétit dépravé. ^ 

: Faites vomir le malade avec les vomîi- 
tifs que nous avons, preferits ci- defTus 
dans le manque d’appetir. Ou bien , ^ 

Prenez ûx grains de tartre émétique 
dans un bouillon. 

Après les vomitifs , donnez les fucs de 
coings , de limons , d’oranges aigres , de 
citrons , ou de grenades , ce font d’excelf 
lens remedes pour corriger l’appetit dé*: 
réglé. ' 

Les câpres confites dans du vinaigrç 
font un remede afîuré. 
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Vappeta exeejfif 

Eft un defîr perpétuel de manger.Quand 
cette maladie eft à fon plus grand dtgré, 
on mange , on avale avec avidité , & on 
rejette les alimens par la bouche comme 
les chiens i ce qui a donné le nom de faim 
Canine à cette maladie , qui provient d'un 
fuc acide & corrofif de Teiftomacqu; 
cote & corrode fes membranes. 


Remèdes contre l* appétit txcejjlf.^ 

On fera vomir , & on purgera k ma- 
]ade, mais -auparavant on corrigera l’a- 
cide de l’eftomac, parce qu’on exciteroit 
un calera morbus. 

Faites manger au malade que^ucs jau- 
jies d’œufs. Tous les alimens huileux ÔC 
ux font propres à réprimer la faim 
cxcelljve, 

L’aifage des limaçons & des ccrevices 
éft fort bon pour cmoufl'er la' pointe des 
acides , au 0 î bien que les cervelles des 
.animaux fricaffées avec du heure , le ris 
cuit avec le lait ôc beaucoup de heure, 
les amandes , les piftaches , refpric de 
vin, le bon vin dans lequel on a fait in- 
fufer de la fauge & de rabfynrhe , dre. 

Après que Vfius aurez remperé les 
acides- du ventricule, purgez le malade 
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3 Vec le jakp ou U fcarnonéô. 

Prenez du jalap en peudte depuis demi 
gros jufqu'à un gros que vous ferez infu- 
Icr dans du vin blanc à froid. Ou bien^^ ' 

Prenez depuis huit grains de Icaraonée 
jufqu’à quinze dans un bouillon. Ces^ 
purgatifs ibnt d’un grand feeouxs. 

I * 

' «» • . 

Lit fo^ excejjive' !' ^ 

Efi un dcfîr perpétué! de boite , lequel 
eft produit par un fel acre qui piquons 
- l’oslbphage.. 

Â€/»edu cô»tfe^ lit f&if exeejfi'ûe, 

* ' . i ’ t 

. Quoique Peau foit un véritable remecî* 
pour appaifer la foif, prener bien gard* 
dé la donner toute pure dans.cetee mala- 
die, elle produit des aftmes , & quclquc?- 
fois la mqrt, mettez infufer . dedans des 
' chofes aigres / comme font l’ofeille , les 
grenadeS', les oranges & les citrons ai- 
gres, répinevinette , les groiêilljss , fur 
tout fî le malade a la Eévre. 

Le vinaigre rofat , Tcau diftilée de' 
pourpier , de laitue , de nymphxa, donc 
on prend de tems en tæms quelques gor- 
gées, font admirables*. 

Les ptifanes faites avec l’orge font af- 
üez bonnes pour appaifer la foif. On y 

Hiij 
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ajoute le ctiftal minerai , qui eft 
|>ropre pour appaifer la foir. 


très- 


Jj'mfomme ou U difficulfé de dormir^ 


i Pour remédier à cette indirpofition 
Prenez. de.rorge, une poignfe,- 
Un bâton de reglifle concalîé , 

Cinq ou tête de pa Y-oc, 

Faites cuire le tout dans deux pintes 
;d’eau, & en donnez de, rems en rems 
/quelques terres aü malades , principale- 
metîc en le couchant. C’eil: le remede de 
lÀndanm, 

L’opium j', dont' oqv donne quelques 
grains* dans là cbnferve de rofe , eft un 
bon remede , mais il ne le faut pas donner 
aux vieillards > ni proche des crifes. 
.,On;rc ferc auffi de lotions. Pour les 


J' î 


-faifé , • /j . ■ ■ ■' - 

. Prenez des feuilles; de YÎ&ne • ; 

î- ' " ^ ■ ^une poi* 

* iJeiauie,, 3n' . ' ' /*■ » i 

■ni I . >enee de 

.DenymphataV ' - Ç^aéun 

JJe camomille, , J 

Quelques têtes de payoc. 

Faites cuire Je tout dans une quantité 
fuffifantc. d’eau ; baflînez les tempes , & 
lavYZ les, pieds ôc les mains pour dormir. 
Ou bien , ' 

Prenez de l’eau rofe , huit onces. 

De l’opium', un grain , 


/ 
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Du fafranr, . deux fccupuîes, i : .i ,I 

if Trempez desilinges dan^ cettellt^curi ; 
& lés .appliquez aux temp£S*s[ 

^,î fib ci' ^ jI 

t * ' ' . ^ 

• • ' ■ Vhydmijk ; . ' ■ 

- £d un ^as d’eaux qui produifent une^ 
tuRieut à U^pat rie; à laquçde.ôaf£eac dè la' 
roc>ledb^j‘&>ae laf-floâniatiomu r.rKJifjj., ii 
LoErquedcs eaux gdnôenccàjplC’CXïrpSj'' 
cctfe hydropific univcrfeUe-ell appeliée 

aitâfarque. ‘ V - • 

i 1^-^’cIIes ' gônftent feulement 
qués pairoésv ellc eft-appelâéé? <pai*tiGiw 
lieire': £lW reçoit >cfiifêrcfnsinpMàs 5 felôrtî 
les differentes parties] qd’çlW sfctaqae ÿ: 
comme hydrocéphale à la tête , hydropi- 
fie de pojrrine au thorax j'^dans lè péri- 
carde J c’eft riiydropifîe tfu péricarde ÿ 
dâhpl’abdoilnen < c’eft i’afçire ;■ dans la 
inarrice ii’hydropifie de •mâtriis i* 
dans lês- tefticülei ü' c «ft une hy"drocelIe j' 

Les caufes 'âe f hydropijie. 

^iLes catifèSpFirlélpaksdfe l’hydpopiôe , 
ptèviennéhï' des -ftevréÿ' lntérmittantei< > 
e^roftiques rhà^t¥âît^^ prihcipàfemenç 
de la fiiéVre qüàirlëV lo^lqde-’lë^tnalàdc 
boit trop dans le-paroxy fme : de l’cmpié- . 
me, de la'phthifie, du vice des reins > 

H iiii 
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Icrc^ucls font aâbiblis., ab^cedez: & nfceP 
tez >. dciforte que les urines ne r peuvent 
couler par les uretères: ; elles refluent dân& 
les parties du corps. La jauniite & le feor- 
but font ordinairement fiiivis de l’hy- 
dropifie. L’hydropifie afeite, vient ordi- 
naicernent du far^ perdu ou ftiprimé par 
Us bsniatroïdes, parJes moiSjvOuidcsob-^ 
ftruèkions. des' ivaiffeaùx I lymphatiques 
quèuo:oica/Ébnneht;la ruptionL, ) " m 
: tes évacuations excefliyes du ventre 
boire trop louvenc & trop abondamment^ 
principalement des liqueurs froides.».lla 
rétention de rutine; l’infen^ble tuanl^i-» 
rtacion, font des, caufes aflUz oidi-, 
OWtcs de l’hydrppifie,.:'j nv /! , < a l 

Les fignes âiagmfiiques , • 

« tcstprincipaux ûgnes de. l’hydropUiè: 
Ibnç , les urines grofflereS,, 1 

yieufes, &. en petite quantité. ; Lot fquu 
l’infcnfible tranfpiration efl: la caufe de 
, Thydropifie, Usmaladcs fucntdifliciler 
ment , même dans le bain. 

LptiqUe; J'hÿdropifîe commence , les 

P arties comm^nçenc àr^s’enflcf versle ta<< 
>n ;da‘ tumeut eft?oBdciuacevde..> & garde 
les.imptéâipnsdes doigtSfi,elledimiiuie la, 
nuit , 8tC paroît plus petite le matin *, elle 
augmente pendant, le jpur.,^ & U fo.ir.clU; 
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ell plus grofle. La tumeur monte peu à 
peu, & fuccefïivement iufqu'au ventre', 
le (broturo J les tefticules , le prépuce & 
la verge s’enflent ; C^elquefois celle-ci 
fe cache entièrement , quelquefois elle 
efl: mondreufement gtolTe & tranfpa/' 
rente, 

< Le ventre s’enflé ordinairement peu â 
peu , fans ^ue les malades s’en apperçoi» 
vent , & quelquefois il s’enfle tout d’un 
coup y tantôt l’enflure n’occupe qu’un 
côte du ventre, .& tantôt tous les deux% 
Il paroît quelquefois divifé en deux par- 
ties, & quelquefois ileft étendu , égale- 
ment ‘y & lorfque le melade eft debout , il^ 
fent une pefanteur dans les aines. 

A proportion que les parties infetieu* 
res grofliflent , les fuperieures diminuent 
& s’atnaigriflent, principalement le col , . 
la poitrine le vifage i & toutes ces par-r 
ties font enflées le matin après le fomr* 
meil. Sur la 6n de la maladie , les maint 
s’enflent, le teint du vifage cft-pâlesôC- 
livide, les démangeaifons furvicnnent, 
& quelquefois" la galle : les abfcès &.les> 
taches furvicnnent aux jambes, 

La fièvre accompagne ordinairenîcnt' 
l’hydropifie , laquelle eft continue, lente, 
&,plus apparente le fbir : le pouls'eft pe- 
tit , frequent , & un peu dur. 

Plus les malades boivent . nUis ils ont 

Hv 
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foif : ils ont ordinairement un grand de- 
;goûc,'ils reflêntenr des inquiétudes de 
poitrine, & des difficultez de refpirer 
lorfqu’ils montent ou qu'ils defeendenti 
ils font obligez de fe lever la nuit pour ai- 
der la refpiration ; le ventre eft tantôt 
reflêrié, & tantôt libre -, quelquefois Té- , 
pilepfie furvient à fafeite quelquefois 
elle dégénéré en apoplexie mortelle.. •' 

Les eaux des Hydropiques font ordi- 
nairement plates , de couleur' de citron , 
& tirant fur le jaune , quelquefois toutes 
jaunes , vetres , d’un jaune obfcur , 8c 
Semblables à des lavôres de chair. Elles 
ibnt acres, falées , acides-falées, & qüand 
elles font miles avec de l'eau commune , 
elles y excitent de l’écume comme du fa- 
▼on. ( 

Les eaux des Hydropiques corrodent 
quelquefois les^ parties intérieures, 8C 
mêmes- les extérieures, principalement 
les jambes s les fclles font corrofives , 8c 
incommodent le >redum. 

Lesfjgncsfrognofliq^ues de l'hydropijte* 

Lotfque l’hydropifie commence , fans 
avoir été précédée a aucune maladie, elle 
n’eft ‘point dangereufe : Si elle furvient 
à une longue maladie, que les vifeeres 
foient entières, que la refpiration foit fa- 
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cile , lè côrps'cfli faTis douleur, fans ar- 
deur , &égalemept maigre par pures les 
exrremite'^i^fi que le 



appétit loir bon j que 
aux reïïicdcs,' que Té's cxcremcns foient 
ttiblls, Ôt ldèn figurek^que le cor’ps’nd fbii 
pôifttStrién&ê/quâifes''^^ fditfdbe'han';- 
^es paï'Ic vin pai? par lèS Wdè- 

cines, s’il n’y a point de laffitude , (ÿ’c! 
Si toutes cés 'cfio'/ê^' fe'reudô^trent à la 
fois, il n'y a rien à Craindre p'our le ma- 
lade J & s’il fe’ tc^corfti^ plu'ucàr's ‘de çes 
fîgnes enfemble i'ie rnalade ti’tft' ’paS dcr- 
fefperé/“ '^/' 

L’iiydrdpifle îbiÀre au fehyrtfedequér- 
que vifeere- confidiêrable , fe gucirit ?ôft 
difficilement i & ficelle fe guérit, elle eft 
fort fujette à la feddîvc, ■ \ 

Ldffqüe T hydropifîc fuccedé à la fiéi 
vre’’, elle ‘'ri’cft pas ' fi dàtigereufe , pi' fi 
âifficHcà”^ci ir V ciue celle qui commen- 
ce d'cHe-mcme. Celle qui fuccede à'de 
grande évacuations , eft d’^un mauvais- 
préfage. 

Si les felles font npires fans médica- 
ment , ce un figne mortel ri’hydropi- 
fie caufée par l’abus des .purgarife y e'ft 
dangeteufe ; & môins on urine , & plias 
clic eft perilleufe.^La toux , les abfces Sc 

Hvj 
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les taîihes , font dangerufcs , &a. 

La curif Vhydropfie.:- , , 

pour guérir Pliydrop|ifîc ^ U 
cuer les eaux , & ea couper la (ourcc. 

Pour epuifer les eaux , feryez.-.vouSs 
des purgatifs^ mais.n^en ufe:^;^pa^ trop 
fou vent, car, en: évacuant les fetofîtcîç.^ 
ils liquifienc. le, fajng , & déj^Uitenc. leS, 
malades. ' 

Il faut purger bien dôucementau conv- 
menecment de la maladie, afin de.difpo- 
Jfer le corps à de plus fortes puigaiions.. f 
Les diurétiques font de foft bons remer 
des pour l’hydropifie \ ifs fc doivent don^ 
net.aprésqubn a,faitdes rcnwdes gene- 
raux , mais il ne faut, pas. quÜls foient ' 
trop forts. * . 

La racine d’iris à.fleurs bleues , eft un 
purgar if fpéci fique pou r I ’bydropifie . 
Prenez, de la racine d’iris^trois dragmes. 

Hàcbtz. cette racine . nouvellemenç 
' cueillie , & la. faites infufer dans du vIQ' 
Ou du petit-lait. 

Autre i 

-»y“- ^ . 

lîrçncz, du fuc.dê. racine d’iris ,.unc 
ontè,. . \ . ,.y 

Du fyrop violât, deuxonces. 

Epurez le fuc d’iris,,en Je verfantpac 
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Hiclination ^.ou ^ien en le iHcrant au trar^ 
v£ts du papier gris ^mêlcz vptre fyrop 
^yec le fuc d’iris^ & bidonnez au malade» 

= ; V ' 5i le malade çft trop .foible , . 

Prenez de la racine d’iris, crois dragùies.. 

- 11 la £auc hacher & la faire bouillir lei- ' 

gerement dans uti bouillon de poulet-^ 
qu’ihfauc. donner fuccedivemenc au vaü~~ 
lade iurqu’à; ce <|ulU foie fuâiranunenc 
.purgé. - • ■» , ' ; ; 

Ame,. 

Prenez du jalap en. poudre , depuis un^ 
fcrupule jufqu’à. une demi-dragrne. 

Il faut, faire, infufer à froid le j jalap 
dans un verre de vin bianc ,^ &. donner, 
rinfufion avec.la poudre... 

^ i . ■ P 

Autre: . 

Prenez de l’élaterium-, depuis quatre- 
, jufqu’à huit grains, en pilules., ■ 

Ce remede efl: un grand fpécifique pour 
rbydropihej mais il ne le faut pas donner 
dans.lc commencement. 

Les diurétiques fuivenr les purgatifs* 
Le fuivant eft fort bon & fort aifé à faire. 

Prenez jdes cendres d.e genêt , quatre on- 
ces. 

Il les faut faire- calciner jufqu a ce 
. qu’elles fuient, blanches y paetrez-les en 
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digeftion pendant trois ou quatre’ ^irre» 
avec trois livresde vin Marie dans rin'tmfc 
cras i coulez le tout-, & en cfonnèz de^iS 
fix jufqu’à huit ohtes.Mbux fcris le* jttur. 

Après l’ulage des diiiréïiqüès ,'ori'paf- 
fera à céluides fiidotifiques î Les foi vans 
font d’un grand fecours. \ , 

• L antimoine diaphoreci^üé j depuis fisè 
jufqu’ â'trënte grains dîms un'detni-'vcîrre 
d'eau de chardon- bénit. ■' -■ > ‘*'1 

Les eaux de chardon bénit & de mé- 
lifle , depuis deux jufqu’à fix onces. 

•La poudre de vipere depuis hutcjuf- 

3 u’à trente grains , dans un dèmtii^errc 
'eau de ihélilTe ou de chardon-beniè. 
Quand le ventre eft (i tendu que le ma- 
lade croufFe , il faut tirer lés eaux avec le 
trois-carts , avec lequel on perce le ventre 
à quatre doigts de la ligne blanche ; on 
tire l’eau à aiverfes fois, plus ou moins ‘ 
félon les forces du malade. ' ’ ' 

Il ne faut pas attendre trop tard à fairê * 
cette operation , elle feroit inutile à caufe 
que les vifcercs feroienc corrompus. 

S’il y a quelque vice aux parties no- 
bles i l’operation feroit iriutile car pour 
,lors la fouicë des eaux eft ihépui fable. *■ 

•' On fait âuffi jcette ouverture au ferô- 
tum avec la lancette ; il faut prendre gar-i 
de de toucher les rëfticules. 

On peut faire des icarifications au gras - 
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des jambes : cés petites incifions donnenc 
beaucoup de fcrum , &‘on les baffine avec 
lefprit de vin camphré, de peur de la 
gangrené. ' 

S’il fe fait nafurellement cfes empouJès 
aux jambes , on mer deflus une feuille de 
chou pour tirer les eaux. 

-Lorf^ue le fymjrômes de la tête & de 
la poirriHcfont preffans , les clyfteres font 
fort utiles. Pour les faire', - ^ 

Prenez de l’écorce intérieure d’aune 
noire, une poignée , ‘ 

De l’écorce inferieure de fûreau ,, une 
poignée , " ■' ' ‘ • 

De la racine de brione , une once , ' 

' De la racine d’iris , fix diagmes , ' -- 

Des bayes de genièvre, demi-once. 
Delà femence de cumin & de fenouil,de 
chacun deux dragmes. 

Faites cuire le tout dans une quantité 
fbffifante d’urine depetit garçon; ajoutez 
à la colature demi once de miel écumé , 
demi- fcrupule d’huile de therebentine 
difHlée ; mêlez le tout , & donnez le dy- 
ftere. 

De la difficulté' â'avaleu 

, La paralyfie des parties qui fervent 1 
avaler , comme font la largue & les muf- 
cles de la gorge , eft une des principales 
caufes qui empêchent la déglutition. ^ 
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Rernedes' contre la difficulté et avaler^. 

Prenez de là fauge, ^ 7 de chacune une 
De la roquetre , S demir poignée. 

Une pince de vin rouge. 

. Faites cuire ces plantes dans le vin juC- 
^u*à la diminution de cbopine.j retenez 
cette décoélion dans la. bouche, & re- 
^commencczXouvent. Ou bien , 

Mâchez de la noix de mufeade , & l’a- 
valez j ou bien mettez quelques gouttes 
d’huile d’anis dans la gorge. 

Vous pouvez faire auffi des onétions'- 
au col de toutes les chofes décrites ci-def- 
fus, 

La difficulté d'avaler eau fée parda 
cherefe de la gorge , 

Sè guérit en appliquant extérieure- 
ment fur la gorge cette compofition. ^ 
Prenez de l’huile d’amandes 
douces , 

De l’huile de violettes-., 

. Du .lait de femme , 

De l’onguent rofat , autant qu’il en faut 
pour délayer avec les Bqueurs ci^deflus, 
& l’appliquez en forme de cataplâfrae.v 



La difficulté d'avaler par le défaut de 

fali've , i 

Se. guérit en tuivanc du vin ou dé la 
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lHcre, oubien en raachoccra quelque cho-- 
fe , comme des morceaux de criûal ou 
d’y voire : cela' excite la faUve. 

La difficulté avaler venant de queU 
que corjfS arreté dans la gorge 

, Se guérit en les reppuflànt dans le yeiv 
tricule,qubien en les tirant dehors,; pour 
tirpr dehors ces corps étrangers , excite! 
rérernuement au malade , en lui faifanc - 
prendre par le nez.de relleborc en pou- 
dre , ou bien en lui excitant la roux , 
lui touchant au golîer avec une plumeV& 
lui mettant ^quelque chofe d’oneSueux: 
dans la bouche , ann que les corps étran- 
gers en. coulent mieux. Ou bien, tirez les: 
corps avec une pincette à long bec , ou les 
lépouflèz daris Teftomac avec une bour 

^. Poui: guérie les playes que les eprps^ 
étrangers auront fait à la gorge , mêlez 
de l’huile d’amandes douces avec du fu^„ 
cre , & faites prendre de tems en teras 
cette compofition au malade. 

Remarquez que lî vous avez repou/ïp 
les corps. dans l’eftomac, il faut les et^a> 
talTer en faifant manger beaucoup, de 
boifiWie épailTe au malade > ou du ris, ou 
du miel , & rie le point faire boire , afin 
que les pointes étant embara^ees danS;Çe&> 
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mucilages , ne piquenc point les inteftins, 

V efqmmncie , n. 

Eft une inflammacCpn . des mufclesde 
la gorge vie malade a-ùne grande dif^ 
cuire de refpirer & d^’avaler v il rcjetrc les 
boilTons par le nez ,ile fond de la gorge eft 
l'empli de falivie ; on ne-jpcüt cr^Cjbef ni 
ïJèmeùrer coucbé fans dân^t d-’^^Ouftef^- 
la langue^ eft livide ^ le vilage enflammé \ 
on a une fôif infuportable , une amertu- 
me dans la bouche > lepoulx eft ondoyanc 
& petit , &c.- ' • - * - '• ' 

• ‘ .4 

- Ltmedes aontre l' efqhfiiajiciè^ - 

• i , P '! J.' - Ci c'nr) 

^ Mettez le malade dans un lieu qui rtè 
^bitniitrop chaud ni trop froid le lî- 
tuez tout droit y ne lui faites prëndte qué 
des bouillons. ^ ' S 

-faire faire .au ftiatade des* iTai- 
gnéeS d'épvatives & révütfiyes dëtU^’tés 
parts , aux bra^-^ aux pieds , ‘àUcoKj ïbuè 
la langue ; & s’il eft trop foiblepôür fup- 
porter la faignée ,’appliquezdui des yên- 
toufesa’ux cuifles.* 

Donnez-lui desdavemciis faîf s" avèç.^- ' 
Lesmkuves , ' 


T! 


Va i l : 


; La ■bt.nc-ufdtie V - ■ "l * 

’^ tacamoininc.-;; ; ' J 

PâlTez là'décoëtioh & mettez dedans 


Digitized by Google 



La Medecine aîfee. 187 

De l’huile de lys , une once » / ^ 

Un jaune d’œuf, 

Du nitre , un gros , 

' Du miel , un quarceron. 

Donnez enfuite le gargarifme fuivant. 
Prenez des décoctions de fureau , un 
.verre, " 

De l’efprit de vin, un gros , 

’ Du miel rdrat , demi- once. - 

Mêlez le tout , &c en faites tenir dans 
la bouche du malade. 1 

Trempez enfuite des comprefles dans, 
refprit-dé-vin ou dans de l’eau-de viê^, 
<lans laquelle vous aurez fait diflbudrcùh 
J>eude camphre appliquez vos compréf- 
fes fur la gorge pour .tâcher de faiiré 
tranfpirer la tumeur. 

Remarquez qu’il ne faut jamais appli- 
quer de rcmedes aftringens fur l’efqui- 
lï^Cie î ils augmentent' k' tumeur; - 
Si après tous CCS rcrncde's lia tùmeiàr 
ne' fcdiffipe point, faîtes ja fupputer avec 
des cataplafmes émolliens. ' - ’ 'i 

Prenez des fleurs de fcabieufe , une poi- 

Des mauves , < - ^ ^ 

_ - Il / une demi* pot- 

iJcs c^i'noiîîilJcs ^ J- 

Dumüilot. , J gn« de chacun. 
Des figues , une' poignée , ^ 

De la régliflé , une once , 

Du fœnu-grec , une dragme 9 • 
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Paires bouillir le tout dans du lait ', 
l'appliquez lur la rumeur pour tâcher de 
la faire fupurer. La fupuration qui ie fait 
dans l’interieur dularinx eft- dangereufe y 
car le pus venant à tomber dans les pou- 
mons, il fuffoque le malade dans- le tems 
même qu’on le croit hors de danger. 

Si tous ces , remedes ne font pas, fuffi- 
lans pour guérir le malade yil en faut ve- 
nir à l’operation*, de peur qu’il n’étoufFe t 
pour la bien faire , lifez la Chirurgie con> 
plette. Elle Beconfiftequ’àfairc une pon- 
âion encre les premiers carrilages.du la^ 
xinx , & à introduire une petite canulle, 
afin de donner lieu â l’air ei^terieur de. 
pafier dans râpre-arcere* 

La écroudlei 

*» 

) 

Sont des tumeurs qui fe fotraent aur 
glandes du col , qui jparoi fient ordinaire- 
ment comme penclantes au dehors , ri 
moins qu’elles ne foient cmbaralTécs avec 
les par tics- voi fines. Quand elles font fans 
douleur , ce font de véritables écrouellcs.i 
£ elles font douloureufes , piquantes & li- 
vides J ce font des écrouelles bâtardes. 

Remedes contre les écrouelles. 

Il faut corriger lamauvaife qualité de 
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foute la maflè des humeurs par Tufage des 
dccodrions convenables , des purgations 
fréquentes , des opiate^ fondantes & me- 
zenteriques } Iç tout prcfcric avec bon 
tonfeil. 

A régard des topiques , appliquez des 
réfolutifs fur ces tumeurs , capables de les 
diffiper & de les amolir. 

. Prenez de la gomme ammoniac ce qu’il 
vous plaira , faites-la difloudre dans du 
vinaigre , & appliquez cet emplâtre fur 
lecrouelle. Ou bien , 

Prenez des feuilles & des racines de con- 
combre fauvage , faitcs-lcs bouillir dans 
de l’eau avec une poignée de fiente de 
chèvre , appliquez ce cataplafme fiir 
la tumeur. 

Si CCS remedes ne refoudent pas les 
écrouelles , faites le cataplafme fuivant. 

Prenez des racines de mauves , une poi» 
gnée,* 

Des oignons de lys blanc, deux ou troi$> 
Des racines de ciguë , une poignée , 

De concombre fiuvage , une poignée. 

Faites bouillir le tout dans du vin \ 
après rébulirion ajoutez y une once 
d’huile rolat, & appliquczletoüc en for- 
me de cataplaCme , pour tâcher de faire 
lùpurer l’écioutUe. 

Remarquez qu’il' ne faut pas ouvrir U 

tumeur auifi-t6c que vous appeicevez que 
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le pus eft fait j il le faut laifler afin que Is 
■glande fe change entieceraent en pus, afin 
qu’elle foit entièrement confumee par la 
fupuration. 

Apres l’ouverture de la tumeur , ri faut 
fefervir de cet onguent. 

^ Prenez de la theteben 
tine , 

» Des jaunes d’œufs , 

, Du miel 

Mêlez toutes ces drogues en les battant 
bien enfemble , pour achever de confus 
mer la glande lcrophuleufe. 

Remarquez que fi les glandes font pen- 
dantes , &: qu’il y ait prife , il les faut lier 
a,vec un gros fil , & les 1er rcr tous les 
jours peu à peu, afin que ne recevant plus 
de nourriture , elles puiflent tomber j li- 
non , il faut les confirmer avec 4^$ caufii- 


autant de l’un 

> ■ 

que de l’autre. 


ques. . . f 

Pour les remedes internes , 


de 'j 




de chacun 
une poignée. 


Prenez des racines 
fcrofulaire. 

De filipendule , 

La plante de brufeus 
.Du genêt , J 

^ Faites une ptifanne de toutes ces dro- 
gues pour la boillbn du malade , & mêlez 
fouvent des purgatifs dans quelques ver- 
res de cette tilanne. Au refte lés écrouel- 
les font de ces maladies dQHC la cure cR; 
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longue & ennuyeûfe , & le fiiccès fort in- 
cercajft. Les Chirurgiens qui ont beau- 
coup de réputation n’aiment pas à s’en 
charger les renvoyent avec plaifir à 
leurs Confrères qui ont le tems d’ctrc 
pluspatiçns. 

5 . . , Broncolle. ou goitre 

Eft une tumeur qui pend' comme une 
veflîe au-deflbus du menton ; en compri- 
mant la tumeur avec les doigts, on fent la^ 
matière qui pafle d’un côté de la tumeur à 
l’autre , à moins que cette matière ne foie 
enduj!ciè_coraïne du plâtre. • ^ 


J t . 

* ‘Jiemedes contre la broncolle. 


Cerre .maladie fe guérit comme les 
écrouelles, avec les remèdes émoliens 8c 
ré/blutifs. Le cataplafme fuivant eil £^| 
excellent. i _ . 

. Prenez des oignons blancs, 

Des oignons de lys , 

Des racines d’althea , 

“•Faites cuire le tout dans de l'huile de 
camomille , & puis y ajoCitez du favon 
npifi Appliquer ce carapla (me tourchaud 
fur le goetre,„& çotitinücz long-tems; 

Il eft dangereux d’employer la Chirur- 
gie i pour guérir cette tumeur , dans la 
erninte.-d!uneidaogçc^fe. hémorragie, 



DIgitized by Google 



Lit Medeeme aîjee* 

La giofte trof étroite & tro^ rejferrée , 

La voix eft mal articulée , on ne res- 
pire qu'avec beaucoup de difficulté, & 
fe malade étouffe fi le reficrrcmcnt cft 
trop grand. Le mal venerien en peut erre 
la caufe , & pour lors il faut avoir au plu- 
tôt recours au traitement de là vcrole.^ 

Remeâes pour ie rétràtffement du la -> , 
rinre ou glotte . ■ > 

i , % * ' 

Buvez fou vent du lait tout chaud, ü 
humeéle & relâche ; dormez long rems , 
îc forameil produit des lymphes qui abreu- 
veront la gorge ; ne bûvez point de gros 
vin rouge , il refierre -, ne faites point de 
violens exercices , ils defiechent. Cette 
ftenffr>4Stion du larinx fe communique 
bién-tôt à toute la difti ibution de Tapre- 
'artere, ôc les malades meurent phthifi- 
ques. 

Les peut s corps qui fe gU^ent dans U 
larsnA . 

Caufent une toux violente , & ils em- 
pêchent la rcfpiration. Pour les chaG 
fer , 

Excitez réternuemenf au malade avec 
du tabac ou de l'eileboie en poudre que 

vous 
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vous lui ferez prendre par le nez j faites- 
nioucher & boire fouvent. 

Les tumeurs extérieures de la gorge 

» 

■ Compriment quelquefois la trachéc- 
arterc , de forte qu*ils empêchent la ref- 
piration. La faignée eft fore convenable 
dans le commencement , pour empêcher 
l’augmentation de ces fortes de dépôts i 
mais pour diffiper.& ramolir ces tumeurs. 
Prenez des bayes de laurier , deux on- 
ces. 

De la racine de piretre , demi once. 

Des vers de terre , cinq ou fix. 

Pilez toutes ces drogues , & les mêlez 
bien avec demi- once de heure frais , que 
vous ferez fondre fur un réchaud ; pallez 
ce remede , &C y ajoutez 
De Thuile de laurier , fix dragmes , 

De l’huile de genièvre , ^ une dragme 
De l’huile de romarin , 5 de chacun. 

De la cire jaune , autant qu’il en faut 
pour donner de la confiftancc à cet on- 
guent , que vous appliquerez fur la tu- 
meur. 

. Tous les onguens éraolliens ont le mê- 
me effet J & lorfque dans la fuite ces tu- 
meurs tendent à fuppuration , il en faut 
faire rouvetture. 

' • I 
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Lft tïMhée^mm refferrée f arunt ' 
lymphe âcre 

Se guérit & s’adoucir avec le fyrop de 
pjubes , de tuffilage , de régliffe, d’a- 
mandes dpuces , &c. 


Les ulcérés de la trachée^artere 

Ont une difpofition prochaine à caufer 
la phthifip i ils fe eonnoiffent à la douleur 
& au pus que l’on crache ; Pour les guérir, 
donnez les fudorifiques au malade. 

Prenez du bois de genièvre , une poi- 
gnée , 

Faites- le bouillir dans une pinte de.via 
blanc , après l’avoir concaffé. 

Faites 'lui auffi prendre une ptifanne 
faite avec la véronique , le lierre terre - 
ftre , le tuffilage , èc toutes les plantes 
qu’on appelle vulnéraires. Les laits d’â- 
neflè pu de chèvre conviennent fort dans 
le trairenient de ces ulcérés, dont l’ilTuc 
fpr;t dputpufe. 

Pes tumeurs de l'afophage, ér de fes 
f playes. ^ 

Dans cette maladie oz) ne f^a^foit 
lcr qu’avçç: douleur. 
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Remedes contre les tumeurs de Vœfo^ 
fhage » de fes playes. 

Le malade ne vivra, que de bouillons 
ou de gelée > on le tiendra dans une cham- 
bre bien chaude , fa boiflbn fera tiède , 
on lui fera des prifannes avec les plantes 
vulnéraires i Pour cela , 

Prenez de la véronique , -> de chacun 
Du lierre terreftre , J une poignée. 
Un bâton de réglifle concaflé , 

Faites bouillir le tout dans deux pintes 
d’eau pendant demi-heure , & en donnez 
de te ms en tems au malade. 

Faites-lui des gaigarifmes avec les 
plantes aromatiques , comme font le ro- 
marin, la marjolaine, la fauge, &c.ôc des 
fomentations iur la gorge avec l’eau de la 
Reine de Hongrie, i’efptitde vincam*» 
phré , &c. 

Les parfums faits avec les plantes aro- 
matiques , que l’on fait recevoir au ma- 
lade par la bouché avec un entonnoir, 
font fort bons. Ce qu’il y a de fâcheux 
cft le peu de fé jour que peuvent faire les 
topiques à l’endroit de la playe. 

Les faignées dans le commencement 
font très neceffaires pour empêcher le 
progrès des tumeurs Ôc l’inâammation , 
qui peuvent abfolument intercepter la dér 
gluticion. 1 ij 
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Le chyle fe fait mauvais 

- Lorfque l’on a des cruditez , des ai- 
greurs , des coliquesj de la galle , des 
érefipelles, e^c. 

Remedes contre le mauvais chyle. 

Les cruditez &c les aigreurs de l’cfto- 
mac ne venant que d*un mauvais levain , 
il le faut évacuer par les vomitifs. 

Prenez du tartre émétique , fix grains, 
dans un bouillon du pot *, & à chaque fois 
que le malade aura vomi , donnez- lui un 
peu de bouillon pour faciliter le vorailïe- ^ 
ment qui doit venir. 

Les purgations font fort utiles. 

Prenez du jalap , depuis un demi-gros 
jufqu’à un ^tos ^ infufé dans un verre de 
vin blanc a froid, & prenez un grand 
bouillon après. 

Les décodions des aromates , comme 
font rabfynthe , la menthe , le romarin', 
&c. dont on donne un verre tous les jours 
au malade , font d’un grand fecours. 

L’ambreien poudre dans de la conferve 
de rofe , eft fort bon pour les vieillards , 
aullî-bien que les poudres cordiales, com- 
me celle , par exemple, de la Comteffe de 
Ktnt. 
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Les CYuditez» & les rafforts aigres 

Se guériflent avec rinfufion d’abfyn- 
the , que l’on fait tremper pendant un 
jour dans du vin blanc , & dont cm prend 
un ou deux verres chaque jour. 

L’ufage des raiforts eft un bon remede, 
auili bien que tous ceux que nous avons 
décrits ci-defl'us pour la cbylification 
bledee. 

Venflute de fefiomac 

¥ 

I Se connoît aux vents que l’on appelle 
des rôts , qui foatent par la bouche , &: 
quelquefois aufli par en bas î la poitrine 
eft étendue \ ft on met la main delFus y on 
fent un peu de foulagement -, l’on a de là 
difficulté de refpirer , & la région épigà- 
ftrique eft toujours douloureufe. 

"Remede contre Venfiure de l'eftomae. 


' Faites vomir le malade avec fix grains 
de tartre éraetique. 

Purgez-le avec l'infufion d'un gros de 
icne. 

La compofîtion fui vante eft de Sylvius, 
Ôc elle eft admirable. 

Prenez de la tacine d’angelique , une 
dragme/ 

liij 
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demi poignée 
r de chacun. 


D’iraperaroire , une dtagme & de- 
De galanga , J mie de chacun. 
Des fleurs de romarin,^ 

De marjolaine , 

De rhue cultivée , 

De bafilic. 

Des fommitez de petite | 
centaurée, • J 

Des bayes de laurier , trois dragmes , 
De la iemenec dange- O 
lique , C detni-dragrae 

De leviftic , C de chacune. 

D anis , 

- Du gingembre, ^uneonce&de- 
Des noix de mufeade , t 
Du macis , 

Concaflez groflierement le tout ., & 
,verfe2 defliis de l’efprit de vin, de la mal- 
voifie ou du vin d’Efpagne *, laiflez le 
tour en digeftion pendant deux jours au 
bain marie, & diftilez le tout jufqu'àce 
que le marc Toit fec i reverfez tour ce qui 
fera monté fur le marc; laiflez encore le 
tout pendant deux jours , & en diflilez 
les crois quarts : donnez-en à boire au 
malade un verre de tems en teras. 

y 

, Le vomifement 

Se guérit avec de l’efprit de vitriol , 
dont on met cinq ou fîx gouttes dans un 
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verre de vin. C'eft le remede de Rulan~ 
duu Ou bien , 

De l’eau de menthe , deux onces , 

De la canelle , fix dragmcs * 

Du fuc de coings , une once , 

De Tefprit de vitriol , (ix grains , 

De l’huile de canelle , trois gouttes , 
Mêlez le tout, & eft donnez quelques 
cueillerées de tems en tems au malade. 
On y peut ajouter deux ou trois grains de 
laudanum ; ce remede eft expérimenté. 

Toutes les décodions de plantes aro- 
matiques , font des fpécifiques contre le 
vomilTement: on en fait prendre quelques 
cueillerées de tems en tems j elles fe font 
dans le vin rouge. 

Le pain rpci , trempée dans le vinaigre 
& faupoudré de clouds de girofles, appli- 
qué fur le ventricule , arrête le vomifle- 
' ment , auffi-bien qu’un fachetde fafran.^ 
Toutes les décollions des aromates fai- 
tes dans le' vinaigre , & appliquées fur 
leftomac , appaifent le vomiflement. 

Les vomifleraens légers & ceux qui 
viennent du poifon , ne fe doivent point 
arrêter. Ce dernier s’appaife par la boif- 
fon de l’huile ou du lait , & par l’ufagc 
des bouillons gras , capables d’émbuller 
les pointes des corroflfs. 
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Le vomijfement de fang 

S’arrête avec le fuc de plantain , de ' 
pourpier, de la racine de grande ortie*, 
celle ci étant mife en décoâion ou en in- 
fufion , cft excellente j on donne un verre 
de chacun de cès fucs de tems en tems au 
malade. 

L’eau de la grande ortie dans laquelle 
on met quelques gouttes de l’efpritde vi- 
triol , arrête le vomiflèment du fang ; 
c’eft le remede de Jüitlandus, La faignèe 
ne doit pas être oubliée. 

L’ébullition , la douleur & l' ardeur de 
L^efiomao 

Se guérilTent en mettant dans la boiffon 
du malade des tuiles brûlées & en pou-, 
dre i c’cft un fort bon remede. Ou bien , 
mangez des carouges , de la confcrve de 
cynorhodon jufqu'à une once. Horfiius 
donnoit le fyrop des fomraitez de chêne. 
Le pourpier , fon fuc , fon fyrop , font de 
bons rcmedes. 

- Après l’ufagcde ces remedes, purgez 
le malade avec une infuûon de tamarins, 

'N ^ 

La douleur de rejlomac 
Se fait principalement fcntir fous le 
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cartilage xiphoïde , qu'on appelle vul- 
gairement bréchet . On reflent des inquié- ' 
tudes, des douleurs & des peines à la ré- 
gion comprife entre les courbures des 
rauffes côtes en-devant vers le fternum ; 
les malades fe plaignent d’un reflerremenc 
en cet endroit , & Te jettent de côté & 
d’autre dans le lit ^ &: font dans des agita- 
tions que l’on ne peut exprimer. 

Remedes contre la douleur de Vejlomac. : ^ 

Tous les bons Praticiens recomman- 
dent les Vjamitifs pour les maladies de 
l’eftomac. ~ • 

Prenez du verre d’antimoine , depuis 
deux grains jufqu’à fix , dans un grand 
bouillon gras. Ou bien , 

Le crocus métallorura , depuis quatre 
grains jufqu’à huit, dans un grand bouil- 
lon gras. 

Le vin émetique , depuis demi-once 
jafqu’à trois onces. 

Le tartre émetique, depuis trois grains 
jufqu’à dix , dans un grai d bouillon gras. 

Donnez enfuite des purgatifs , comme 
font 

De la fcamonce , depuis huit grains jdf- 
qu’à quinze. 

Du laudanum , depuis un grain jufqu’à 
deux. 

Iv 
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Prenez le tout dans un bouillon. 

Remarquez que dans ces maladies il 
faut toujours ajouter le laudanaum oii 
lopium avec les purgatifs, autrement iis 
bleflent Teftomac. Et quand les douleurs 
font violentes , il faut donner le lauda- 
num feul , afin dp les calmer plus efficace- 
ment. 

Apres les purgatifs , donnez les aro- 
mates : par exemple , ^ 

Prenez de Icau de camomille diftilee , 

trois onces , 

Du fuc de coings , une once , 

De l’eatt de menthe , deux dragmes. 

Du fyrop d’hyfope , fix dragmes. 
Mêlez le tout , & en donnez de teras 
en tems une cuillerée. 

Le vin d’abfynthe , dont on prend un 
petit verre de terhs à autre, cft fort efti- 
mé par Zaetttus, 

Vqus appliquerez extérieurement fur 
Tcftomac toutes les aromates qu’on aura 
fait cuire dans du vin ; comme font, 
L’abfynthe, le romarin, les fleurs de 
camomille, les rofes rouges , la menthe , 
une poignée de chacun. 

■ qp 
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\ 

,La douleur d^efiomac venant four 
avoir avalé des épingles , du verre , 
ou autre corps étrangers , 

Se. gueri^ en mangeant beaucoup de - 
bouillie épailTe , ou miel , ou du ris > ces 
pâtes embaraffent les corps étrangers . 

Remarquez qu’il ne faut point boire 
après ces remedes , de peur de les di* 
layer. 

La doUleur d*eJlomac caufée par des 
fangfues qui y font entrées , 
ou par les ve^Ls , 

Se guérit en faifant boire de l’eau falée 
au malade : ü elles font palfées dans les 
inteftins , donnez des lavemens avec l’eau 
falée. C’eft le fpecifique de Si 

la douleur cH; caufée par des vers , faites 
prendre au malade le mercure doux avec 
la conferve d ’abfynth'e , ou donnez-lui 
quelque dofe de tartre émetique , Sc lui 
donnez en même tems des clyfteres avec 
de rhuile , ou avec le lait , l’huile les tue 
dt le laii les attire ^ de les détecmine à 


I Vj ! 


s’échaper par l’anus. 

» 

' ' qP 
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La douleur d'ejlomac dei enfans 

• * 

Se connoît aux excremens verds qu’ils 
rendent, & aux cris qu’ils font, qui font 
caufez pat des tranchées. Pour y remé- 
dier. 

Prenez des yeux d’écrevicesen poudre, 
ou de la fcmence d’abfynthe en poudre , 
& en mettez une bonne pincée dans la 
bouillie ^l'enfant : & comme les vers 
peuvent Wflî caufer cette douleur , fer- 
vez-vous des mêmes remedes que l’on 
vient de preferire dans l’article prece*; 
dent en diminuant la dofe. 

La conjuration du ventre 

/ 

Se guérit en ramoliflant les excremens. 
Pour cela , 

Faites avaler au malade quelques cueil- 
lerées d’huilê d’amandes douces , elles lâ- 
chent doucement le ventre. Ou bien , 
Buvez beaucoup d’eau ou du vin, ou 
de petit lait. Ou bien , 

Prenez des feuilles de 
mauves , 

De pariétaire. 

De violettes , 

Des figues gtafles. 

Faites cuire le tout dans deux pintes 


i dt* chacun 
L une poi- 
I gnée. 


[ 
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d’eau , dans laquelle vous aurez fait bouil- 
lir une poignée d’orge , & buvez de cette 
liqueur pour votre boiffon ordinaire. 

• Les clyfterés faits avec 
Les mauves , , de chacun 

Les guimauves, ,> une poî- 

La pariétaire, gnée. 

Un demi verre de quelque huile que ce 
foir , font d’un grand fecours. 

Remarquez qu’afin que les clyfteres ne 
reftenr pas dans le ventre , il faut ajouter 
un peu de vinaigre , & une pincée de fel. 

Remarquez que quand on met du fel 
ou du vinaigre dans des clyfteres , il n'y 
faut point mettre d’huile , elle empêche 
leur effet. 

Quelques morceaux de coloquinte in*- 
fufez dans la décoélion , font admirables 
pour les grandes conftipations. 

Si on trempe le doigt dans de l’huile 
de navette ou de lin, ^ qu’on l’introduifc 
dans le fondement , on ira à la felle. 

On peut auffi avaler une demi-once de 
cafte mondée dans le pain à chanter peu 
de tems avant le repas, quinze ou vingt 
grains de rhubarbe en poudre en màn-' 
géant fa foupe j ou bien fe fervir des 
pilules d’alocs en petite dofe , d’un peu 
de manne dans du bouillon , 'ou prendre 
quelques cueillerées de teinture de jalap 
ou de fearamonée. 
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Le miferere 

Se fait connoîcre par la grande confti- 
pation du ventre, par les cruelles tran- 
chées des inteftins, par la naurée & le 
vomiflctnent , & par le hoquet , auquel 

là mort fuccede. 

/ 

Remedes contre le miferere. 

Pour guérir cette maladie, il faut pro- 
curer la fortie des excremens. 

Donnez au malade quatre onces de mer- 
cure crû à boire. ^ 

Quand le mercure fera forti , faites-lui 
boire demi-once d’huile d'amandes dou- 
ces. 

Remarquez que quand le malade a pris 
le mercure, il le faut agiter, tâcher de 
le faire promener , de peur qu’il ne reftc 
dans.les inteûins. 

Faites prendre au malade des bouillons 
rafraichiflans , dans lefquelles vous met- 
trez du melilot, de la camomille , &c. 

Appliquez enfuite de la fiente de vache 
fur tout Iç ventre. C’eft ^^le rcmede de 
Zacutus LuJîtAnus, Ou bien , appliquez 
du fang^de chauve- four is aux lomTCS ; 
c’eft un fpécifique. 

Ileft encore plus avantageux de don- . 
lier au malade des clyfteres purgatifs , & 
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de le purger par haut & par bas, avec le 
rartre ftibié, joint au fené> la cafle ÔC 
la manne. 

Le choiera 

£ft une maladie dans laquelle les excrê- 
mens font rejetcez abondamment par en 
haut ÔC par en bas avec beaucoup de vio« 
lence. 

Remeàes contre U choiera, 

r 

Donnez le fuc ou le fyrop de grenades 
par cueilletées , de tems en tems. 

Le fyrop de grofeilles, d’épine- vinere, 
de pourpier , & le pourpier même , font 
de bons remedes. 

Deux ou trois grains d’opiüm donnez 
dans un bouillon, font exçellens. 

Le petit lait pris jufqu’à une chopine, 
cft un bon remède. 

Le fyrop de rofe, de violette, la manne 
jufqu'à deux onces , font fort eftimez. 

Ajoutez à rout cela les lavemens faits 
avec les plantes émollientes. _On peut 
aufli donner des potions cordiales. 

Le choiera qui vient à' un foison corrofif 

Se traite en faifant prendre beaucoup 
4’liuile d'amandes douces ou du lait par 
la bouche, ou du heure fondu, dans lef> 
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quels on mec de la cerre figillée; 

La diarrhée ou cours de ventre. 

N’arrêtez jamais les diarxhées aveccles 
remedes aftringeans , il les faut arrêter 
avec des remedes qui purgent en relïer- 
rant , comme eft la rhubarbe , dont on 
fait prendre un gros dans un bouillon, & 
on recommence plufieurs fois. 

. Après ce purgatif, vous pouvez don- 
ner à boire au malade avec une décoâ:ion 
de plantain. 

Le fel de Saturne,, depuis deux jufqu’à 
quatre grains. 

L’antimoine diaphoretique , depuis fix 
jufqu’à trente grains. 

L’ambre en poudre, depuis dix juf- 
qu’à trente grains. 

Le laudanum , depuis demi- grain juf- 
qu’à deux grains. 

Le gland de chêne & fon calice , de- 
puis di.t grains julqu’à quarante. 

La gelée de corne de cerf pour ali- 
ment,, le bouillon fait avec le trumeau’ 
de bœuf, la moitié d’un vieux coq , ÔC 
le ris. 

La lienterie 

Eft un dévoyement dans lequel on rend 
les alimens comme on les a pris , pu à de- 
mi digerez. 


/ 
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Remeâes contre la Iknterie, 

« 

Servez-vous de tous les remedes que 
nous avons donnez ci - devant pour la 
diarrhée. 

La pajjion celia^ue 

Se condoît aux cxcréraens qui font 
rendus comme fi c’éroic du chyle. - 

Remeâes contre la ^ajjlon celiaque. - 

Faites prendre de là décodfon de pois 
roùge au malade , ou des bouillons dans 
lefquels on aura fera cuire des pois rou- 
ges i c’eft un grand remede. 

RuUndus trempoit une mie de pain 
dans de bon vinaigre , & l’appliquoit fur 
l’eftomac. 

Servez-vous de tous les remedes que 
nous avons preferit pour la diarrhée, 

La dyjf enter te 

Eftun flux de fane qui vient des intcr 
ftins. 

Remedes contre la dysenterie. 

Donnez les fudorifiques , ils font fpe- 
eiflques dans la dyiTenterie« 
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La racine d’hypecacuana frrcparée, 
prife dans du bouillon ou dans du vin y 
depuis quinze jufqu’à vingt & vingc- 
ciliq grains , eft un fpécifique que l’on 
a découvert dans ces derniers tenis con- 
tre la dyflcnterie, le tenefme & même 
toute forte de flux de ventre qu’il gué- 
rit d'ordinaire en fort peu de tems. 


Eft une continuelle envie d’aller à la 
Telle fans rien faire 3 ou peu d’excremens. 

Remedes contre le tenefme. 

Les lavemens donnez en petite quan- 
tité à la fois , font de bons remedes pour 
le tenefme. 

Prenez des pois* rouges, deux poi- 
gnées 3 

Des feuilles de bouillon blanc , deux 
poignées , 

Du fuif de bouc, ou de miel rofat, 
' deux onces. 

Faites bouillir le tout dans une pinte 
d’eau ; paflcz & donnez demi-livre de 
cette décoétion : c’eft un excellent re- 
mede. 

Balîinez le -fondement avec la décodion 
de bouillon blanc dans le lait. Ou bien , 




111 La Médecine aifée. 

Verfez du vinaigre fur une tuile chau- 
de , &^en recevez le parfum par le fon- 
deraenr. 

Lès fupofitoires de miel épaiffi , font 
d’un grand fecours. Pour les faire , met- 
tez du miel dans un poêlon , tenez-le fur 
le feu jufqu’à ce qu’il fort aflez épais 
pour un faire des rouleaux gros & longs 
comme le doigt, pour introduire dans 
l’anus. 

La démangeaifon du pndement 

S’appaife en baffinant le fondement 
avec l'eau de plantain, dans laquelle on 
a fait bouillir un peu d'alum. 

La douleur du fondement ^ui vient de 

s' être torché avec du papier poivré , 

Se guérit en baffinant l’anus avec du 
lait de de l’eau rofe ; c’eft le remede de 
Borellus. 

' Le flux hépatique 

Sc connoît aux felles que l’on rend , 
comme des lavûres de chairs crues , fans 
reffentir de douleurs. 

Rcmedes contre le flux hépatique. 

Cette maladie fe traite comme les djrf- 


/ 
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fentcries & les cours de ventre : donnez-, 
vous la peine de les lire ci>de^us. 

' Les hemorrdides 

Sont une dilatation des veines hémor- 
roïdales du fondement, lefquelles s ou- 
vrent de tems en temspour donner du 
fàng. Cette maladie fuccede d’ordinaire 
aux affeélions mélancholiques , & même 
à routes les maladies chroniques , elle ac- 
compagne au0i fort ïbuvent la groâèlTe 
des femmes. 

* . Remeâes contre Us hémorroïdes. 

Quand les hémorroïdes ne coulent pas 
dans le tems qu’elles avoient coutume 
de couler , d les faut baflîner avec du lait 
chaud pour les amolIir,& les ouvrir en les 
frottant doucement avec des feuilles de 
figuier ou de roercurialle : fi ces feuilles 
ne les peuvent ouvrir , frottez-lcs avec 
du jus d’oignon ou de coulcvrée , auquel 
vous ajouterez de l’eau rofe , ou du vi- 
naigre diftilé , s’il y a démangeaifon ou 
grande chaleur. 

Si l’on ne peut pas ouvrir les hémor- 
roïdes , & qu’elles foient *forc doulou-^ 
reufes- , oigncz-les avec l’huHe de lin , 
dans laquelle vous aurez fait infufer' 4^s 
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pommes de merveilles. Ce reraede â été 
expérimenté par Ettmulter. Ou bien , 
faites bôuillir dans de l’eau ou dans du 
lait , des feuilles & des fleurs de fureau , 
& les appliquez en forme de cataplafme 
fur la partie. 

Pour appaifer les grandes douleurs des 
hémorroïdes , le bain vaporeux des her- 
bes émollientes , mauves , guimauves , 
violiers , pariétaire , tapfus batbatus, ou 
du lait avec la graine de lin , eft fort efii- 
cace. La teinture d’opium mêlée -avec 
l’onguent pcmuleum , auflï - bien que le 
fuc d’écrevilies battu avec l'huile d’a- 
mandes douces , ou la graifle d’anguille , 
eft fort convenable j mais^ le plus fur 
moyen pour appaifer promptement la 
douleur des hémorroïdes , c’efl de les vub 
der en y appliquant les fangfues. 

Les hémorroïdes qui coulent trop , 

S’arrêtent avec un gros de rhubarbe 
pjris dans un bouillon.. Ou bien ,• 

Prenez deux onces de fyrop de rofe. 
Ou}bien , 

Buvez deux onces de fuc d’orties.C’eft 
le remede de Riviere. 

Les champignons appeliez vclTes de 
Iqup deflechez , de appliquez fur les he- 
raocioïdes , les aitccenc fort bien , Sc 
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guériflent meme les ulcérés s’il y en a : 
c'eft une expérience de ScholteHus. 

La poudre de crapaut brûle, ou de 
grenouilles , la luye de four battue avec 
un blanc d’oeuf, & mêlée avec des côiles 
d’araignées , appliquées fur les hémor- 
roïdes^ en arrêtent le fang> 

' Les hémorroïdes ulcérées 

Se guériffent avec l’onguent de M. 
Loyle , qui fe fait avec l’huile d’amandes 
douces , ôc l’or fulminant j mais ces ul- 
cérés dégenerent quelquefois en fiiluleS' 

La colique 

» 

£fl: une douleur déchirante qu’on feue 
dans les inteûrins. > 

Remeàes contre la colique» 

Pour guérir toutes fortes de coliques , 
tenez le ventre libre, &calmezla douleur 
par les anodins. 

Si la colique efl caufée par. une matière 
retenue dans les inteftins , donnez ce la-, 
veraenr. 

Prenez des mauves , deux poignées , 
Des oignons de lys blanc , demi-once j 
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Des fleurs de fureau , 

Des ' fleurs de bouillon 

blanc , 

Faite? cuire le tout dans deux pintes 
d’eau , coulez » ajoûcez, à huit onces de la 
colature une dragmede fcl gemmc'ou ma- 
rin , deux jaunes d’œufs j mêlez le tout , 

& donnez le clyftere tout chàud. 

Si la colique eft caufée par des vents, 
faites vos clyfteres avec toutes les plantes 
aromatiques ou de bonne odeur j ajou- 
tez dans la colature deux pincées d anis 
battu'. 

, Si la matière qui eft renfermée dans les 
gros inteftins , ne veut pas ceder à ces re- 
medes , ajoutez dans les lavemens trois 
ou quatre onces d'infufions d’antimoine : 
c’eft la pratique de Riviere. Ou bien. , 
donnez un lavement purgatif avec la dé- 
codion ordinaire dediaphœnic & le miel 
mercurial. Vous pouvez aufli donner par 
la bouche deux onces de manne fondues \ 
dans les eaux cordiales , avec une once SC. 
demie d’huile d’amandes douces. 

■ La colique avec douleur de rems* ' 

Si l’on connoît que les reins foient affe'- 
âez dans la colique , faites des lavemens 
^xec les aromates, & ajoutez au clyftere 

quatre 


demi-poignée 
de chacune. 
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qaatre onces d’huile de noix , & demi- 
once de tércbencine. 

Les clyfter^sdelait font fort adoucif- 
fans. 

L0 colf^uâ pay l aboTtdafice des •vents* 

Donnez des clyfteres avec lurine dc 
petit garçon, dans Jefquels vous mettrez 
un peud’anis, & une once de miel ecumé. 

Borellus arrêtoit toutes fortes de coli- 
ques en donnant un bouillon d’ail fait 
avec l’huile d’olive , qu’il donnoit tout 
chaud avec moitié de vin. 

La colique d'une caufe froide 

^ Se guérit en prenant une cueillercc 
d’huile de bayes de laurier , ou bien avec 
le fuc d’orange , l’un ou l’autre pris dans 
du vin. 

La colique avec la paralyjîe 

Se traite avec les fucs volatils de tar- 
tre , le fcl volatil d'urine pris jufqu’à un 
gros dans un verre d’eau de chardon- bé- 
nit ou de mélilTe. 

p: Les huiles d’anet, de camomille, de 
thuc , de laurier, appliquées extérieure- 
ment fur le ventre, appaifent les douleurs, 

La hernie 

£ft une chucte des parties intefl;inalc$ 

K 
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dans le nombitl , dans l’aine , dans les 
bourfes & dans plufieuts endroits du ven- 
tre , laquelle arrive par la rupture ou 
par le relâchement du péritoine. 

Remedes contre les hernies,' 

Remettez les parties intcftinales dans 
leur (îtuation naturelle ^ àc confolidez le 
péritoine rompu ou relâché. 

Pour remettre les inteftins qui font 
remplies de matières endurcies , donnez 
' des lavemens émolliens au malade. 
Prenez des mauves , 

Des guimauves , 

De la pariétaire , 

Du ceneçon , &c. 

Faites cuire le tour dans deux pintes 
d’eau i a joûrez dans la colature une once 
d’huile d’olives, & donnez leclyfterc. 

Appliquez fur la tumeur descataplaf- 
mes émolliens. Voici celui de Solénan- 
der. 

> Prenez de la fiente de brebis , deux ou 
trois poignées} faites-la cuire dans du 
lait doux , Sc appliquez ce cataplafme : 
il chafTe les vents , & ramollit les matiè- 
res endurcies. 

La graifTe d’ours appliquée au dos, fait 
rentrer les inteftins. L’or.<ftion faite avec 
l'onguent Napolitaia , réuiO&t allez bien. 


de chacun 
une poignée. 
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On Ce ferc encore des pulpes des herbes 
émollientes cuites avec les quatre farines 
Sc la poudre de cumin ; on y ajoûte les 
huiles de lys & de camomille. 

Après que vous aurez ramolli les ma- 
tières qui (ont dans les inteftins ^ ÔC 
chaffé les vents, repouflcz les doucement 
avec la main, & prenez garde de les meur- 
trir. 

Après que les inteftins feront rentrez , 
coniolidez le péritoine avec les ptifannes 
fuivantes,qui fe font avec toutes les plan- 
tes vulnéraires. 

' Prenez de la grande confouidc , une 
-poignée, 

JLa perce- feuille , ‘ -y 

La herniaire, ^de chacun une 

Le plantain, T poignée, 

Le géranium , J 

Faites cuire routes ces plantes dans une 
quantité ruftifante d'eau , ÔC enbûvezâ 
vôtre foif. 

Le remede fuivanc eft de Forets, 

Prenez de la femence de crenon , une 
quantité fuffifante , un blanc d’œuf i mê- 
lez le tout , l'étendez fur une peau de 
gant , ÔC l'appliquez fur la hernie jufqu’à 
ce qu’il tombe de lui- même. 

Donnez auflî intérieurement un gros 
de femence en poudre le foir ÔC le matia 
dans du vin blanc. 

Kij 
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Faher fai foi t un carapiafme avec la fa* 
rine de fève pétrie avec le fuc de hernia- 
ria , pour confoUder le péritoine. 

Il faut que le malade demeure couché 
fur le dos -dans fon lit. 

Si tous ces remedes ne font pas fuffi- 
fans pour faire rentrer les inteftins ÔC 
pour confolider le péritoine , il en faut ■ 
•venir à ropcrarion manuelle , telle que 
nous l’avons décrite dans nôtre Chirurgie 
complcttc. Donnez-vous la peine de la 
lire , elle fe vend chez M. £ Henry, 

•' La chutH dû fortdemenf, 

t 

Eft raanifefte ; on voit l’intcftin fort! 
de fon lieu naturel. 


jLemedes contre la chutte du fondement. 


Remettez l'anus dans fa place avec le ' 
doigt index , que vous introduirez dans 
Tanus. Ou pour mieux faire , il faut rc- 
pouder peu à peu ce qui eft forti dé l in- 
reftin au dedans avec un linge ufé & fort ■ , 
doux J & quand tout eft rentré , il -faut - 
faire injeélion dans l’aiius d’un verre de - 
gros vin où l’on aura fait infufer les rofes - 
de Provins. ' • 

, S'il y a de l’inflammation qui empêche 
la rédudion de l’inteftin, mites- les fo- 


r 
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rnentacions émollientes &c adoucilTantes. 

Prenezdes feuilles & les'j. 

fleurs de bouillon blanc, |; 

De méliloc , 1 j u 

•Tk ni l dç chacun 

Defureau, junepo.gnee. 

. De mauves , , f 

, De violettes , J t 

Faites cuire lé tout dans une quantité 
fuffifante de lait ou de gros vin rouge ; 
baflînez-en la partie, & y appliquez lé 
cataplafme. 

Remarquez qu auparavant que de re- 
mettre l*anuSj il le faut graifler avec quel» 
ques huiles /comme eft celle de rofes. 

L’anus étant réduit , appliquez des ca- 
tapla fmes afhingeans pour le retenir dans 
La place. 

Prenez du fon , deux poignées , 

Des feuilles de mille- 
feuille , > / de chacun 

Des deurs de bouillon ^ une poignée^ 
blanc , 3 

Faites cuire Te tout dans do l’eau de 
l’auge des forgerons j mettez la dccodion 
dans un fachet de toile fine claire , de 
l’appliquez fur le fondement,- 
Si l’inteftin rètombe encore , ilyapi-f 
l'alylie aux mufcles de l’anus. Guériflez- 
la avec les cataplafmes de plantes arorai- 
matiqnes } Par éXémple , 

, Kiiy 
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Prcnc2 des fleurs de camo- 
mille, 1 

^ SI 

De romarin , 

Des feuilles de fauge > 

De lautier , 

De grenadier. 

Des noix de cyprès , 

De gales , 

De l’écorce de grenade , une dragme. 

Réduifez en poudre les noix de gales 
& l’écorce de la grenade. Paires cuire le 
tout dans de l’eau & du vin , dans lequel 
vous aurez éteint plufieuis fois un fer 
rouge. 

S il y a inflammation -ou demangeaifon 
à l’inteflin, baffinez-le avec l’eau de plan- 
tain ou de rofe. 

Les ohfiruÛions & duretez, âufoye , it 
la' ratte & du pancréas ». 

Se guériflent avec les ptifannes faites 
avec les plantes diurétiques & aperitivês,' 
Les racines aperitives font celles 
D’ache* 

D’afperges » 

De fenouil , 

KGl, !• f!-™ 

De garence. 

De gentianne » 

Du raifort faut^ge » 


On prend plu- 
fleurs de ces 
, de 
chacune une 
poignée. 


Digitized by Google 



ha, Meiecwe ai fée. Xîj 

On fait bouillir ces plantes dans une 
quantité fufHlante d’eau, & on en donne 
au malade pour faboidbn ordinaire. 

Le remcde fuivant cft admirable pour 
les obftruAions de la ratfe. 

Prenez des vers de terre ce qu’il vous 

Î daira ; pilez-Ies groffieremenr, mettez- 
es infufer dans du vin & du raifort. Ou 
bien, faites cuire les vers dans du vih , ôc 
bûvcz de lems en tems quelques verres 
de cette décodrion. Ce reraede eft fort dé- 

f oûtanr. Un bouillon fait avec le veau 
ien dcgraiflé , le cerfeuil , le crelTon , la 
chicorée amere , auquel on a)oûre un de- 
mi-gros de teinture de mats, cft mcûns 
défagréablc au goût, & peut produire un 
auffi bon effet, étant continué pendant 
quinze ou vingt jours. 

Purgez avec un gros de rhubarbe ; elle 
cft fpécifique dans les obftrudions. 

Appliquez fur les durerez du foyc & 
de la ratte la moutarde pilée avec l’urine, 
pour les ramollir. Ou bien , fer vez- vous 
du mélange des emplâtres de ciguë , dia- 
botanum 6c de vigo quadruple raftaftez 
de cinabre. 

Le catarrhe fuffocatif 

Se connoît â la grande difficulté de ^ 
refpirer. Il fembleque le malade va mou- 
rir : mais dans l’apoplexie le malade eft 

■ Kiii; 
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immobile & comme more , & prclüjuc 
fans poulx. 

Pans le cafarthe le malade écume & 
lend beaucoup d’eau par la bouche. 

Remedes contre le catarrhe fuffocatif. 

Rendez la circulation au fang par la fai- 
gnee.. 

Après la faignée , il faut diSbudre le 
làng avec le fpecifique fuivant. 

Prenez une once d’eau d’h^fope , 

De la nature de baleine , ( C'efi une 
graljjfe Von trouve dans, la tète de oê 
f»ij'on,àcmi gros» 

Du fyrop d’hyfopc , demi-once. 

Mêlez le tout & le donnez au malade* 

Toutes les infufions des plantes vulne>- 
raircs , donc on boit une verrée , font ad- 
mirables dans le catarrhe fuffocatif, com- 
me font la fcabieulè, le petit bellis, k 
véronique. Souvent cette maladie ne don- 
ne point de trêve , & le malade périt 
avant qu’on ait le tems de lui faire des 
temedes. 

La fuffocation caufiepar la fumée du 
charbon , x 

Se guérit en faifant recevoir la vapeur 
du vinaigre par le nez. Ou bien , 

Faites un nouée de nielle ôc de (emenet 
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de marjolaine, mèttez-le infulêrdans du 
vinaigre , 8c appliquez le nouer au nez. 

Ou bien, bûver uneaicillcrée deTinfu- 
fion. 

Les vomitifs font excellons dans la fuf- 
focation Caufée par la fumée du charbon.’ 
Prenez fix grains' de tartre émetiqufc 
dans un bouillon pour vomir , fans ou^ - 
blicr la faignée ; car il faut rraitcrces ma- 
lades’ comme s’ils étoient attaquez d'a^ 
poplcxie, puifque c txc mauvaife fumée 
eft en'étâr d’en caufer une abfolument 
mortelle à ceux qui y font long-tems cx- 
pofez', comme on le fç^it par de funeftes ’ 
expériences. 

L^afihme ' 

Eft une difficulté de refpirer , qifi vient 
du vice des poumons. 

Si le vice des poumons vient d’une ré- 
pletion de la lymphe , vuidez les par les - 
Vomitifs : ils font même capables de rem- 
pre les abfcès du poumon , Ôcdcles vur-' 
der; ' . 

La fumée du tabac tirée dans Ja bouché ■ 
avec une Jîipc , de avalée , procure le vo- ^ 
miflement qui elt fort bon pour l'afthme. - 
L’ufage dccetré fumée (ansci-re avalée, 
cft auflî fort bonne aux afthmiriques , en 
leur faifant jçrter une grande qu mrité 
d’eaux qui pourroient le décharger darw ^ 

K-v ^ 
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les bronches , s’y cpaiffir , & augmenter 

l'afthnie. 

Le remede fuivant éroic le remede de 
FritagtHS pour l’afthme. 

Prenez de l’eliebore blanc , demi-once. 

Ver fez dediis une livre de vm pour ca 
faire une infufîonj faites en prendre une 
cueilleiée au malade pour le faire vomir. 

Les infudons des plantes aromatiques 
font bonnes pour l’afthme > il en faut boi- 
re pour fa boilTon ordinaire. 

Lefuc exprimé des raiforts pilé avec 
, du fucre, cft admirable pour guérir l’afth- 
me & la toux : on en prend de tems en 
tems quelques cueilicrées. 

Les cloportes renfermées dans du lin- 
ge J & infufées dans du vin qu’on filtre» 
efi un fpecifique pour l’afiWe. 

Le hoquet 

Eft une violente contradion* du dia- 
phragme par en bas , qui fait qu’on inf- 
pire avec impetuofité & un bruit fec. 

Remeâes contre le hoquet. 

Prenez trois ou quatre grains d’opium 
dans de la conferve de rofe*, il appaife 
l’impetuofiré des efprits qui fe jettent fur 
le diaphragme. 
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La femenccdanis appliquée au nez eft 
un bon reniede contre le hoquet. On la 
prend auffi intérieurement. 

L’huile d’anis diftilée , dont on en en- 
duit le nombril , eftexcellenre. 

Si le hoquet eft opiniâtre , ayez re- 
cours aux vomitifs & aux purgatifs. 
Prenez feize grains de mercure doux , 
Du diagréde , huit grains. 

Mêlez le tout entemble. C’eft le puiga- “■ 
tif de Rivlere pour le hoquet. 

Faites vomir avec fîx ou huit grains de 
tartre émetique pris dans un bouillon. 

Vincubm ou coehevillc 

-s. 

Eft une difficulté de refpirer qui fur- 
vient qand on eft couché fur le dos ; il 
femble qu’on a un fardeau fur la poitrine, 
& qu’on va étouffer j on ne fçauroit par- 
ler i il furvient des inquiétudes à la poi- 
trine *, le malade parle peu ou point quand 
on l’interroge. 

Remedes contre l'imuhm, 

I 

Comme cette maladie vient le plus fou- 
vent de plénitude , il faut commencer 
par la faignée i puis faites vomir vôtre 
malade avec ftx ou huit grains de tartre 
émetique. 

kvj 
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Purgez avec quinze grains <3c fcamo^- 
ncc intufée route la nuit à froid dans un 
verre dé vin blanc. Donnez au même 
tems quinze grains de mercure doux dans 
de la conferve de rofe. Ou bien , 

Faites infufer de la racine de pivoine 
dans du vin , & en faites boire au malade 
quand il le couche. 

Ou bien , prenez des raifins pafles^, 
atez-en les pépins j mettez; en leur place 
de l’aloës de la grolTcur d’un pois ; avalez- 
cn quelques-uns deux heures avant que 
de manger. Si on continue ce remede , il? 
guérit alTurément. 

Mangez de la femcuce d’anis.en vous 
mettant au lit : c’ellun bon remède.. 

Lfi Jyncope'. 

Le malade fdtebe lubiteraent *, on ne lui- 
remarque aucun poulx ni rcfpiration 
une fueur froide & glunate le répand fur 
la peau; le corps devient froid & pâlev 
on làilTe aller Turine & les excrcmens. 

Remedes contre l/i Jyncope, 

Quand cette maladie vient inopinément, 
& qu’elle n’a été précédée d’aucune autre 
maladie., elle cft tres-prdlantc \ &c pour 
peu qu’un malade y relie , il eft ca danger 
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dè périr ; c’eft pourquoi il faut au plutôt 
fe fervir des rcmedes lei plus volatiles ÔC 
les plus fpirifueux dans la fyncope. 

Mettez au ncz.du malade de rbuiledfr- 
citron , de canelle , d’ambre ou de giro- 
fle , l’eau de la Reine de Horrgrie , le bau- 
me apopletîtique j donnez intérieurement 
l’eau de raéliflè , l’eau rhcriacal , le meil- 
leur vin d’Elpagne Ôc d’Alicant ,,du bon. 
vin de Bourgogne,. 

Une goutte d’huile d’ambre mifé dans- 
la bouche , eft capable de fàire revenir le 
mal ade , auflî bien que la fumée d’ambrc: 
qu’on lui fait recevoir parle nez; 

Le vinaigre d'œillet ou de fureau ap- 
pliqué au nez<^ eft un remede connu de. 
tout le monde,. 

La Jy»cope vient unt f^ion hy* ^ 
fierique ' 

Se guérie eu faifant fentir à la^malade 
refprit volatil de fcl armoniac , de U 
gomme appellée Alfa fœtida ; la fumée 
de (ouphie , des plumes brûlées. Elle eft 
moins dangereufe que. la- ptécedente , 
aullî bien que 

La fyncope qui vient de quelques 
tieres amajjées dans L'ejiomac 
Laquelle fe coanoîc au dégoût , au mari 
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de cœur & au manque d’appetrt ^ur z 
précédé la fyncope. Pour la faire guérir, 
faites vomir le malade , en lui faifànc 
prendre deux onces de vin émerique. 
Pour rétablir fes forces, faites-lui boire 
d’excellent vin , dans lequel on aura mis 
quelques gouttes de l’huile de candie , ou 
bien une potion cordiale par cuetlletées > 
ou le Aomachique de Poterim dans quel- 
que véhiculé. 

Lajyficope qut arrive par les purgatifs 
. immoàenz* 

Se guérit en faifant prendre de teras 
en tems une cueillerée d^eau de canellc, 
dans laquelle on a dilTout un peu de thé- 
riaque. Appliquez audi fur le cœur des 
fachets de mélilfe arrolez d’cfpric-dé- 
vin, & fervez-vous des remedes préce- 
dens. 

Le ver dans le péricarde 

Se connoît aux palpitations du cœur, 
aux picoctemens & aux corrodons de la ^ 
poitrine , ôc le malade a le vifage pâle. 

Remedes contre le ver dans le péricarde. 

Le fuc d’ail , de raifort ou de creflbn , 
dont on prend une cueillerée de tems en 
tems , tue le ver du péricarde. 
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Le fyrop de fcabicufe , dont on prend, 
quelques cueillerées ^ la fcabieufe cfltte 
dans le pot , ou le< fuc de fcabieufe, tuent 
le ver du péricarde. 

Le mercure doux pris dans quelque 
conferve , tue ce ver. 

' La f^al^itatfon du cœur 

Se connoît à fon battement violent, z 
fes fauts impétueux & déréglez. 

Kemeàes contre la palpitation du cœur^ 

Faites un nouer de fafran & de cam^-. 
phre , & l’appliquez fur le cœur. 

Toutes les cffences Sc les infufîons des 
plantes aromatiques faites dans du vin * 
font de bons temedes pour la palpitation 
du cœur. On prend de tems à autre un 
verre de ces infufîons. 

Fonfeca faifoit prendre trois ou quatre 
gouttes d’huile diftilée du fuccin dans 
l’eau de fleurs d’orange. 

• La maigreur. 

Pour engraifler , mangez des raifins 
pafTes ce font de ces raifins amorillonez , 
parce qu’il y a long - tems qu ils ^font 
cueillis. Mangez des amandes douces,de$ 
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pignons , des piftachcs , des TemencéS de' 
citrouilles, de melons, de gourdes, dè 
•oncombres'. La bierre dè froment en-' 
guilTe,,5c de bons alimenS. 

Ha quantité de grarjfe 

Se diminue en buvant de remS en téms-' 
un peu de vinaigre. S’abftcnir de boire, 
amaigrir , auffi bien que les purgatifs ^ Sc- 
le frequent ufage des femmes. 

Tout ce qui fait beaucoup uriner amai- - 
grit. Le meilleur moyen polir devenir 
maigre , feroit de vivre de peu d’alimens , 
ôc fucculens. Il n’y a point d’embon- 
point li exceiîîfqui ne cede au régime , & 
aux obfervamres' des Religieux de la' 
Trappe. J’ai propoféce remedé à beau- 
coup de gens qui auroient'bien voulu fc 
défaire du fardeau d’une graifle trop 
abondante qui les fatiguoit , mais pas un 
» a voulu le faire. 

La fhtijie ' 

Eft une maigreur caufée par la corrup-- 
tion de quelque vifeère, comme*eft le 
poumon , le foye , la ratre , &c. 

Dans cetfe maladie les forces s’abat- 
tent, les côrcs s’élèvent, lecarrilage xi- 
phoïJeparoît courbé , le ventre eft abani 
& retiré ,. les cuiftcs, les bras & les doigts 
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font arides , les ongles fe courbent ,, le 
poil tombe , la peau eft flétrie , &c, 

Remedes contre la phtijk» 

Nourriflezle malade avec des alimcns 
de bon fuc , & de facile digeftion. 

Silaphtifle vient de 1 ’acreté du f^ng ^ 
faites vomir le malade dès le commence- 
ment. Pour cela , 

Prenez huit grains de Tartre émétique 
dans un bouillon > réitérez de tems en 
teths î ce rcmede peut faire crever l’abf- 
cès des poumons > de le jetcer dehors par 
la bouche^ 

Ne vous fervez point de purgatifs , ils 
augmentent le mal , à moins que ce foie, 
pour prendre du lait , qui eft un fort bon 
temede dans la phthiiie. 

L’ufage des amandes douces, des pi- 
gnons , des piftaches , des feraences de 
concombres., de melons , de gourdes ôc 
de citrouilles , font fart recommandées 
dans la phtifîe j ils teraperent l’acrimo- 
nie du lang. 

Lindanns a guéri uh Pthîflque avec 
la décoéfion de racines d’aunée , de rai Ans 
pafles , de reglifle & un peu de vin^ Ef- , 
pagne, dont le malade uloitpour fa boif* 
jÉon ordinaire.^ 

Uufage de chair de tortue , de \koà^ 
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çons , d’huîtres , d ecreviffes, de lait de 

femme, de chèvre, d’afntflê, les œufs 

à la cocquc & le bon vin auquel on ajoute 

quelques grains d’ambre , nourrÜTenc 

beaucoup. 

Si le Phtifique toufle, faites-lui pren- 
dre le foir quelques grains d’opium. Ou 
bien , 

Prenez de l'eau de ferpolet, deux drag- 

roes , _ 

Du fyrop de véronique , une dragme, 

Du'laudanum, trois grains. 

Mêlez le tout , & le donnez le foir au 
malade pour la roux. 

La décoéHon de pouillot eft un bon re- 
mcde , le malade en prendra de tems en 
tcms un verre. 

la cachexie 

Eft une maladie dans laquelle le teint 
naturel & vif de la peau Ôc du vifagc fc 
change en pâle , en livide , jaune ou verd, 
0“ c. Le malade a de la difficulté de refpi- 
rcr, principalement quand on agit ; on 
fent une palpitation de cœur ; on fenc 
une laffitudc, le corps eft enfle & bouffi» 

^ Remedes four la cachexie. 

Donnez des vomitifs au commence- 
ment de la maladie. 
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Prenez deux dragmes de gratiola dans 
du vin. C’eft un puiffant vomitif. 

Purgez les ferofitez. Pour cela , 

Prenez du fuc d’iris ^ crois onces > 

De la manne , une once & demie. 

.Mêlez le tout, & le faites prendre pour 
purger le malade. * 

Remarquez qu’il ne faut point donner 
de purgatifs violens. 

"Tous les apéritifs & les diurétiques 
font de bons rcmedes pour la cachexie , il 
en faut faire des ptifannes. 

Les fudorifiques font fort recomman- 
dez dans cette maladie. 

Prenez du bois de genièvre en 
petits morceaux , ' 

Du bois de buis en petits 
morceaux , 

Faites bouillir dans de l’eau, & en 
prenez deux verre pour £uer dans vôtre 
lit. 

La femence de mille- pertuis , dont on , 
met une dragme dans du vin , eft un ex- 
cellent diurétique. Il faut continuer long- 
tems. 

Vinjlammation du ventricule 

Se manifefte par une tumeur doulou- 
reufe au deflbus des faulïes côtes ^ accom- 
pagnée d’une fièvre ardente. Quelquefois 
le délire furvient Ôc les cpnvulfions. Pour 


parties 

égales. 
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ne pas confondre Tinflammation du foyc 
avec celle du ventricule , vous remarque'- 
rez que celui-ci eft toujours accompa- 
gné de mille accidens , ce qui n’arriVe 
pas au foye. Les faignées du bras & du 
pied conviennent ici autant qu’en aucune 
autre occafion. * . 

üemedes contre r inflammation du foye. 

Toute inflammation . demande la fàl- 
gnées ^ Sc celle ci par conlequenc. 

Prenez un gros de falpctre rafiné , 

Une pinte d’eau. 

Mêlez le tout pour la boiflbn du ma- 
fede. 

RhUndas i guéri une inflammation de 
.ventricule avec une ptifanne de reglifie. 

Baflinez la région du ventricule avec du 
fuc d’écrevices mêlé avec autant de vinai- 
gre. C’eft le remede de Deo- datas 

Paracelfe baflinoit le ventricule avec 
Peau de plantain , de folanum,. ^ de fu- 
cre de Saturne. Mêlez toutes ces liqueurs. - 

Le lait d’afnefle convient à l’inflanm 
Biation du foye , non pas d'abord , mais 
quand la fièvre efl: calmée , auifi-bien que 
lies plus violen s fymptômes.' 


\ 
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Vahfch du ventricule ^ 

'• Se connoît au pus que Ton vomit, 

Remedes four Vabfch du ventricule, 

I 

‘ Prenez du Aie de feabieufe , un demi 
verre de rems en rems , elle meurit & 
refout tous les abfcès du ventricule. 

Lorfque rabfcès aura fupurc, confoli- 
dez le avec une décoction d’orge ou d’hy- 
fope, ou avec le petit lait : il en faut 
prendre de tems en tems un verre, quel-» 
que tems avant & après le repas. 

Vinjlummation des inteftins 

Se fait connoîrre à une tumeur dure & 
douloureufe. Le ventre eft conftipé , & 
fou vent ’reflerré ; on rejette quelquefois 
les matières par' la bouche *, on a une £é- 
vre aigue, &c, 

Jiemedes contre 1* inflammation des 
■ ■ inteJHns ^ 

Commencez la cure de cette maladie 
par une faignée du bras , 6 c la réitérez 
c'il eft neceftaire. 

-- Donnez des clyfteres avec une décoc* 
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tion d*orge , dans laquelle vous dilïbu- 
drez un quarteron de miel. Ou bien. 
Prenez du lait , une chopine , 

De l’eau de plantain , deux onces. > 
Faites chauffer le tout , & donnez le 
cîyftere. 

Donnez aufii par la bouche deux grains 
de laudanum dans de U conferve de roCc* 
pour faite dormir le malade. 

Vin^AmmAtion du fondement 

Se connoît à une douleur jointe à une 
pulfation , & le tiou du fondement clt 
retire en dedans. 

Remedes contre r inflammation du 
fondement > 

Prenez des mauves , -y 

Des guimauve^ , f poignée 
De la pariétaire , ^ de chacun. 

Du feneçon , ' 

Faites bouillir le tout dans une pinte 
d’eaju , & paflez. Mettez dans la colature 
deux onces d’hile de navette , & donnez 
' le cîyftere tout chaud. 

Baftinez l’anus avec une décoéfion de 
bouillon blanc faite dans de l’eau. Ou 
bien , 

Battez un demi^fepeiee de lait avec 
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- deux blancs d’ceufs , &.baflÎQez l’anus. 

Vahfcès dt Vams 

Se guérit avec le baume de fouphrc, 
& il doit être panfé par un Chirurgien 
cxpetiraentc. '* 

Vinflammation du mefmtere 

Né fe peut conUoître que par un trés- 
habile homme. 

Dans cette maladie le corps s’amai- 
grit ; on refpire difficilement, quelque- 
fois le ventre s’enHe^ quelquefois il fe 
retire en dedans : le malade eft fujet auxi 
vents. La douleur eft profonde, & quand 
les glandes du mèfeatere s’endurci Ifenr, 
les malades meurent en langueur. La fai- 
gnèc eft au commencement tres-nçcef- 
faire. 


Remedes confie l* inflammation du 
meflentere. 

Si vous purgez le 'malade , il le faut 
purger bien doucement. 

'Donnez lui des elyfteres deterfifs. 

Prenez des mauves , , 

Des guimauves , î une poignée 

Del»P«ictaùe,<$r«. J. 
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Faites bouillir le roue dans une pinte 
■d’eau, coulez. Mettez un quarteron de 
miel dans une chopine de la colature. 

Faites prendre des infuHons des plan- 
tes ameres , comme font 1 abfynthe , U 
petite centauiée,lafumetaire, le chardon 
bénit, la grande chelidôine. Faites cuire 
plufieurs de ces plantes dans de l’eau ; 
ajoutez-y du vin lur la fin , & en faites 
prendre de tems en rems un petit verre 
au malade. Quand la fièvre cft confide- 
rable, les émulfions peuvent être fore 
utiles : au furplus quoique les topiques ne 
foient pas d’un grand ufage à caulè de la 
profondeur du lieu où eft le fiége de la 
maladie , il ne faut pourtant pas les ne- 
gliger. C’eft pourquoi appliquez extCr 
rieuremenc l’emplâtre de ciguc. 

Faites des fomentations à la partie. 
Prenez de la betoine , ^ 

Du folanura , i 

De l’aigremoinc , | une poignée 

De la camomille , i de plufieurs 
Du bouillon blanc , {de ces plan-; 
Dumélilot, tes. 

Du lys blanc, 

Dcl’abfynthc, J 

Faites bouillir le tout dans du vin , Sc 
en badinez la partie. 

Quand l’abfccs fera fait, ce qui fe con- 
noîcra aux feiles ôc aux urines ^ dans lef-. • 

quelles 
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quelles il y a du pus , détergcz un demi 
gros^ de tércbenrhhie , diflbuce dans un 
jaune d’œuf ^ que vous ferez prendre au 
malade,. 

Le petit lait pris interieuremcnr dê* 
terge fort bien. 

Purgez avec un gros de rhubarbe dans 
un bouillon ; elle purge doucement Sc 
dérerge. - 

La pleurejle 

< ^ 

Eft une inflammation de la plèvre. 
Dans cette maladie on ne refpire,quc dif- 
ficilement ^ la fièvre efl: continue , le vi- 
fage eft enflammé enflé & bouffi j la 
toux efl fréquente &C feche , l^a langue 
aride i les crachats deviennent fanglans 
d’abord , puis ils contra(flent une cou- 
leur de rouille, ce qui eft un très* mau- 
vais ligne *, il y a douleur 3 e tête, in- 
’ fomnit j &c. 

J 

Remedes contre la pleurejie. 

Saignez plufieurs fois dans le com» 
mèneement de cette maladie. 

Procurez les Tueurs tant que vous pour- 
rez. C’eft le remede fpécifique ,de cette 
grande maladie. 

- Prenez de rantiraoine diaphoretique, 
un gros* Ou bien. 
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De la poudre de vipere , un gros. Ou 
bien , 

De l’eau de chardon bénit & de mé- 
liffc. " ^ ' , • 

On peut donner l’antimoine diapho- 
retique , & la poudre de vipere enfemble, 
un demi gros de oh'acim dans un verre 
d’eau de chardon bénir ou de meliffe. 

Donnez l’eau de pavot- rhéas, de bellis 
à fleurs rouges , de chardon bénit , de 
chardon Nôtre - Dame , de piflant - lit , 
de fcabieule , de pimprcnelle , de reine 
des prez , de lierre terreftre , &c. On pile 
quelques-unes de ces plantes, on en tire 
le fuc en les exprimant , & 6n en donne à 
boire au malade. On joint à ces fucs 
d'herbes clarifiez, le f^yrop violât, ou 
celui de guimauve , de tuffilage ou de ca- 
pillaires ,& de pavot-rhéas.' . ■ 

Le ioupRre donné jürqu’à une demie 
dragme , eft excellent dans la pleurcfie. * 
La fiente d’un cheval entier toute 
fraîche , infufée dans un verre de vin 
blanc, qu’on fait prendre au malade , eft 
le remede fpécifique des Anglois. Ou 
bien. 

Prenez quelques crottes de cheval fraî- 
chement faites, exprimez, en le fuc , &c 
le donnez au malade. 

La fiente- blanche d’une poule donnée 
dans du vin , eft fpécifique dans ÇCCM 
maladie, , 
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Lindams prenoic dix ou douze crotes 
de brebis , il les piloic dans mortier avec 
l’eau de -pavot- r béas ou coquelicoc ', de 
chardon bénit- ou de fabieufe, & les fai- 
foijt avaler dès le commencement He cette 
maladie'. Ou bien. 

Prenez’ trois ou quatre onces d'huilé de 
lin nouvellement exprimée , mêlez -là 
dans cinq ou fix onces d’eau d.’hyfopei; 
Donnez le tout au malade , &c recommen- 
cez deux ou trois fois le jour. 

Le malade boira dans tôiit le cours de 
fa maladie une ptiianne faiteàvecla dé- 
coction d’orge & de reglifle , jujubes j 
raifins de darrias i'-& > fleurs de toquer 
licoc. ’ ” . . V' 

- L’inflammation .de la plèvre fe ter- 
mine quelquefois par un abfccs .qui fe 
manifefte par une tumeur. Il faut eri Ce 
cas y appliquer les 'émollieris èc raatura- 
tifs , puis • ouvrit la tumeur quand on 
connoît quelle eft fupurée , en y appli- 
quant un eauftique. 



Efl une inflammation des parties ex- 
ternes de la poitrine, qui ne laifle pas 
de produire à peu prés les mêmes fymp- 
tômes que la vraie , mais elle n’cft pas fl 
'^idangereufe. - ' . 



Î44 
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X>a peripKÇumonie t ■ 

,£ft UQe inflammation dn poumotu 

Jj'infiajnmatim du diaphragme ^ 

' " ' , : -• , J'. , 

Qui eft la doifon qui fcpare . la poi- 
trine d’avec , le bas ventre. 

» 

* “ 

L'inflammation du médiaflin > 

. lll- • j; j • . î . . • I 

. Qui eflii utie;meBJbrane ,jqui fepare'/a 
partit dJjoiçede la poitrine .d’avec la gau^- 
phc. • - ' - . 

Joutes ces inflammations., auffi-bien 
que toutes celles qui arrivent à routes lea 
partiesdc la poitrine,, fe guériflent cora- 
jçeda pleureue. , Jifez- là ci - dç-flùs. . 

" V inflaifimatjon du 'fye 

Se connoît à une tumeur dure, & avec 
tention ,.qui s^étend quelquefois Jufques 
ycf$ U nombril j le malade c fl: altéré , jll 
ne fe peut coucher fur les côtes ; Je ven- 
tre eft reflerré, 1« urines font jaunes, • 
&c. ' - 

Remedes contre r infiammatiort 
du foye, ' 

Traitez cette maladie comme nous 
avons fait la pleurefie , fur tout n’épar- 
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gtler pas la faignée danS le commence- 
ment tant au bras qu’au pied. Donnez 
pour boiflbn or(rinâire uncptifannçJ'.H 
' Prenez de l’orge , > une poignée 

Düchiendenpy ' i- y de ctecufiiÉ 
Un petit bâton de reglifle concalTé. > 

•' Faites bouillir le tout -pendant un 
quart-'d’heure dans' deux pintes d’eau } . 
ajoutez dans la colature> deux^ onces de 
ly^op. î ' ' î) . .f-i r V , 

Toutes les ptifaoncs- faites avec là 
plantes diurétiques ^ font admirables dai 9* 
cette maladie. . ‘ * 

•.Prenez de la racine' 

d’âche, I • > 

De perm', ‘ : 

D’aigreraoinç - ■' 
r D’afperges,^ 

, De chiendent , 

D’arrêtebœuf > &€• 

Un bâton de regliiïe » 

. Le tout dans deux pintes d*eaci: 

L’inflammation du-foye fe tefnlfire 
quelquefois' par fupuration , atnfl' que 
toutes les autres inflammations '^ ce qui 
produit l-abfcès du foyci 

Il fe connoît â^l’augmentàtion de la 
douleur , tenfion & dureté de la partie 
malade / de la fièvre qui elt’accompagnée 
de friflbns finguliers, qui font fui vis d’n*- 
ne chaleur aidente r lorfque le pus efl 

L iij 




^une poîgnéé 
^de^Jiacun* > 
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fait tous ces fytnp tonDcs diminuent* 

• I . .. 

^emedes ^contre ’ l'abfch- du fye. 

-, Supofé toujours que les remedei géné- 
raux^ qui ;.foDt la faignee &c la purgation 
ayent précédé.’ -• I . 

. Procurez la fupuration du fqye avec 
les cataplafmes cmodlicns.' 

Prenez de la mie de pain blanc tout 
^is ÿ un quàtdron -, dû lait unie chopine. 
c Paites.' cuire. le::{Min émiè dans le lait 
*jufqu'à la confiftancè de bouillie , ôrez du 
feU) &C ajoure'zun jaune d’œuf , un gtos 
de fafran en poudre , & une once d’huile 
rofat^ ôc appliquez ce caraplafme pour 
Je ^Ürrnscucrr : après cela quand on fent 
deil'inondation ious les doigts, il faut 
percer l’abdomen à l’endroit de rabfcès, 
ôc donner ilTue au pus , en faifant pren- 
dre au maladfe une fituation ‘convenable, 
après quoi iLfaut panfer la .playe-avec^ 
i>i^ç<?up ;de |Toinjj& d’attention., obfer- 
vant 'dé.^ne la laiffer idccouverte qüc le 
|Tiàin§ qu’il fera pofliblc, parce que l’air 
cft toujours perniciéux aux parties qui 
n’oDt pas coutume d’y être expoféesi 

Si le pus a palTé dans les inteftins , ce 
qui feconnoîc par les fclles,, donnez des. 
cl.yfteres doux ôc détergeans avec 
' Les mauves , une poignée:. 
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Les gûinîauves , une poignée 

Le feneçon , &ct J de chacun. 

Ajoutez dans la colature un quarteron 
miel. 

Si le pus regorge dans Teftomac , fai- 
. tes vomir en faifant boire.de l’huile d'a- 
' mandes douces au malade. 

Faites une ptifanne au malade avec tous 
les diurétiques. Un gros de lalpêtre dans 
üne pinte d’eau eft bon. • 


. Vinfiammation de la ratte 

Se connoît à la chaleur, la pefantegr 
dans le côté gauche à la pulfation, à la 
■ fièvre coatinue ., & à une petite difficulté 
dcrcfpirer. 

jR.emeâe- contre rinfiammation de la 
ram. 

Commencez par la faigoée , puis faites 
boire tous les jours au malade un demi 
verre d’eau ,• dans lequel on aura mis du 
fucre de Saturne. 

Appliquez fur la tumeur l’emplâtre de 
ciguë. 

• Au refte traitez cette maladie comme 
. nous. avons fait la pleurefîe : & fi cette* 
inflammation produit un abfCès , il faut 
l’ouvrir , & traiter le mal félon les Vegles 
de la bonne Chirurgie , les abfcès inte- 
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rieurs, étant toujours d’une très-grande 

confequence. 


Vinflammaiion des nins , ou 
fhretique» 

Dans cette maladie l’onfent les dou- 
leurs les plus vives en la région lombairo^ 
&’le lonfg de i’uretere , les urines brûlent 
en fortant j on pifle avec douleur & fou- 
vent. Il y a quelquefois un battement 
douloureux aux reins -, le malade vomit > 
(U quelquefois les urines le ruptiment. 


Remedes contre la nephrett^ue,' 


Commencez par la faignée du bras; 

Faites boire au malade une ptilanne 
faite avec un gros de. nitre dans chaque 
pinte d’eau. Servez-vous de la potion 
nuileufe faite avec quatre onces d’eau de 
'pariétaire , deux onces d’huile d’amandes 
douces tirez par expreffion , une once de 
fyrop de guimauves, autant de fyrop de 
capillaires , & le fuc d’un citron. Ce ju» 
lep doit ctredcauié en deux prifes à deux 
heures l’une de l’autre. Le demi bain eft 
auffi d’un grand fecoucs dans la néphre- 
*tique. Qn vante encore l’ufage delà ra- 
cine de pàïeyera-brava que les Portugais 
ont apportée en Europe depuis quelques 
années. 


\ 
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Appliquez le fuc de joubarbe, de plan- 
rain , de poupier , auquel vous pouvez 
ajouter un peu d^bpiutïi; 

Le camphre diffouc dans l’huile rofat, ' 
& appliqué fiir la partie / eft un- bon re- 
mede. 

Si la partie vient à Tupurafion, traitez 
le malade comme nous avons fait à l’abf- 
ces du foye ;^mais il eft rare que cela arri- 
ve. La douleur néphrétique fe termine 
ordinairement pap la fortic du gravier ; 
des glaires , & des petites pierres qui s’é- 
chapenc, mais elle cft Sujette àda. réci- 
divé. 

Vulccre âèy rùmi- 

• . .y * 

Dans cette maladie liirihc cft puru- 
lente , & quelquefois fanglante , on ient 
une doulèur rongeante (aux lombes. La^ 
hévre lente eft de la partie, de tout k 
corps maigrit &• s’extenue,, 

V- - î; 

Rendes contre les ulcérés des reins 

Faites d’abord vomir. le malade avec 
fîx grains de tartre cmetique pris dans ua 
bouillon. 

Faites boire quantité de petit lait.' 

Faites vos pttfannes avec les feuilles‘& 
racinesde fraifiei!s & d’hypericum» 

Les poudres d’écrevifles , donr on donne 

Lv 



'.25® La Medecîne aifèe, 
un gros . le matin , & autant le foir , fbnc 
admirables. ' • 

On fait fecher les écrevifles au four 
' dans un yaifleau de^terre , on les pile 
pour les réduire en poudre. ' ! Le demi 
bain eft auffi d'un très- bon ufage.L’ulce- 
re des.reins fait quelquefois abfccder cette 
|>artie , & iorfque la tumeur Ce manifefte 
a l’exterieur , on peut vuider le pus en 
ouvrant rabfcès , quand il eft fupuré , en 
y appliquant un cauftique. , : . ' , 

■ • V inflammation de la vejjie'. 

On fent de l’ardeur & de la douleur au 
.^pubis, il y a fupreftion d'urine & tenef- 
me } il y a fièvre « délire & infomnie. 

Kemêàes ^contre l'inflammation de la 
veljie, 

La cure de cette inflammation doit 
commence^ par la faignée , fuffiiammenc 
réitérée , Xelpn que les accidpns le deman- 
dent. 

. Donnez des clyfteres avec du lait pour 
adoucir. * , 

Faites une ptifanne au malade avec une 
déco<ftion d'orge j ajoutez dans une pinte 
de la colature un gros de nitre. 

Faites prendre les bains ou demi bains 
au malade, - ^ ‘ . 

, t . ' 
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' Fomentez le perihé avec une décoi^ton 
de racines & de feuilles de -mauves , de 
guimauves * de parierairc , de feuilles de 
laule & de têtes de pavots. Ou bien avec 
l'huile d'anet & de camomille , de rofes 
de nymphæa. Pour peu que là fupreflSon 
Xubfillc on fait uriner le malade par la 
fonde , que l’on ett fouvent obligé de laif. 
* fer dans la veffie pendant un tems conlî- 
derable. 

V ulcéré de la vejjie 

^ Se connoît au pus que l’on rend dans 
les urines après une longue inflammation 
du periné.' 


^Rmeâes des ulcérés de la vejjie. 

» • 

Buvez quantité de petit lait pour tem- 
pérer l’acrimonie du lang , & pour déter- 
ger l’ulcere. 

' Faites des prifannes pour rafraîchir. 

Prenez des racines de » 

une poignée 




de chacun. 

« 


mauves. 

De guimauves*. 

De la regiifle, un bâton concafle , 

Des quatre femences froides j qui font 
celles de ciçrouilles , de melons , de gour- 
des 6c de concombres, de chacune, une 
pincée. 

Faites cuire le tout dans deux pintes 

• ' L vj 
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d’eau pour la boiilbn du malade. 

Le remedc Tuivant eft excellent. 

Prenez de la terebenthine, fix dragmes» 
Du miel, une- once. 

Du vin de raalvoifie , quatre onces. 

Un jaune d’œuf. 

Délayez le tout, & en donnez tous les, 
jours lîx gros au malade. 

.Faite rinj'edion fuivante pour confia- • 
lider l’ulcere. 

Prenez deux dragmes de vitriol romain^ 
De l’eau commune , une livre. 

^ Faites bouillir le tout , & en faites in- 
îeélion par la verge , au moyen de l’al- 
galie. 



Eft im amas de pus dans la poitrine , le- 
quel Ce connoîc par une roux frequente 
par ^ la fièvre aiguë dans le commence- 
ment , qui enfuite devient lente. La ref- 
piration eft difficile j on fent unepefan- 
teur fur le diaphragme quand on eft affis 
pu debout ; on iènt une fiuâuation quand 
on eft couché , & en cet état la rcfpira- 
tion eft plus aifée , on fent des vapeurs à 
la bouche , comme fi c’étoit de l’eau chau- 
de i le poux eft intermittent , & tout le 
corps tombe dans une fâcheufe exténua* 
tion. 
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Remedes contre l'em^iefmè»- 

II. faut tenter l’évacuation du pus -par 
les Telles ^ parles lueurs par les-urines , 
& par l’operation manuelie* Si ces trois 
premiers moyens nefuffilent. 

Faites une déccâion de choux cabus 
rouges , avec du fucre. Ce , remede cft ex- 
cellent , il poulie le pus par les urines. 

La décodion de lierre terreûre guérit 
, fondamentalement les cmpiefmes i on en 
fait boire au malade en forme de. pti- 
fanrie. 

Faites fouvent fuer le malade avec un 
gros d’antimoine diaphoretique ^ que 
vous ferez prendre dans un verre d’eau 
de chardon bénit , ou de feabieufe , ou 
de lierre terreftre qui vaut encore mieux.. 

Si ces moyens ne fuffifent , ouvrez la- 
poitrine pour en faire fortir le pus , corn-!- 
me nous avons en feigne dansmotre Cbi- 
• lurgie Complette. 

Le crachement de fang 

Qui vient des poumons ou de l’eftomac, 
s’arrête en faifant quelques faignées au 
malade.. Si ce crachement vient des or- 
dinaires Tupprimez il faut faigner du 
' pied. 
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Faites boire au malade deux bu trois 
onces de fucde pourpier ou de plantain , . 
& recommencez de tcms en teras. Ou 
bien, 

. Prenez du pourpier , 

* De la confoulde , 

De labrunclle. 

Faites cuire le tout dans une pinte de 
vin rouge. C’eft un excellent reroede. 

La décodion de lierre terreftre eft ad- 
mirable. Les pilules Helvetiennes faites 
avec Falum ôc le fan -dragon , font un 
bon remede contre- toutes fortes d’he- 
mortagies. 

La fi^ppTejjlon de t urine qui -vient du 
vice des reins y 

I Se connoîr de ce qu’il n’y a point d’u- 
rine dans la veflie, ce qui s’apperçoit par 
la fonde qui n’en fait point fortir. ^ n’y 
a ni douleur, ni tumeur au pubis, ni au 
periné’, mais on reflent de la douleur à 
la région lombaire j car c’eft une maxime 
reçue dans la. Médecine ,' qu’o« efile mal , 
là efl U douleur , . 

« 

Remedes contre la fupprejjlon d'urine. 

t 

" ■ Purgez doucement le malade. Pour 
cela , 


une poignée 
<^p chacun. 
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Prenez de la rhubarbe , un gros , 

Du fy rop de chicorée , trois onces , . 

De l’eau de chiendent , autant <Ju’iI en 
faut pour faite infufer votre rhubarbe. 
Mettez votre fyrop dans la cplature. 

Faites enfuireune infufion de bayes de 
genièvre, donc le malade boira pour fa 
boiffon ordinaire. C’efl; un bon diuréti- 
que. ^ • 

Le fuc de limons tout feul eft un excel- 
lent^ rernede, poijr débarafler les reins, 
donnez- en de tems en tems quatre on- 
ces. 

L’huile de cire ou de feorpion eft ad- * , 
mifable pour appliquer extérieurement 
fur les reins. Le demi bain ap^te eii ce 
cas là un foulagcraent confîderable , & 
l’on peut donner dans le bain même le 
petit lait,- la cafte, & le fyrop violât , ou 
de guimauve. 

La pierre ér U gravelle, 

, Le Graveleux fent une douleur aiguë à - 
la région des reins fi le calcul xft dedans. 
Quand il eft dan» les ureteres , ibfent une 
douleur déchirante , & les urines font 
quelquefois fiinglantes. Si les pierres oû 
labiés font dans la veffie , l’urine eft pâle 
& accompagnée de quantité de matières 
vifqueufes j on a de la peine à uriner , on 
eft fujet au tcnefme le malade reflenc ' 
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une démangcafon à l’extreroicé de la veiv 
ge’, & une pcfanjceur au periné quand il 
Biatche. . 

JLemeâcs ^contre la' pitrre > les Jable^ 
^graviers»' 

St la doukur des reins eft grande , don* 
nez un clyftcre adouciffànt & dujretique,' 
Pienez des violêctcs , ^ demie poignée 
Des mauves<>. 4' de chacun. ‘ 

De la pariétaire , une poignée , 

De la racine d’alchea , une once & de-' 

' mie , 

Des fleurs de?camomille ^ trois pincées? 
Faites <nire le tout dans de i’urinci, 
d’enfans i ajourez àla colaturedeuxgros 
de rerebentlaine diflbuce avec un jaiwie 
d’cBuf , demie- once d’huile de lys : mêlcZ' 
le tout donnez le clyflere. 

Les bains font admirables. Il faut faire 
bouillir dedans des plantes amoliflantcs , 
comme font les mauves , les guimauves , 
la pariétaire , le feneçon , &c. 

Les ond:ioHS que l’on fait aux’lombes 
avec L’huile d’amandes- douces , de la- 
vande ou de lys blanc , & l’efprit vtdatil- 
de lèl. ammoniac , font= d’un grand fe- 
cours. 

La décoâion Cuivante chafle les fables;;, 
H fait urinec^ 


t 
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Prenez de la'iacine de 
faxifrage , 

De pimprencllfe , 

De grand lapatum , 

De garance, 

D’ache , 

D’arrcteboeuf, 

De bardane , &c* 

' Faites cuire le tout dans une quantité 
fuffîfante d'eau ,. & en donnez de rems 
en tems un verre au malade. 

Le raifort fauvage infufc dins le vin-, 
eA un excellent rcmede. 

Deux gros de térébenthine dans 
du pain à chanter, ou dans une décodtioa 
de raifort fauvage , eft excellente pour 
faire uriner & jetter les graveaux. 

La gomme de cerifîer prtfe*dans du vin 
eft fort .eftimée pour guérir Je- calcul; 

S’d y a une groflè pierre dans U vedîe', 
laquelle fe connokra par - la fonde , il en^ 
faut v^nir à l'operation, qui eft le pluS' 
fiür moyen pour guérir la maladie en 
ôtant le corps étranger qui -la caufe, 
quelque choie que pui^nt dire ceux qui 
prétendent avoir des remedes capables 
de diftbudre les pierres dans la veffie,, 
qui. font tous. des affronteurs. 


t une poignée 
^ de chacun. - 
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Le flux immodéré d'urines, 

' Nouriflez le malade avec de bons ali- 
mens > donnez les narcotiques ÔC les af* 

■ tringeans. , . 

Le lait dans lequel' on a éteint du fer 
ou l’acier rouge , fera mêlé avec les ali- 
mens. 

^ Donnez le foir deux ou trois grains 
d’opium dans quelque confcrve, 

Donnez les petits âftringeans , comme 
font les dccpcftions de plantain ,* de ror- 
mentillc, de grande confouldc ,, ou de 
;primes 'fauvages , &c. 

«U 

• Les urines grajfes 

-.Se guériflent en donnant des aigres 
modérez , comme le fuc d’oranges ôc de 
citrons aigres , &c. 

Les urines fangUntes, 

• Les remedes contre cette maladie (ont 
le pourpier, la grande confoulde, la mille- 
feuii}e„raigtemoine & l’ortie. Par exem- 
ple. 

Prenez de l’aigremoine , 

De la mille feuille , Lune poignée 

De la moufle de prunier Ç‘de chacun* 
fauvage^' 3 ' 
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De la racine de grande confoiildc , deux 
onces , 

De la fcmence d’hypcricum, deux drag- 
ines. . ■ 

Hachez 6c pilez Je tout, & le faites 
infufer dans, du vin, & buvez de cette 
décoéUon. ' “ . 

Riviere donnoit quatre onces de fuc 
<de plantain pour arrêter le faog. i 
L opium eft un bon remede j on en 
prend trois ou quatre grains dans quel- ' 
que con fer vei comme de rofe. . • ^ 

La fupprejjlo» £ urine qui vient de 
la vejjîe.. 

. Donnez tout ce qui pouffe par les uri- 
nes. ' ' 

- Faites df s ona:ions au periné, au pubis 
6c aux parties, voiiines avec de l’huile de 
icorpipn, de lavande, ou d’hypericum. 

Faites prendre les demi- bains, dans 
Icfquels vous aurez fait cuire des plantes" 
ràmoliflantéS ,• comme *foi)t les mauves; 
les guimiauves, le feneçon , la pariétaire, 
6c i on fait uriner le malade par la 
fonde. ^ 

La difficulté d* uriner qui dépend de 
* • lextenpon dé la veffie y' 

Se guérit àvec les fomentations. 

JLa fuivante eft fort bonne; 
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Prenez de la pariétaire , 

Del'anet, 

Des fleurs de camomille , 

De mélilot , » f une poignêé 

De femencede lin', C d« chacun. 

.. De fenu-grec , I 

De feuilles d'origan , I • 

Depoüilloc, J 

■ Faites cuire le tout dans de l^au ^ Ôl 
fomentez-, 

La difficulté uriner qui vient dé 
■ l' objlruéiion de l'uretre.- 

Si c*eft d’un grumeau de fang, donnez, 
à boire la décoâion de cerfeuil ^ d'ar*. 
meife, d’hyfope, (ÿ'c. Elle diflbut le fang; 
Ou< bien iaites-le? rétrograder- etv le re- 
pouflànC' au moyen d’une bougie eifduite 
d’huile > qi^e vous pouflerez jufques dâns 
la veflie. 

Appliquez exrerieuremenHa flenre de 
boeuf j c’efl un bon remede. 11 6ïutqu*elle 
foit receii^e>j &enappliquer fur lejpubis, 
iur le periné., & à la verge r'ie fang fe 
diflbut d’abord* 

La difficulté d' uriner caujée farunt 
matière vifqueuje , 

Se gùériten mangeant des raiforts fliu? 
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■Vâges ou cultivez j ou bien , on en fait des 
décoctions, dont on boit. 

La difficulté d'uriner qui vient d'unâ 
tumeur y avec pus deda verge i 
' tOU de la veffiie. 

jimatHS Lufitanus faifoit boire afu ma- 
lade trois . ou qnatte. onces de fuc de li- 
mons. 

Prenez du fuc dé limons , deux onces , . 
.Pe l'efprit de térébenthine , deux drag- 
mes , 

Pu vin blanc, quatre onces. 

Mêlez le tout^ le donner. C’eft le 
remede de Rivlere, 

Les feuilles de tillot cuites dans du vin, 
iSc appliquées fur le pubis, tirent l’urine. 

L’ail. & l’oignon cuits avec de l’huile., 
Sf. appliquez iur le pubis , font uriner.^ 
Quand ces rcmedes ne réuffiflVnt pas, 
il faut poulfcr une bougie dans l’uretrc 
chargjép de remedes, fonda n*s , pour dif- 
foudre les tubercules , ou pour détergee 
les ureteres , &c les cOnfolider dans la 
fuite du tcnis ^ en chargeant la bougie dc 
medicamens déter-fifs. 

La firangurie 

£(t une maladie dans laquelle lurine 
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ne tombe que goutte à goutte , avec en- • 
vie continuelle d'uriner, (bit en piflant, 
(bit après avoir piflé. ' 

Remedes contre la fitangurie. ■ 

Débaraflci l’eftomac de fes mauvais 
levains avec les- vomitifs. 

Prenez une infufion de cinq ou fix feuil- 
les de cabaret dans un verre de vin blanc. 
Ou bien , . < 

Prenez du tartre éraetique dans un 
bouillon , fix grains. > ■ ' 

Purgez dans un demi gros de jalap 
un demi gros de pilules de térébenthine ; 
rien.n’eft meiUeur dans la ftrangurie. 

Abforbez les acides avec des écoreçs 
d’oranges , dont vous prendrez de tetï» 
entemsun gros en poudre. Ou bien, 
j^aites-en des décoiSlions, ^ les buvez. 
Ce remede eft affuré. 

' Le vin d’Lfpagne , la malvoilîe , le vin 
de genièvre font d’excellens remedes 
lorlque la ftrangurie vient des crudifcz 
de l'eftomac.* 

' Faites des in)e<ftions dans la velïîe avec 
du lait chaud , dans lequel vous aurez 
éteint de l’acier , ou bien avec de l’huile 
d’amandes douces. Il ne faut pas ometr 

tre la faignéc, ni le demi-bain. 
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V ardeur d'uriner» 

Le malade fent de grandes douleurs en 
piffant , caufées par la chaleur & l’acri- 
monie de l’urine, & l’urine fort goutte à 
goûte, mais fans interruption. 

Remedes contre l'ardeur #T uriner. 

> 

La faignée , les cmulfions , & les cly- 
fteres émolliens, font les premiers reme- 
des. ' 

Lufltanus faifoit manger au malade de 
la conferve de mauves , avec laquelle il 
guérifloit toutes les ftrangurics. 

L’ufage du lait, du petit lait, &.de tous 
les laitages, font admirables dans cette 
maladie. 

'Le lait dans lequel ont fait cuire des 
fleurs de camomille & debluet, eftforc , 
excellent. * 

• L’ambre pris en poudre jufqu’à un gros, 
cft fort eûimé. 

Le catarrhe ' 

Eft un dépôt de la lymphe fur quelque 
partie. Le malade fent une laflîtude , un 
engourdiflement de fcs membres , un 
froid legctc au dos, 
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Kemeàes contre le catarrhe, , 

La faignée fuffifarament réitérée, le 
régime les clyfteres avant toutes chdr 
fes, puis évacuez la lymphe par les fudo- 
rifiques , par les purgatifs , & par lc« 
vomitifs. - . 

Prenez en vous couchant deux grains 
de laudanum avec demi gros de _poudre 
d’ambre , dans quelque conferve. Ce re- 
mede diminue la Ijraphe par l’infcnfiblc 
tranfpiration. 

Les décodions de tous les aromates 
fcites dans du vin , dont on fait boire de 
tems.en tems un verre au malade, font 
fort bonnes , comme font , 

La fariette, le thim, la marjolaine, 
l’hy fope , les fleurs de betoine , de fauge^ 
de romarin , de lavande , bois de geniè- 
vre , & de fes bayes , &c. 

Le tabac pris en fumée efl fort eftimé. ' 

Frottez la partie catarrheufè avec des 
liqueurs chaudes & fpirimeufês : . comme 
font l’eau de vie, & fefpritde vin, dans 
lefquels vous aurez fait diflbudre du cam- 
phre, d'c. 

'Remarquez qu’il ne faut jamais fe fer- 
vir d’huiles fur les parties catarrheufes, 
elles bouchent les pores, & augmentent 
le mal ; à moins que l’on y joigne les vo- 
latils les plus exquis , comme 1 cfprit vo- 
latil 
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• latilde fel armoniac , long-tcms agité 
a"vec l'huile d’amandes douces, qui eft un 
tres-bon remede. 

Le catarrhe du nez. , ' • 

\ 

•Dans cette maladie il fort une abon- 
dance de lymphe acre & corrofîve, 

t 

Remedes contre le càtarfhe du ne^ 

Appliquez au nez un nouer de femencc 
de nielle, il corrige l’acrimonie de la 
lymphe. 

Evacuez la lymphe par. les fternuratoi- 
res *, comme font les poudres de tabac , 
de racines de muguet, mar^jolaine , & la 
poudre d’iris de Florence. 

- Enduifezles narines d’huile d’amandes 
douces, dans laquelle vous aurez fait dif- 
foudre du^ camphre. , L'ufage du fuc de 
morelle tiede tiré par le nez* pluheurs 
fois dans la journée , efl: un bon remede 
contre la catarrhe du nez, nommé l’oriza. 

4k 

' Les catarrhes de la gorge 

Se font connoître à une lymphe acre 
qui tombe dans la gorge , & qui fait toujp! 
fer le malade. . .. i 



La Medeclne Atfèe. 

JReweics contre la catarrhe de la gorge. 

Prenez des figues greffes q« vous locn- 
piez par motccauz , verfez deffus de 1 ef- 
ptit de vin . & y nsettez le feu r mangez 
fc foi t dé ces figues. C eft un remede fort 
rifité en Allemagne contre latoux._ 

Pour vous préferver des catarrhes de 
la Eorge.mabgez à jeûn quelques gtams 
rie raiPins paflés, 8e que vous aurez fait 
maceter dans l'elptit dams. Ce remede 
cft afluré. 

Ajoutez à cesretnedes tous ceux que 
nous avons préfet its ci deffus dans le ca- 

La chaudepiffe ■ 

Se connoît à récoulcment involon- 
taire d'une matière qui lort de la * 
laquelle refTemble à du pus blanc & lie i 
auelqucfôis ce pus eft jaune, Sc quclque- 
iois verdâtre. Le malade aune eredion 
.involontaire de la verge pendant la nuir , 
accompagnée d’une grande deuleur. Il 
lent une douleur cuilante en urinant -, les 
urines font pâles, blanchâtres, & 
plies de filamens i quelquefois les tditi- 
€ulcs , le gland & le prépuce forit enflez $ 
il fent une douleur qui régné depuis 
reins jufqu’aux tefticüles, principalement 
fi Ton aiiêce trop tôt 1 écoulement* 
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Rmedes contre U ch4udepi(fe. 

Si le malade a uneigrandt*douleur ^ ^ 
une grande inflammation à la verge ^ . il 
faut lui faire une laignée au bras , rien 
ne rafraîchit mieux que ce reihede. On 
lui fera, enfui ce une ptifanne avec les 
plantes diurétiques ôc rafraîchiflàntes. 
Pour la taire , 

Prenez de la racine 
d’atrêtebœuf, I ' . , 

Des racines d afuerees V "1"® 

^es racines d alperges, ç 

Des racines de chien* 
dent, Jf 

Des racines de nénuphar , fept ou huit 
tranches. 

Un citron coupé par tranches. 

Faites bouillir le tout dans une petite 
chaudronnec deau pendant une demie- 
heure, paflez , laifTez froidir , & en fai- 
tes prendre au malade pour fa boidon or- 
dinaire le plus qu’il pourra. Mais parce 
que c’eft un embarras que de trouver tou- 
tes ces plantes, qu’on t^’a pas toujours du 
feu , ni un chaudron , principalement 
quand on eff à l'Armée , ou bien d'ans ua 
VaiiTeau , on fera la ptifanne fuivante : 
Prenez du falpctre rafiné , un gros , 

Du fel végétal , un gros. 

Faites fondre le tout dans une pinte 
d’eau. On trouve du falpêcre par toute la 

Mij 
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terre i qui feul peut fuffire fi l’on n’a paî 
de fcl végétal. Cette ptifanne eft fort ra- 
fraîchifiantei& diurétique, il la faut con- 
tinuer jufqu’à ce que l’inflammation foie 
appaifée, & même jufqu’à l’enticre guc- 
rilon. ' 

L’inflammation étant appaifée , pur- 
gez doucement votre rnaladc. 

Prenez de la cafle mondée,, deux onces. 
De la manne, deux onces. 

Mêlez le tout dans deux verres (^e petit 
lait, que vous prendrez une .heure Tua 
après l’autte. 

Si vous voyez qu’il y ait beaucoup de 
. malignité dans la chaudcpilïe , ce qui fc 
connoîc à la douleur qui fe fait fentir tout 
au long des lombes , aux tefticules & aux 
aînesi purgez votre malade cinqjou fix 
fois avec un gr-os de pilules mercuriales 
de deux jours l’un. -On les prend avec du 
pain à chanter qu’on humede avec un 
peu d’eau pour le rendre liant j prenez 
immédiatement après un grand bouillon. 
Ces pilules fondent les matières qui fe 
rendent rènaces , & qui menacent de fe 
•ietter flans l’aîrte pour y former un pou- 
lain , ou fur les tefticules. 

Ordinairement la chaudepiiTc s’arrête 
d’elle- même" après les purgations •, mais 
fi elle coule toujours, èc que la matière 
qui coule ne foicplus jaune ni verdâtre, 
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qu’elle file lorfqu’on lui touche , il faut 
t'arrêter avec les aftringens. Pour cela 
Prenez de l’os de fcche ^ de chacun 

en’ poudre/ > dix- huit 

De l’ambre en poudre J grains. ’ 
Du laudanum , un grain. 

Mêlez le tout avec de la conferVe dê 
tofe I ôc l’avalez. Ou bien , 

Prenez du crocus de Mars aftringent, 
une dragme , dans de la conferve de lofe. 
Ou bien , 

Purgez le malade deui ou trois fois 
avec un gros de bonne rhubarbe. Elle ar- 
rête fort bien en purgeant. 

Si ces remedes ne (bniiipas fuffifans- 
pour arrêter l’écoulement , il faudra faire 
des injeâiions dans la verge i Pour cela , 
Prenez de l’orge mopdée , une poignée. 

Faites- la bouillir daris une chopine 
d’eau , que voüs réduirez à'demi- feptier ; 
coulez éc mettez dans. la colature gros 
comme une iioifecte d’alum; & faites vos 
inje<Stions trois ou quatre fois le Jour. 

Remarquez que fi le malade fè plaitit 
de quelques douleurs aux lombes , aux aî- 
nés ou aux tefticules après quelques in- 
jedions, il ne faut pas les continuer -, car 
ce* douleurs font un avertifl'ement que la 
Chaudepiflê n’eft pas bien guérie , 3c 
qu’elle fe vâjetter fur ies tefticules pour 
les tuméfier monfttueufement , ou fur les 
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aînés pour y former des poulains. Tl faut 
donc ccfler les injcdrions^ & purger le 
' Malade avec les pilules mercuriales ^ com- ^ 
tue nous avons ditci dellus, jufqu’à ce 
qu’il ne fente plus de douleurs. 

Remarquez que la meilleure maniéré 
de traiter les chaudepilTes ^ eft de ne ja« 
mais les arrêter avec les aftringens pris 
par la bouche, ni avec les inje<aions qu’on 
a accoutumé de faire dans la verge *, ces 
remedes font ordinairement tomber ks 
matières furies tefticules ou fur les aines : 
mais on peut l’arrêter en purgeant aveç 
la rhubarbe. 

Quand la^haudepifle eil bien arrê- 
tée , que le malade ne fent plus de dou- 
leurs ^ faites- lui prendre une demi- once 
de panacée mercurielle , demi-gros tous 
les jours dans de la conferve derofe , par- - 
ce que toutes ces petites maladies véne- 
. tiennes laiflent toujpurs quelque vice 
dans le fang , qui peu à peu s’augmente y ' 
& en corrompt toute la mafle \ d’où s’en- 
fuit la vérole. 

Si c’eft une perfonne qui n’ait pas le 
, moyen de prendre des panacées , faites- 
lui prendre du mercure doux , il fuffira , . 
pourvu que d’ailleurs la chaudepilTe «it , 
cté bien traitée. 

RetUarquez que lorfque la chaudepilTe 
tombe fur les tellicules , il y a d'abord de * 
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l’inflimmation^qu’il faut apaifer par leca- 
taplafmu anodin de mie de pain'& de lairj 
après Cela on ramolitla dureté par les oi- 
g^^ons de lys & les aurrcs pulpes émol- 
lientes : & fur la fin l’on fe ferc del’em- 
plârçe de de vigo ciirn mercnrio , que l’on 
rafraîchit tous les jours. On donné en 
m^e rems les pilules mercutieiles «afin 
d’Ivacuer pat les voyes des Celles ce qu’il 
peut y. avoir dans la mall'e de virus^vene- 
lien. , , 

Quelquefois les bourfes font /auflî 
fort tuméfias > eh ce cas il les faux baf- 
fincr avec de rcau-de-vic» tremper vô* 
tre emplâtre dedans. Quelques-uns ne 
font point Me difficulté d’arrêter d’a- 
bord la ebaudepiffe par^une injeâion 
faite avec une pierre roédicamenteufe 
dans l’eau de plantain ; on appelle ce re- 
mède la Poudre deVerni, 11 faut convenir 
que cela réuffit quelquefois > mais on ne 
peut auffi difconvenir que cette méthode 
n’ait Couvent caufe des fuppreffions d’u- 
rine qui ont fait maudit le remede & fon 
ufage. 

Les chancres* 

^ \ 

Sont des ulcérés , ronds , durs , blan- 
châtres.& cavezdans le milieu , qui naiC- 
fent fur le gland &t fur le prépuce après 
des atcouchemens impurs. Ceux quiatra^ 

M iiij 
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quent le prépuce font les plus mauvais, Sc 

donnent fouvent la verole. * 

Remedes conm 'les ehamres. 

Touchez ces tumeurs avec la pierre in- 
fernale , ou bien avec du vitriol , & les 
faites fuppurer avec du précipité rouge , 
que vous mêlerez avec un onguent 
puratif. L’onguent à' André delà Croix 
eft excellent. Ou bien rnettez de l’huile 
de mercure fur un plumaceau pour ou-^ 
vrir vos chancres & confumer les chairs. 
Purgez bien le malade j Pour cela , ; 

Prenez du mercure de chacun^ 

doux , . L quinze ' 

De la feamonée , ' j grains, 

que vous prendrez dans de la confèrve 
derofe. 

Quand votre malade aura été ^ien pur- 
gé , faites-lui prendre pendant quinze.ou 
feize jours une dole de bonne panacée 
mercurielle J de dix à douze grains dans 
la conferve de rofe , & par- deflus un 
verre de tifanne laxative de deux en deux 
jours , fans quoi la panacée donneroit lo 
flux de bouche J & l’on fera boire au ma- 
lade une pinte de tifanne fudorifique 
dans la journée , en obfervant un bon^ ré- 
gime : c'efl un remede qu’il faut toujours 
donner pour les véroles qui ne font pas 
confirmées. ’ . ; 
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Les foulaim - 

, Sont de grofles tumeurs longues com- 
me un œuf, <jui viennent dans les aines 
après avoir eu commerce avec des.fem- 
,ines impures , ou bien d’une chaudepifle 
qui aura été mal traitée. 

Ces tumeurs font quelquefois fi rebel- 
les aux remedes, qu'il efi: impoflible de les 
faire venir à fuppuration j & pour lors 
il faut compter que le malade a la vcrole , 
'J)bur le traitement de laquelle il faut lui 
donner pendant un long-tems la panacée, 
la tifanne'fudorifique , & le tenir dans le 
régime lorfque la tumeür vient à fuppu- 
ration*, par l’ufage des cataplafmes émoi- 
liens & maturàtifs, & des emplâtres de 
même, qualité. 

JRemedes conire les poulams. 

On les ouvre avec la lancette en fui- 
vant le pli de l’aine , ou bien on applique 
un emplâtre fur là tumeiir , lequel eft per- 
cé en long: on met une traînée de cautè- 
res fur la tumeur par T'ouverture de cet 
emplâtre, & on les couvre avec un autre 
emplâtre pour les maintenir 'fur la' tu- 
meur. On fait une incifion profonde fur 
Fefcharre' que le-cauftiquc' a prodpic, &■ 
on l’enleve le plutôt qu’il eft pofilble , 
afin de faire fuppurer l’ulcere le plus- 
long-tems que l’on peut , en appliquant 
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delîus un remedc fuppuratif , tant que 
Tulcere fournit quelque mariere. - 
Si quelque glande tuméfiée paroîc 
apres l’ouverture des tégumens , il faut 
l’emporter ou la con fumer par des caufti- 
ques ; mais il vaut mieux l’emporter en 
fe précautionnant contre l’hémorragie. 

On purge de tems en tems le malade 
avec un gros de pilules mercurielles, pour 
faire fondre la tumeur; on lui ftra’enfuite 
prendre tous les jours une dofe de pana- 
cée mercurielle pendant quinze ou feize 
jours. Si la panacée lui donne une petite 
falivation , il la laifTera couler , & reftera 
dans une chambre bien chaude , s'il fe 
peur. ' 

Remarquez qu’il ne faut pas attendre 
que les poulains foient à leur parfaite ma- 
turité pour les ouvrir , parce que les ma- 
tières qui y fejourneroient trop long- 
tems feroient portées dans le fang par la 
circulation, & donneroient la verole au 
malade. ^ 

I 

La verole • • 


Eft ordinairement accompagnée d’une 
laffitude dans tous les membres , d’une 
violente douteur de tête qui augmente 

f iendant la nuit. Le malade fent des (Jou- 
eurs très vives aux bras & ' aux jambes ; 
le palais efi quelquefois ulcéré. Si la ve- 
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fbic eft ancienne, les os fe carient, on a 
des taches & des puiftules feches , larges 
& plâtres fur la peau , & principalement 
au front , aux ailes du nez , au fcrocuin 
' & au fondement j les cartilages du néz 
font quelquefois rongez. 

Lorfque la vcrole eû à Ton dernier de- ' 
gré , le poil tombe, les ge^ives font ul- 
cérées', Içs dents branlenfvlcs yeux font 
livides , tout lecorps fe deïTeche î on a des 
tiorcraens dans les oreilles ; les amigdales 
s’enflent, k luette eft lâche \ il arrive des 
ulcérés aux parties naturelles , les bubons 
viennent aux aines , des verrues au gland 
• & au prépuce, & des condilomes à l’anus : 

' les os du palais fe carient , & il furvient 
des tumeurs gommeufes aux jointures , 
des nodus fur le milieu des grands os \ Sc 
k violence des douleurs nodlurnes fait 
mener à ces inforcunez une vie très lan- 
^guiflante,& quelques- uns périflent avant . 
le térns, quand k virulence attaque les 
principaux vifeeres. 

Rcmeàes contre la>verole, 

' Lorsque la verole ne fait que commen- 
cer , il efl: facile de k guérir j mais fi elle 
eft vieille, que le malade foit d’une mau- 
vaife conftitution , s’il a la voix enrouée , 
fi elle eft accompagnée de carie , d’ulceres 
' & d’exQftofes , elle eft diflîcüe à guérir ^ 

^ M vj 
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& l’on en voit plufieurs qui payent dfc- 
leur vie le tribut de leurs volupcez crimi- 
nelles. 

Le Printems & l’Eté font des faifons 
pVopres pour entreprendre la guérifon ^ 
de cette maladie, • - -- 

Commencez donc à traiter votre ma- 
lade par un bon régime de vivre. Tenez- 
le dans une enambre bien chaude ; nour- 
rilFez-le avec des alimens de bon fuc,com- 
me font les confommez faits avec la vo- 
laille ; faites- lui boire des décodions fu- 
dorifiques faites avec les bois de gayac » 
d’efquine, de falfcpareille , & qu’il ne 
mânge rien qui foit de haut goût. : 
Donnez quelques lavemens au mala- 
de J faites-lui quelques faignées.i purgez-, 
te avec demi-gros de jalap Sc quinze 
grains de mercure doux pris dans de la 
confervederofe. Vous baignerez enfuite 
votre malade pendant neuf ou dix jours 
foir & matin. Pendant qu’il prendra les 
bains , fiites-lui prendre le fel volatil de 
-vipere ; la dofe eft depuis fix jufqu’à feize 
grains tou bien la graillé de vipere de- 
puis demi-dragme jufqu’à une dragme, 
dans de la conferve de rofe. • 

On donnera enfuite.le flux de bouche , 
avec des ftiéfions d’onguent de mercure. • 
Voicicomme il fe fait. 

Prenez du mercure crud> que vous au- 
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rez Taif pàffer pluHeurs fois à travers la 
chamois , un quarteron. 

Mêlez ce mercure dans ill mortier, 
avec de la terebenthine de Venife. Pilez 
èc mêlez bien le tout dans un mortier , 
avec trois quarterons de graifle de porc. 

On prend un morceau de cette graiflê, 
on en frotte la plante des pieds' du mala*- 
de i on monte tout au long des jambes 
au- dedans des cuifles. Si le malade eft 
d’un tempérament délicat, une feule fri«- 
étion fuffira. U faut que les friétions fe 
falTentauprès du feu, 5 e donner un bouil- 
lon au malade auparavant que de les 
faire. 

Je ne voudrois pas le frotter avec phis 
de deux gros de mercure à chaque fois , 
fans compter lagrailîê. On donnera après 
les fridrions un calçon de linge au mala- 
de *, il faut qu’il foit en pantalon r & puis 
on le mettra dans fon lit. 

On regardera de teras en teras dans la 
bouche du malade pour voir fi le mercure 
agit -, ce qui fe connoît aifément, parce 
que la langue, les gencives & la luette 
s’enflent, le malade a, mal à la tête ^ fon 
haleine eft forte, fon vilage rouge , il a 
.de la peine à avaler fa falive , ou bien il 
commence déjà à crachoter. 

S’il ne paroît aucun de ces fignes, il 
faut lui faire le lendemain deux fndions. 
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une le matin , & l’aurre le foir.'On don- 
ne quelquefois jufqu’à quatre ou cinq 
, fr ici ions* mais il n'enXiuc pas donner 
davantage i il vaut mieux donner inre- ' , 
rieureroent un demi-gros de panacée le 
matin & autant Ic foir ; & continuer juf- 
qu’à ce que la falivation vienne : on en 
peut meme donner un peu dans le tems 
qu’on fait des fi idions, 

Pendant le tems des fripions, on nour- 
rira le malade d’œufs, de bouillons 5c de 
confommez. Le malade reliera dans fon 
' lit dans une chambre chaude, & ne fe 
lèvera que lorfqu’bn voudra arrêter la 
falivation , qu’on continue ordinairement 
vingt ou vingt- cinq jours „ ou plutôt juf- 
qu'à ce qu’elle foit belle , c’eft • à - dire , 
qu’elle ne foit ni puante, ni colorée, 
mais claire & fiuider 

Si pendant la falivation il arrivoit un 
cours de ventre , elle cefleroir. Pour la 
faire recommencer, iLfaut ancrer le 
cours de ventre avec des lavetnens faits 
avec le lait & les jaunes d’œufs ; & il le 
cours de ventre étant arrêté, elle ne re- 
eommençoic pas , il l'a faudroit exciter 
avec une legere fridlion. 

Si la falivation éroic trop abopdante , 
on la diminueroit avec des lavemens 
émolltcns, ou bien avec quelque douce 
purgation , ou bien avec quatre ou cinq 
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grains d*or fulminant pris dans de la con- - 
ierve de rofe. 

On falive ordinairement deux ou trois 
fois par jour dans un baffin fait exprès , 
que le malade tient dans fon lit à cô:c 
de fa bouche : dans lequel la falive coule. 

Ordinairement le flux débouché s'ar- 
rête de lui même lorfqiic le malade eft . 
guéri , c’eft à-dire , lorfque la falivation 
eft belle, claire & non puante ; mais ft 
elle ne s'arrêtoit pas dans le tems necef- 
fairc , on purgeroit le malade pour Tar- 
lêter. 

Il refte ordinairement des ulcérés dans 
la bouche du malade , il les faut defïechcr 
en gargariiant fouvent la bouche avec du 
vin rouge , dans lequel on aura mêlé un 
peu de miel rofat , qu’il faut faire tiédir. 

Souvent les Veroicz ont des poteaux. 
S’ils reftentaprés la falivation , il les faut 
lier avec un fil , & ferrer tous les jours la 
ligature, ils tomberont, parce qu’ils ne 
reçoivent plus de nourriture : ou bien on 
les confumera avec quelques cauftiques, 
comme font la poudre de fabine , ou les 
eaux-fortes , qu’on appliquera Icgere- 
ment deflus , en ménageant les parties 
voifines : bu bien on les coupera , on les 
laiflera faigner , & on les lavera avec du 
vin chaud. 

Quand le malade fera levé , on le eliaa 
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géra de lit, de linge & de chambre , oa* 
le purgera , & on lui fera prendre des 
forces avec de bons alimens. 

- 11 eft bon de lui faire prendre le^lart 
de vache, afin de rétablir les parties qui 
ont été altérées par les grandes faliva- 
tions. 

Dans les petites vcroles, c’eft-à-dire, 
dans les véroles recentes , & qui ne fbnt 
pas accompagnées de gr ands, accidens •; 
on fe peut palier de donner des friéUonSk 
il faut feulement exciter le flux- de bou- 
che avec la panacée , l’ayant auparavant 
faigné, purgé , &■ donné les bains. Après 
cela on lui fera prendre dix grains de 
panacée mercurielle le matin , autant le 
loir j le lendemain on lui en donnera 
quinze grains le matin, & autant le foir *, 
le troifiéme jour on en donnera vingt 
grains le matin, & autant le foir*, le. 
quatrième jour vingt-cinq grains le ma- 
rin , ôr autant le foir ; le cinquième jour 
treiite grains le matin, & autantlc loir. 
On continuera ainfi à augmenter la dofe 
jufqu’à ce que le flux de bouche vienne 
'abondamment , on l’entretiendra en 
donnant de deux en deux ou de trois en 
trois jours douze grains de panacée : on 
continuera jufqu’a ce que la falivation 
foit belle , & que les accidens dirparoif- 
. fent. . ' 
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Les nodus veroU^ues 

NalHènc au milieu des os 6c dedus. 
Ils'caufent une douleur infupportablc, 
piincipalemenc durant la nuit. 

Remedes cantre les nodus. 

; 

Traitez cette maladie comme nous ve- 
nons de faire la verole ^ 6c appliquez def- 
fus des emplâtres Faits avec les gommes , 
dans lerquellês vous mêlerez de l'huile 
dillilce de gayac & du mercure. 

On peut réfoudre ces tumeurs dans 
leur commencement, en appliquant def- 
fusune lame de plomb enduite de mer- 
cure.' Ou bien, 

- Prenez, de.l’huilt de tere- 
benhine , ' . 

De Thuile de gayac. 

Ajoutez- y autant d'opium & de mer- 
cure vif, qu’il en faut pour compofer 
l’onguent , dont vous frotterez le nodiis. 
Ces tumeurs inveterées gâtent l’os b 
carient profondément , 6c forment enfin 
des ulcérés virulens 6c corrofifs, lefquels 
outre le traitement general de la vérole 
par le flujj de bouche , tel que l’on vient 
d’enfeigner, demandent une cure parti- 
culière par le feti par le feu, ÔC. pat les 
medicamens catagmatiques. 


} 
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L'èchymofe 

Eft un fang épanché en quelque par- 
tie, qu’on appelle raeurcriffurc. 

Remedes contre Véchymofe. 

Il faut faire boire au malade, des infu- 
fions de cerfeuil ^ ou bien mettre du 
charbon de cillot en poudre , & le boire 
daus du vin. 

Appliquez fur la partie du vin chaud 
avec des compreflTes, ou de rtfprit de 
vin dans lequel vous aurez fait diffou- 
dre du camphre , ou bien du fafian. 

L*érefipele 

£ft une inflammaciôn qui occupe les 
parties extérieures. ' - 

Remedes jcontre' l'éreftpele. 

Il faut que la faignée précédé les au- 
tres remedes , comme dans toutes les au- 
tres inflammations. 

Donnez les fudorifiques intérieure- 
ment. Pour cela , 

Prenez de l’antimoine diapboretique 
un gros , dans de Peau de miliflë ou de 
chardon bénit, & couvrez bien votre 
malade pour le faire fucr. 
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Appliquez extérieurement fur la ru- 
meur des feuilles de raifort fauvage ,le- 
gerement pilées. Ou bien , 

Prenez de la feraence de 

de vache , 

Faites -les diftiler ôc en gardez l’eail 
pour appliquer fur Térelipele. Ou bien , 
Prenez de Tefprit de vin, dans lequel 
vous ferez dilFoudre un peu de camphre 
oude fafran,ôt l appliquez fur la partie, 
auquel vous ajouterez un peu d’opium , £i 
la douleur ou la c;||aleur eft trop grande. 

Si l’érefipele vient à s’ulcérer, appli- 
quez delTus de l’eau de chaux-vive Sc 
toute chaude , avec des cpmpreffcs pour 
deffecher l’ulcere. Quand letefipele eft 
au vifage , il faut fe contenter de ba/hner 
fouvent la partie avec l’eau tiede. 

La galle \ 

w 

Efteaufée par des ferofîtez acides & 
acres, lefquelies étant pouffées vers la fu- 
perficie du corps, elles n’en peuvent for- 
tir à caufe du tiffu ferré de la furpeau : 
de forte que reftant entre la peau & la 
furpeau , elles y produifent toutes ces pe- 
tites tumeurs, qu’on appelle la galle. 
Cette maladie eft contagieufe , & on peut 
la prendre en buvant , ou en fe chouchanc 
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avec une pcrfonne qui en eft atraquée'-, de 

ibt ce qu'un feul galleux en peut infeiftex 

pluüeurs. 

Âentedes contre la galle. 


Il faut faire faigncrle ttialade du bra«, 
on le purgera cniuice plufieurs fois avec 
demi gros de jalap infufè à froid dans un 
verre de vin blanc, lui faire prendre le 
tour. 11 faut loi donner immédiatement 
après quinze ou vingt grains de mercure 
doux dans du pain à chanter.' 

Pendant tout le cragemenr de la'mala* 
die , vous lui ferez prendre pour fa bôif- 
fon ordinaire une ptifanne diurétique. 
Pour la faire , 

Prenez des racines , 

. d’arrêtebœuf J 
D afperges , 

De chicorée , 

De chiendent. 


I 

L une poignée 
' de chacun. 


J 


Faites bouillir le tout dans une petite 
chaudronnée d’eau , de en donnez à bôire 
au malade. 

Faites ehfuite prendre les bains chauds 
au malade , dans lefquels vous aurez fait 
bouillir des plantes aromatiques , com- 
me font la fauge , la marjolaine , '&c, 
dont vous prendrez- une poignée-de cha- 
cune.- 

Si la galle ne s’en va pas , faites des 
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fridions au malade avec cet onguent. 
Prenez du beurre frais , .un demi quar- 
teron , 

Du foiiphre , un demi quarteron. 

Incorporez & battez bien le tout en- 
femble dans un mortier, & en frottez 
bien le malade. 

Si cet onguent ne fuffit , faites-le fui- 
vant. 

Prenez du mercure crud , deux gros. 
De la graifle de porc, quatre gros. 

Battez votre mercure crud avec un 
peu de^terebenthiqe dans un mortier , ÔC 
incorporez le tout avec votre graiffede 
porc dans un mortier , & frottez votre 
malade aux bras aux jambes , & fort 
legerement au reile du corps ; une fois 
fuffit pour guérir la galle, après qu'on a 
fait tous les remedes generaux dont on a 
parlé ci-deflus. 

La racine de patience fauvage cuite avec 
le beurre frais , eft un bon remede , ôc 
dont l’odeur n'eft pas à Beaucoup prés lî 
incommode que celle du fouphrc. En mc- 
tne te ms que l’on fe frotte de cet on- 
guent, après avoir été faigné & purgé , 
& gardant un bon régime, il faut boire 
de la ptifanne faite avec la même racine, 
le chiendent & là régliife. 
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‘ Le panaris 

Eft un phlegmon qui arrive ordinai- 
rement à l’extremité des doigts , il cauiè 
' une chaleur extraordinaire , - & une tres- 
• , grande douleur à l’endroit qu’il attaque, 

a caufe que toutes les parties quicompo- 
fent les doigts étant fort feirees les unes 
auprès des autres , elles font peu fufeep- 
tibles d’extenfion. Celui /ur tout qui fe 
forme dans la guaine cfes tendons flé- 
chiflêurs , caufe des douleurs inexprima- 
* blés i leur fubftance çartilagincuU fai- 
fant une réfiftance invincible à la teniîon 
que l’humeur caufe dans ce canal au tems 
de fa fermentation , ce qui eft caufe qu'il 
. fe fait fouvent des fufées le long de ces 
tendons , qui ne s’enlevent pas même par 
le ligament annulaire. 

L aâivité & l’acrimonie, de l’humeur 
qui caufe cet abfcès , ne rend pas la ru- 
mènr fufceptiblc de réfolution j il faut 
cendre d’abord là détourner le grand dé- 
pôt qui fe fait fur une partie qui n’en 
peut pas foutffir un confiderable *, il faut 
pour cela faire plufieurs faignèes du bras 
' oppofé , temperer toute la mafte des hu-î 
meurs J tant par le régime que par Ici 

émulfions j^uis faire fupurer l’abfcès le 
plutôt qu’il eft poffîble au moyen du ca- 
taplaftne d’ofeille ôc d’oignons , de. le$ 
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cuire (bus la cendrd ^vec l’onguent fu- 
puratif qu’il fauc appliquer fur l'endroit 
le plus douloureux , & lur les parties voi- 
fînes l’on met le cataplafme de mie de 
pain & de lait ; & dès que l’on a dans 
quelque endroit des lignes de maturité, 
il faut y taire une ouverture plus grande 
que petite , afin de prévenir la généra- 
tion des chairs fuperflues qui font de la 
peine à confumer. On évite par une am- 
ple ouverture que les rendons ne fe pour- 
rilTcnt , que les os ne fe carient profon- • 
dement , & que la partie ne tombe en 
jgaBgfenne , ce qui n’arrive que trop fou- 
vent pour peu que le mal foit négligé, - 
lequel pour attaquer feulement le bout 
du doigt , ne lailTe pas de demander pour 
font traitement une attention cres-feiieu- 
fe. 

Les mules aux talons^ " 

Sont des tumeurs qui viennent aux ta- 
lons dans le tems du froid j elles font ' 
blanches au commeacement , & devien- 
.nent enfuite violettes s elles augmeucenC 
tant que le froid dure. 

Remedes contre les engelures, - < 

Pour prévenir ces tumeurs , frottez la 
partie avec de la terebentbine , ou du 
-de bœuf. - _ ' . 
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Les raves dcffechees , pilées & appK- 
quées fur la partie font fort bonnes , auffi- 
bien que leur déco<aion , pour guérir les 
engelures. 

'Lt>rfque les engelures font ulcérées * 
prenez une rave , creufez-là , verfez de* 
dans de l’huile ro fat ; faites cuire le tout 
fous les cendres chaudes, exprimez la 
lave , & oignez la partie avec cette ex- 
preffion. Un onguent dont on Ce fert à 
l’Hôtel Dieu , qu’on appelle Vonguent de 
la Mere Ste Thecle , eft Fort bon pour les 
engelures qui ne gueriffent parfaitement 
qu’aprés que la rigueur du froid eft cal^- 
tnée. , 

Vœdeme 

Eft une rumeur molle qui laifle pour 
quelque tems un enfoncement quand on 
la preffe avec le doigt *, elle eft iâns dou- 
leur , & blanche. 

• Remeàes contre l'œdmei 

• Donnez fouvenr. les fudorifiques à vo- 
tre malade, afin d’épuifer cette lymphe, 
par les fueurs*. 

Appliquez ce cataplafmc fur la tumeur ; 
~ Prenez de l’ablinthe , ^ ce qu’il vous 

■ De la camomille, ' > plaira , par- 

De l’origan , ^ ties égales. 

Du 
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©u’pouliot , 

Du romarin , • I ce qu’il vüUf 

Deiafauge, J^plaira, pat- 

De la racine 'de concom- | tics égales, 
bre iauvage , J 

Faites cuire le tout dans du vin, & ap- 
pliquez CCS plantes fur la partie en forme 
de cataplafme' pour réfoudre l’œdeme; 

Les nentes des animaux appliquées fut 
les œdemes , les réibudent. 

Il faut aufli un régime convenable , & , 

l’ufage des purgatifs & conforrarifs ; 
quelquefois auiS le membre œdémateux 
fegonde à un tel point , que les tégumens 
s’ulccrenr. Il faut appliquer deflüs Idn- 
^uent de ftyrax , qui rèfifle à la pourri- 
ture qui peut fucceder à cçs fortes d’ui- 
x;ercs. 

Lt fehim 

une tumeur dure , immobile, (ani 
douleur, qui fuçccde pour l’ordinaire i- 
une inflammation mal traitée avec les 
altringens, 

Remeâes contre le fehirre^ 


Prenez de la fiente de vache , faites-I* 
cuire dans du vinaigre, & l’appliquez fur 
la tumeur -, c’eft un excellent rêfolutif. 
Ou bien , diffipez & ramollifTez vôtre 
ichirre avec ce cata plafme. 

N 
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Prenez de la racine de ^ curant qu^ïl 
coiilcuvrée , C faut potir 

De la fiente de che- Ç faire un cata- 
val, «^plaime. 

Faites bouillir le tout dans de leau>ÔC 
appliquez ce cataplafnœ. 

Le cataplafme fuivant éflde 
Prenezde la farine d’orge,-» deux onces 
Du fi>n d“orge J de chacun. 
De la fiente de chèvre j trois onces. 

Du mèlilot , • \ derai-poigne 

De La camomille, J de chacun. 

Faites bouillir le tout dans de la leifi- 
ve; ajoûtez du vin cuit & un peu d'huile 
rofat pour un cataplafme. L'appUcatiort 
(des emplâtres fondans 6c émolliëns, eft 
aufis fort utile. 

Le c/incer 

N’eft au commencement qu’une petite 
tailleur dure , noirâtre ou livide, accom- 
pagnée d’une demangeaifon , laquelle dé^ 
vient peu à peu monftrueufcmenr greffe ^ 
Sc s’ulcere : pour lors le malade fe plaint 
d’une douleur ihfupportable , 6c d’une 
puanteur qui accompagne cette farouche 
ïuracur. ■ 

Lorfque le cancer fe veut ulcerer , il y 
a chaleur 6c pulfarion à la partie > les vei- 
nes qui rempent fur cette tumeur, font 
gonfiées 6c remplies d'on fang noir , &Çà 
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Cet ulcéré eft J opprobre de la Médecine 
&Ia honte des Médecin»» puifque le plus 
ancien , le plus habile & lè plus âneefe . 
de tout ceux qui ont écrit de la Médeci- 
ne, nous avertit que c’éft en vain que rôn 
entreprend de guérir radicalement les 
chancres occultes', parce qu’en vynulanc 
les guérir , les malades meurent plutôt ; „ 
& qu’en ne les traitant point , ils vivent 
plus long-tems. Ceux de la matrice Font 
traîner aux malades une vie plus languif- 
fanre , & ils périflènt miferabiement 
malgré tous les foins que l'on peut avoic 
pour les foulaget. 

. Remedes contre les cancers^. 

< Il^aut s’en tenir à la cure palliative 
par le régime , par quelques faignées » les 
purgations, les bains, le lait d'ânelTe. 11 
.ne ^ut point irriter les cancers par des 
remedes âcres , ils augmenteroienr le mal* 
Appliquez delTus le lue de plantain , de 
• ciguë , de folanum , de chicorée, de fea- 
bieulè , de géranium. Ou bien, pilez ces 
' plantes , & les appliquez fur la tumeur 
pour en empêcher l’augmentation & l’ul- 
ccration . Ou bien j pilez des écreviffesde 
rivière dans un mortier de plomb , & les' 
appliquezr. Ou bien , tirez en le fuc .ÔC 
en oignez la tumeur > c*eft un excellenj; 
fcmcQÇ, 

Ni* 
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Le reincde fuiyarvc eftex^eriiïî^otc. 
.Pj-cnez 4w Saturne calciné , une oiicc, 
:I)e riiuile rofa t , deux onçes , 

Du fàfran , Gx dragtncs. 

Barrez le tout dans un mortier avec un 
^ pilon dë plomb J à chaud , & l’appliquez^ 

: Puisez doucement le malade avec la 
calle & la manne dans le petit lait , f 
a|oûtant les fy rops de pomme ou de chii* 
Corée compofe'z. 

r î Faites lui piendre tous les jours un de- 
Éni-gros'de poudre de ces petits animaux 
qu’on appelle clôportes , dans un bouil- 
lon ou dans quelque autre liqueur. Ce re- 
'mede eft un CpéciGque pour les capceçs. 

Si le cancer eft à la mamelle , qu’il ne 
puiftectre guéri par aucun rcmede94l en 
faut faire l’exiurpation. pcnne^-vous li 
l^ine de lire ce que j'en ai ^crlt dansla 
Chirurgie çqmplette , où j’ai tr'aité cette 
tumeur à fond, (^and le cancer eft ulcé- 
ré i l’pperatiph u’a plus de lieu^. ' 

Les ulcérés 

- Sont des chairs corrodées par râcreté 
de la lymphe qui fe )erte fut quelque par- 
tie. Les play es dégenerent en ulcérés dès 
qu’elles commencent à fuppurer» 

SC 

■ ■ i • 
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Èemedes contre les ulcérés. 

L’intention generale pour la ciife dès ' 
nlceres, eft de les mondificr.& de leÿdef- 
fccher. Pour cela lavez- les avecl’efprit- 
de-vin ou* avec l’eau-de-vie , & appli- 

S iez par-deflus l’onguent Egyptiac,ii les 
ceres font puans & corrofiFs; 

Les, excremens des animaux /princïi 
paiement ceux de chien nourri d* os,- font 
ac bons mondificatifs. Ou bien , ? 

Prenez des excremens de boeuf, que 
vous délayerez avec de vieux vin î fairësi 
«n l’expreffion y & vous fervez de cette 
ligueur pour mondificr vos ulcérés. î 
Forefins guénflbit tous les ulceres, mê^ * 
me défefperez , avec de la fiente de chè- 
vre qu’il dèlayoit avec du vin , & puis il 
en faiibit Texpreffion , avec laquelle' il 
confolidoit les ulcérés. ' . * • 

Donnez de ôteras en tems vingt ovt 
trente grainsde mercure doux dans quel- 
que conlèrve ou pomme cuite â’ceux qui 
tont attaquez d’ufeeres.- >, > 

■ L’càu dffiilée de pommes pourtiefs , 
dans laquelle on difiout un peu de mer- 
cure doux , eft un excellent remede pouc 
guérir les vieux ulcérés-. 

L’eau de plantain dans laquelle on di^ 
fout un peu d’alum , avance beaucoup U 
guêrifon des ulcérés. Quand >ils>ontétfi 

Nij, ' 
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détcrgez & quand ils font fordideSa TcaU 
phagedcnique les mondifie prompte-, 
ixient j après quoi Ton fe fert des mecUca- 
mei)S dédccatifs. 

. ' . Vlceres xhanmux, 

\ 

Voici un exccllenf remède pour les ul- 
cérés chancreux. 

: ' Prenez des crapaux & des lézards , fai* 
tes- les calciner au feu dans un pot dfr 
tèrre 'neû£ èc bien bouché j xedaifez le 
tout en poudre , ôc h gardez. 

: Lavez Tulcere avec de l’eau de plan* 
tain y. & üaupoadrez Tulcere avec cette 
poudre. Au reâe la cure de ces ulcérés ne 
tait iamais, beaucoup d'honikeur à. ceint 
qui l’enireprendi auiSn’y a-t-ilquc de* 
charlatans &c des fourbesqui s*enapi:eâent . 
de s’en charger. 

. : Les abfiès 

i Swît <fcs tomcutSvremfdics d^une 
tiere étrangère , oujd’humcurs qui le font 
|ectécs fijr "quelque partie , léfquelles ne 
circulant pius , elles s’y püurriflcnc pai 
leur féjûur . 

JRemedes tontre Us Ahfcès, 

. * * < - 

i Pour bien traiter un abfcès , il ne fe 
üattc jamais ouvrir qu’il ne £pu meur»:i 
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inoins qu’il ne (ait caufé par une maladie 
ycneticnne, ou qu’il n’arrive à quelqu’*- 
autre émonéloirc > comme eft l^ parotidç 
ou le bubon peftilentiel j car en ce cas il 
le faudroic ouvrir avec U UoCecte ou bien 
avec les caucer.es, av.ai>t.mêm.e qi^’il Coi^ 
meur. 

7 Pour faire mearir no abfcés , 

Prenez de la feabieufe ,^ilez-la 4vec do 
levain Sc du (àvon » ap^ique^i çe <catar 
plafme tout chaud. Ou bien ^ 1 

Prenez des feuilles de fureau , pilez-le$ 
avec de la poudre.de moutarde jce cata-' 
pJalinè sneurit Sc ouvre promigemenr le$ 
abfcès. Les pulpes des herbes émolUences 
anêlées avec les onguens iuppuratifs en 
forme de cataplafmês , avancent beaur 
Coupla Gippuratioii , SC l’oignon de lys 
^ fuitfoat un excellent macuratif. , 
L’emplâtre de Diaebdon cft fort bon 
pour meurir les abfcès , aulli-bien qu<; 
l’emplâtre divin , & celui que l’pn nom»-, 
-me Manus-Deh ' > . 

L€s verrues -> 

1 Sont de petites tumeurs dures , Jon^ 
•gués & rahoreufes , qui viennent princi- 
palement auxmains. 

Remeâes covtri Us verrues . 

-Emportez un peu. de leur fiipcrfieie 

Niiij 
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K avec un bon tranchant jufqu’à ce qu’éflcSr 
faignenc v mettez deilus du^fucde grande 
cbelidoine i continuez julqu a ce qu’elles 
difparoilTent. . - > > 

Les heuiUes de joubarbe pilées & ap* 
pUquées fi^ les verrues , les emporrenc 
peu à peu. 

L’eau de pluye quife trouve dans les 
trous des chênes , eft un excellent remede. ' 
^ faifoie diflbudredu felarmo- 

Siiac dans de l’eaû^ avec laquelle il gué-' 
f ilTôit toutes les verrüe». 

* Timans guérilToit toutes les verrues 
hvec du miel , dans lequel il mecroic ua 
peu d’huile de vitriol.* 

La bavç de limaçons guérit les ver^ 
tues. * . 

Un garçon Apotiquatre m’a alTuré 
qu’il guérilToic toutes les verrues enlaÜ^ 
fant tomber delTus du fouphreenâamé; 
il faut prendre garde d’intereflèr les par-, 
lies voifines. 

, L’eau forte appliquée avec la tête d’u- 
ne épingle fur les verrues , les guérit peu 
i peu *, il y en faut mettre t(Mis les jours » 
on les voie diminuer peu à peu. Si l’eau 
forte caufoit ime inflammation coniidera* 
ble, il faudroit.ee fler. ^ ; 

Les cors 

; Sont dés tumeurs * fetnblables à .de 1% 
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ieôrne, qui viennenc ptincipalèraent auX' 
pieds par la comprcffion du foulier.' 

» . •/ , • • r . ' 1 * 

RemedtsioMrelescdrs. 

’ Coupez'avec un'ràlàir ^ajp3rtie là pliir 
dure des- corps} faites difloudre dà (él 
armoniac dans dü vinaigre , & l'appli- 
quez fur les cors* Ou bien y 

Applique^ du fuc de tithimàhè fur 1er 
c»rs , il les guérit. \ ' 

ü’emplârre de de vîg(ri\tc \t mèrcüre, 
cfn fait autanri ' ‘ 

L eaU'forre oir le heure d'afttimWnt • 
emportent les cors ^ mais il faut garentit 
. les parties voHînes avec un emplâtre ; Sc 
é l'inflammation s’en mêloit, ilfaudroit 
ceflèr ces' remedes , principalement fi lé 
eor eft fur un tendent ^ ’ 

lies fongus ou cham^tgnom' 

< ' . • ' - V 

Sont' der ercroiflances qui vîenhenf 
ordinairement aux articles for les tetv* 
dons; ' ' v; - 

' Rmedes contre les fongus. ' 

Mettez' fur les,fbngus de la corne dé 
cerf brûlée & réduite en poudre, & de la 
mirrhe.’ ^ 

Le OMreure précipité efl un excellent 

N V 
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xemede; il le faut appliquer fiir les fba^ 
gus. Ou bien ^ 

Liez iefongus avec un filparfabafe» 
ferrez tous les jours un peu, il tombera 
faute de nourriture. Ou bien , ’ 

. ;Coupez-le avec un bon tranebanr^ & 
•PKCtez de la' poudrede mirrhe & de cor* 
pc de cerf brûlée fur la playe. 

r ' ' 'Vmevrijme 

\ 

. -Eft une tumeur de rarterc. On voit uni 
gros fac rempli de fang , ^quel onob- 
• lerve du battement. U y en a de deux 
Xortes : Tun que l’on appelle vrai ane- 
-vrifme,qui eû formépar la dilatation de 
da tunique intérieure de 1 artere qui fait 
une poché dans Touverture de fa tunique 
exj^erieurc ; &c l’autre eÂ nommé faux 
anevrifme , lequel eft caufé par l’épan- 
cbement du £àng artériel hors de l’artere» 
dans les efpaces qui environnent ce coir- 
duit^ par la divilton totale des tuniques, 
ijui forment fon canal On connok le vrai 
aneurifme par un battement qui eil fort 
apparent, JSc en ce que la tumeur rentre 
éc s’efface lorfqu’elle eô: comprimée. 

Zemeâes tonffe l'anevrifme, 

' * ' 

: CcAncvrifmefe peur guérit en appli- 
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^ant de forts aftf ingens fur la futncur-, 

' comme font la terre ngülée, le bol d’Ar*- 
menie , la terre de vitriol doux , &c. Ou 
bien , * , 

Appliquez dès le commencqpent une 
iame de ploitib iut la rumeur ane vr ifmale, 
fur laquelle Vous ferez un bandage fore 
ferré j pèu à peu l'anevtifmc fe guérira. 

Si lé fang efl; grumelé dans la tumeur , 
faires-le diâoudre avec l’emplâtre de ci- 
guë : après qu’il fera diflout > mettez 
dedus de forts aftringens, que vous corn- , 
primerez bien avec le bandage fait avec 
méthode;. 

^ Si après une Icmguc application de ces 
remedes ranevrifme ne guérit pas , il en 
faut venir à 1 operation , celbà>dirfr 
qu'il faut lier l’aTtere , comme nous l’ar 
vous' exaâè'menc enfeigné dans notre 
. .traité de la Chirurgie compiétte. L*otk 
ne peut éviter- roperation pour guérir le 
faux anevrifme , dont la tumeur cft quel- 
quefois f(»c confîderable , qui ne rentre 
point étant cornprimée , dont la pal Cation 
eft'< profonde f de il eâ: fd||veRt d’ûne 
grande- importance de ne pas tarder à la 
faire , la partie étant inenatée de gan- 

f rene , parce que le fatig artetiel continue 
s’épancher toujours de- plus ^ plus . 
dans les efpaces des mufcles , 8c àtume-* 
éteï âl’éxcés lapartie bleCée, tautqueles 

N v) 
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efprits Te trouvent fufEbquez- dan$ la^peusi- 

lie i pçut lots il n*y a plus de remede.. 


La varice^ 

. Eft tft relâchement des tuniques de là 
veine ^ qui. y produit une tumeur ; onia 
dilHngue de i’anevrifme , parc^ qu'elle 
n’a point de battement. Ce font de ;^of- 
£cs veines gonflées de couleur violette y 
quand on mec le doigt fur la tumeur j elle 
s'abaifle^ mais elle revient aulS-toc qu oa 
lia ôté; 

Remedes contre la 'naricCi^ • 

' Piquez la:, tumeur, avec- une lancettà 
pour Tépuifer de fang^ Mettezideffiisune 
plaque de piomb que yoUs comptimeiez 
avecune.bande ; laiflez cet appareil -^uf^ 
qu*à ce.qtie- la varice foit guérie ypeu à . * 
peuie vaifleau qui«étoic foïtgtos nedc» 
viendra, que comme un capillairè.,Oa 
bien faites le remede de Hartmannus, -s t 
Prenez de la farine de lupins j une iiy. { 
jDo la^fien^ de chéyrefeobé ; trois livîV . 
Autant' qu<<il faudra de foible vinaigre V 
dans lequel vous aurez éteint du fer plu- 
iîeurs.fois : mêlez-le tout.& appliquez cec 
emplâtre^que vousiierez bicn fqrt ôir 1a 
tumeur. ■ . . ? r <> 

Si les varices font doulbuieufes^ ap« 
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ipaîfez la douleur avec Templâtre furvant 
Prenez de l’onguenr populeum^ deux* 
©ncesy* 

Des mucilages de femence 
de pfyJlium ,, 

: De Un ,, 

. De fenugrcc,. 

De l’huile de caraomillè , 'i deux onces 
Delafàrine deféve, I de chacun, '■ 
, Autant qu’il faut de cire pour faire un 
emplâtre , que vous appliquerez fur. la 
varice. 

Donner inrerieuremenr les fudorilï- 
ques au malade j vous en avez bon nom** 
bre dans le Traité, des fièvres ci>devan£ 
Tous ces reraedes ne fetvent qu’à pallier 
ics fympDomesdes varices, fans en pro#* 
curer la cure radicale qui confifte dans l'o- 
peration ..par laquelle après avoir bien 
découvert la varice , on èit au^ dclTus êc 
au-de0ouS une ligature qui là fait tom- 
ber. Cette operation eft cruelle , car. iS 
Ton veut guérir, parfaitement, .il faut réi?* 
terer l’operation i&ir chaque varice , 
c’eft iquoipeu degcnsvoudtoientfe.fou- 
mettifi,. 


, Eft une, dîyi^n des chairs faite par - 
quelque éaulè extérieure , comme avec 
uae épée, un bâton , une chutte, \ 


La playc 


une once 
& demie 
V de chacun.- 
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• Remedes contre Us playes. 

Si la playc eft fimple , c’eft à-dirc (t 
«lie n’eft accompagnée d’aucun accident , 
comme d’une grande inflammatLon , d’u- 
ne perte de fubftance ' de contufion , Sc 
qu’elle foir en long , il «le faut que rap- 
procher bien adroitement & bien jufte- 
’ment les lèvres de la playe l'une contre 
Tautre , laver la playe avec du vin chaud, 
•& faire un bandage qui maintienne les 
lèvres de la playe l'une contre l’autre :en 
■peu de jours la réunion fera faîte. U faut 
faire une faignée au malade , lui faire 
obferver l’abftinencc, de peur que la 
quantité de fang qu’il feroiten mangeant 
beaucoup ne cauiât rinffammation fur 
‘là partie , & loi faire garder le repos. ‘ 

‘ Remarquez que fi la playe pénetrok 
Üans quelque capacité , comme dans la 
poitrine ou dans le ventre , il ne faudroit 
pas d’abord guérir la playe , quanli tnê- 
me elle feroit fimple , de peur qu'il n’y 
eût du fang répandu dans la capacité r an 
contraire il faudroit mettre une tenté 
pour empêcher la réuniorTde la playe > 
afin de donner le rems -aux matieies cx- 
travafées de s’évacuer. 

f , , La playe, compliquée ^ 

celle dans laquelle il y a- d^clû* 
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remcnt contufion , perte de fubftance , 
&c. 

JRewedes contvc lcs- ^layes cofisplt^écs^ 

Pour guérir ces playes , il les faut tou- 
tes faire fuppucer,*& cirer les corps 
étrangers qui fe trouvent dedans , connïw 
^ont du fer , du bois ,de la boure , &c. 

Faites le fuppuratif fuivant : . 

■ Prenez de la therebentine une once* 

Un jaune d*^œuf, ^ « 

Du mielrofat , deuxdragmes » 

* De l’huile de millepertuis , une dragmci. 
Mêlez le fout , ôc l'appliquez lur la 
playe contuiê. 

• En general toutes les gommes , les cho- 
fes gralFes eoname font le. heure > les 
graiOès des animaux , les huiles , font des 
fappufatifs... 

. .Quand la playe rend un pui blanc 8c 
non puant, il la faut mondiEer. avec le 
mondicatif fuivant. 

. . Prenez du fuc d’herbe i la Reine , qua-f 
tre onces, 

De plantain, " 

D’abrinrhe , ? deux once# 

-Debéfoine*, 3 

'Du miel rofat . quatre onces. _ > 
Faites cuire Je tout à petit feu ; 
tez y 

De la terre douce de vitriol , trois onces. 
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Be lapoudtcd'aloës, ^ 

Delamirrhe. > j r r 

Bcs fleurs de fouphre , ^ c c a n. 

Mêlez bien le roue, & y ajoûrez trois> 
onces de rerebenthine de Venife, ' 

£n generaMe fut des plantes qui ont 
quelque âcreté, ou les même planreypi- 
lées & appliquées fur la partie, font mon^ 
dicatives , comme font 
i La racine d’ache , d’ariitolecbe ronde 
& longue , de bétoine , de Touchée , de 
tormentilie , d*aroo , detioncombre fau- 
yage , d’iris ,-de gentiane, d’ellcbore. 

J Les ‘feuilles d’abrynthe, d’ache~, dc ' 
mouron, d’aigremoine , de marrube, dè , 
fcrophulaire , dè fumeterre , de tabac, de 
millepertuis'^- de grande chelidoine-, dè 
fàbinc.' : 

Les fleurs de rofes rouges ^ les écorces 
de pin , la-^femence d'ortie ^ les bois de 
genièvre. - 'h 

Le fucrc , le vin, l’eau-de-vie , lèsuri^ 
nés ;&iesfièls'des'ammau2t;le mieb l*en> 
Gens , &c. 

Qpand vôtre playe fêta- bien mondlr 
fiée , que les chairs feront vermeilles ÔC 
fans ordures , deflecbezdes 'avec la- char- 
pie' trempée dans du vin rouge tout 
chaud>.ôc continuez^jufqu’à la fin. 
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Ls flfiyc envenimée^ 

Comme eft celle des animaux veni* 
aïeux , fe connolt au- Teflcrremcnt du 
cœur , aux Tueurs froides ^ aux grandes 
douleurs de tête &c. • 

•• * • ✓ ■ • ^ 

Jtemedes contre les playes envenimées^ 

'■ Il faut fortifier les parties intérieures 
contre le venin par les alexipharroaquef , 

& les àlexitaires , ôc faire d'abord quei« 

' ques>kanfications fur la playe, dans la- 
quelle vous mettrez de Thuile de mu(r 
cade, &c par-deflus reroplâtre de Figa 
avec le mercure. - 

^ Le lait des oignons pilez eft fort boa: / 

dans la piqueure des araignées'. 

Si c’eft la mor Turc d’une vipère , 

Scarifiez^ la partie appliquez deftus 

- , un crapaut vivant que vous aurez aupa- 
- tavant écrale. Si vous n’ett’ avez de vi* . 
vant> appliquez -en un fec j il vaudfa 
mieux fi vous Tavez fait macerei dans (Ui 
.vin ou du vinaigre. 

M . £oyie dit dans- fa pbilefophie expe- 
'Ximenraley.qu’il guérit les morfures de- 
vipères en approchant de la morfitre un= 
fier rouge fins brûler la partie. 

Le remède fuivant eft expérimenté. 
i»)Qtcc W morfure des chiens . enragez. 
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Prenez un cMgnon acre, > 

Une tête d’ail , ' 

' *De la terebenthine , demi* once , 

- Du levain, demi' once. ^ 

‘- Pécciirez le tout enfemblc , & applir 
que le cataplaftne fur la partie. - * 

Donnez contre la rage coures les prépa- 
.ïatioos de vipère , & la poudre.de tipctc 
jufqu’à un gros pour faire fuer. 

Les playes des •veines ér des arteres 

' Sont dangereufes à caufe de la perte du 
fang qu’il faut d’abord arrêter en a prii. 
. quant defllis de la veffe de loup deflcchee, 
'«qu’on (errera bien avec une bande , prin- 
cipalement (i c’eft un arecre. 

Si la plajeed profonde , ra«réz dedans 
de la tête morte de vitriol , & appliquez 
pardeflùs la vefTe de loup , ^ue vous fou- 
. poudrerez de poudre de tece morte de 
-Vitriol. ' 

- La moufle qui emît fur le crâne bu- 
main , eftuhrcmede expérimenté pour 

• arrêter le fang* ‘ 

La fiente d’afne mife en poudre ^ o(U 
bien fon fuc, arrête le fang fort bien. 

- atjêfoic le fane des atteres^ 
appli<|uantdeflus une pilme dc’laudanurfj. 

Quand le vaifiéau ouvert eft confidera- 
■'•ble, tous ces remedes font inutiles , il 
faut oeceflaitement découvrir le vaiffeâü* 
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en faire la ligature , ou bien appliquer 
(ur la bouche du vailTeau ouvert , un cau« 
Âique qui ioir comprimé fur un poin^ 
£xe par un bon bandage. 

La ÿlaye des nerfs.é" dis tendons, \ 

Il faut prévenir les grands accidenf 
qui furvicnnc à ces playes par la faignée. 

. Ne vous fervez jamais d’onguens graif- x 
feux ni huileux pour les play^ des parr 
tics nerveufes , ils les pouriflent, ^ 
Si les parties nerveufes ont été Jblellecs 
aux bras ou à la main , faites des onâiona 
de toute la partie jufqu’au col > ^ au cot 
même qui eit le principe des nerfs de oe.tt« 
partie ^ avec Inuile de vers de terre iSC 
êle lavende , parties égales. 

Si ce font les parties nerveufes du pied^ 
de la jambe ou de lacuide^ frortezioores 
^s parties avec les mêmes remedes. Sç 
tout le dos , principalement le hras d'oi^ 
partent les nerfs du pied. . < 

Toutes les huiles faites avec les plante^ ' 
aromatiques , font excellentes, pour frot- 
ter la partie \ car quand j ai .défendu de 
fervir d!huiles pour des blelTures dç& 
parties nerveufes , j ai entendu parler des 
huiles (impies ; car celles qui font ani- 
mes de quelques parties fpiricueufes « 

' font d’un tort ton . 



Jof ' t,a Jl4edecïri(f dtfté. 

Faites couler dans les bleflures dcs pàf- 
tiesnerveufes l’huile de terebenthine dî- 


ftilce , i-huile de cire , de lavendi? , de lau- 
rier , de njillepertufs , ou rcfprit de v^tn. 

‘ ^Voici un fort bon baume pour les playes 
d«s parties nerveufes. Pour lé faire , 
Prenez des fommitez d’hypcricutn cb‘ 
fleur, deux poignées , ' - 

De l 'huile commune , fix livres. 

*. Laiflcz le tout enfemble quelque téms 
Sm Sqlcil^ipu le faites digérer fur les cen- 
dres chaudes. '> 

^ Ajoutez dans la digeffion de fâ térében- 
thine , une livre , ' , 

Des vers de. terre pulvetifez, ttors 
onces. 

Un peu de fafran. • 

Melez le tout , & vouren fctvcïpour 
les blelFures des panres nerveulès. 

' Remarquez qu’il fe rencontre quclquc!» 
fois une liqueur huileufe dans* les playet 
des parties nerveulcs. Pour rcmpcchcr, 
appliquez dans la playe la poudre qui 
Aiic , 

Prenez des écaillés d’huîtres , une onec'. 
Du crâne humain brûlé, y 
De r.os deffeché , ^deux dragmes 
Des mâchoires de bro- Çde chacun. - 
cher calcinées J ^ - 

(. Le tout étant bien pulvcrifé & mcl4 
enfemble,. fàupoudrez^'Sieft la 'partie^ 
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^Si U fièvre (urvienc aces playes, fai- 
tes prendre un demi - gros d’antimoine 
diaphorêtique à voue malade ^ & le cou- 
vrez biem 

Si lë nerf ou le tendon étoient à moitié 
coupez J il. faudroit achever de les cou- 
per , par.ee que la contra.dion qu’ils font 
cauGrnt des déchiremens à ces parties ,■ 
qui font tomber lë malade en convulfion. 
Voyez cette operation dans notre Chi- 
rurgie complette. 

' Si la convulfion arrive au malade, fai-i 
tes lui prendre un demi-gros d’ambre , il' 

n’importe en quoi il le prenne, 

». » 

’ . • J 

Les pUj/es des urnes a feu^ 

« 

, Sont accompagnées de contufion , de 
déchirement, de chaleur Ôc de biû>ure. 

Remedes sontre les play es des armes 
à feu, 

'a ^ 

Appliquez d’abord fur la playe des li- 
queurs fpiritueufes, comme lont les eaux 
de vie , ou l’clprit de vin, 

. . ^ Faites enfuite fupurer la playe avec les 
fupuratifs que nous aVons piefcrits dan$. 
iés playes contufes ci- defius \ & pour fa-, 
-ciliter leur fupuratioh , lî faut avoir foia 
de les bien dilater à leur entrée & à leuc 
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fonie, 8c n’y laitier autant qu’il eft poP- 
fible , aucun corps étranger , & ne pas 
émettre le régime, & rufagedes remè- 
des generaux, 

“Trempez toujours vos fupuratifs dans 
l’eau de vie , ou l’efprit de vin. * ' 

'Quand la playe aura bien fupurc, 8c 
<jue le pus fera blanc & non puant, met- 
ttz-y des mondicarifs , tels que font ceux 
que nous avons donné dans les playés Am- 
ples , & cicatrifez la playe avec la char- 
ge feche. ' 

Les fiJlaUs ^ ' ' * 

~ 5 t 

Sont des facs& des cavernes calleulcs 
^ui fetrouvent ordinairement jiux ulcè- 
res pour-avoir été mal-trairez -, ou bien 
clics font caufées parle long féjour'd’mi 
pus aigre dans quelque partie. 

^ Remeies contre les fiflules, 

.,Lcs matières acides, qui caufent ces 
iRftulcs ' font épaifées par l’ufagedu mer- 
Àire doux ^ ou par celui des panacées, 
dont on fait prendre de tems en tems aU 
inalade un demi-gros dans quelque con- 
forve. 

On fera fupjjrer la fiftule aveclcs on-* 
^ens fupuratifs , & l’on fera' des injecrs 
^ions dans les AnuoAccr, Pour cela ^ ^ 



La jH4edectne aïféet 

Pjrenez des feuilles de nicotiane^ deux 
. poignées , ' 

Des lommitez d’abfinthe , une poignée. 
Toute la plante de véronique , une poi- 

De l'ariftolochc ronde > une once , 

Des bayes de genièvre , demi -once , 

De l’akim crud ^ fix dragmes, . 

- Faites cuire le tout dans une fuflifanfe, 

' quantité d'eau de forgeron \ coulez , & 
faites des injections dans l’ulcere caver- 
Deux & fiituleuz. 

. Si les onguens fupuratifs ne font pas. 
fiiffifans pour fondre les callofitez de fi-, 
fiule , il faut écrafer de la pierre de caii- ' 
tere pour appliquer fur les callofitez, 

^ qu’elle mangera. 

Après que l'ulcere caverneux aura bien 
(uputé , il le faut déterger avec l’onguenc 
'mondificatif , celui d’ache fera fort bon* 

• Au furplus le vrai moyen de guérir les 
fiftules j eft d’en détruire toutes les d-» 
nuofitez 'en ouvrant ces ulcérés depuis 
kur orifice Jufqu’à leur profondeur. 

La carte des os ’ 

* • ) 

N’cft qu’une corrofîon de f’os. 

Quand la carie commence, l’os de^ 

' vient huileux & gras j il jaunit, & peu à 
. peu il devient noir, & eft percé de plufs 
ficurs petits trous. . _ . , 


DIgitized by Google 



Meiecint atfée» 

• Lorfquc les ulcérés reviennent après 
•être guéris , on peut conjedurcr que Tos 
cft carie , & que la cicatrice n’a pas été 
établie fur un bon fond. 

■ _ Remedes ‘Contre la eatk des os, 

La carie cft fuperfiçielle & Tecenrt , où 
elle cft profonde & inveterée. La pre- 
mière fc guérit aifetnent î mais U féconde ^ 
' cft plus longue & plus diÆcile a guérir. 

-C^and la carie eft fuperficiclle, on 
fcparé la partie cariée d'avec la partie 
fàine , en appliquant nieffas des' plurtia- 
ceaus qui auront été trempez dans de 
rcfprit de vin od de l’eau dé vie. Ott 
bien, faupoudrtz vos plunaaceaux dans 
la poudré d’euphorbe , 3e lés appliquez 
fur l’os carié. La teinture de fleurs d’hi- 
pericon tirée dans r-cfprit de vin , eft un 

fort bon remède contre la carie, 

. La poudre dé la tacinè d’iris déïîo- 
f rende i, appliquée fut la carie, la giKrit 
fort-bien C’érort le Secret de Hearmm, ^ 

La piètre de ponce brûlée , la poudre de 
la racine d’ariftoloche ronde , la poudre 
■ d’aloës , de mynhe , l’huile de gaïae di- 
ftjiée , '(onc toüsde boas remedes pour 
la carie des os. 

'Rem.itqufz que fi la càric cft cachée 
dans quelque fiftule , il faut faite des in* 
ieâions. Pour. cela « > 

Prenez 


r 



La 

Prenez du fuc de grande con- 
. foude 

-De refprit de vin , 

Mêlez ces liqueurs enferable, & y ajou- 
tez un peu d’alocs & de vitriol. 

Cetreinje^kionchâude^cmportclàca- 

irie 3 & mondific l'uicere. 

" Si tous ces remedes ne font pas fuffi- 
fanspour faire quitter l’os carié, paflez 
par defliis un fçr fort cÆiaud , & appli-# 
quez tous les jours l’efprit de vin lîir l’os 
brûle. Il faut pour cela mettre l’os carié 
à découvert , en faifant une kiciûon fufH- 
fanre aux parties qui le couvrent. 

. Remarquez qu’il ne faut jamais appli* 
quor de graides râ d’builesiîmples fur les . 
os oariez^ elles empêchent l’exfoliation 
del*os. 

La ^ngrenne 

£R une mortification commencée de la ^ 
partie. La chair devient pâ|e , livide 04 , 
violette j la peau devient fietrie & mole, 
le poulx ne bat plus dans la partie , Iç . 
fenciment ell diminué é . * 

Remedes contre la gangrennt, 

‘ Donnez les fudorifiques intérieure- 
ment à votre malade ; le luivant fera fort 
bon ; 


} parties 
égales. 
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Prenez de la theri^que, oderoiconCe 
Des fleurs de fouphre , $ de chacun. 

De la racine d’iris de Florence en pou* ' 

( dre , fix dragmcs. 

De refpric de vinj flx onces. 

. Donnez trois cueillerées de ccrtc niix- 
tion à votre malade , & le couviez bien 
dans Ton lit. 

Pour le faire fucr , ! 

• • Appliquez fur la gangrenne des com<* 
pr(,ues trempées dans i’cfprit de vin 
çhaud, dans lequel vous mêlerez de l’em . 
cens éc delamyrihe^oubienducampbie. 

Ou bien, 

.. Prenez de la. décoâion de chaüx> vive , 
dans laquelle vous ferez cuire un peu de | 
(buphre , de mercure doux , fie de l’efpr it 
de vin , que vous appliquerez fur la par* 
rie, après l’avoir fcari|iée, . 

Le cataplafme fuiVant cfl; excellent 
contre 1a gangrenne. 

. Prenez du Icordium , 

De la feabieufe , 

. De raUara , . , i une poignée 

DeTablinthc, . . ç de chacun. ’ 

Del'hyfope, i 

De U iauge » J 

Faites cuire le tout dans de l’eau , dans 
laquelle vous aurez délayé de la chaux- 
vive fie appliquez ce cacaplafme tout 
chaud fur la partie gangrennéc. Ou bieo» 
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Faîtes cuire de la fiente de cheval dans 
du vin , & l’appliquez en forme de cata- 
plafme. Ce reroede eft expérimenté. Il 
taùt avoir fearifié la partie. 

L’eau phagedenique ordinaire, c’eft-à- 
âire, le mélange de leau de chaux avec 
le fublirac corrofif , eft un for c bon re- 
mede pour feparer . la chair fgangrencc 
de la faine , quand on a fait des fcarifica*. 
tiens iuffifantes. 

» 1 

^ Le JphaeeU 

^ Eft une entière mortification de la paw 
tic, laquelle eft noirc, d’une' puanceuc 

• cadavereufç, & fans fentitnenr. 

Remedes contre le fphacele. 

Faites prendre intérieurement au Wa-s 
lade les fudorifiques , & tous les remèdes ^ 
intérieurs qulrcfiften# à la corruption j 
l’eau de vie , l’efptit de vin camphré , U 
thériaque bûe avec rcfprit de vin cani* • 
phr^, &c. 

Scarifiez la partie , ôtez tout ce qui eft 
mort, ôc mettez dellus l’onguent Egyp» 

. tiac , Ôc par deftiis les onguens &c les cata- 
plafmes que^ous avons donnez ci-dtflus ^ 

• pour la gangrenne. Tous ces remedes qui 
peuvent avoir un bon effet contre la gan- 
gtcnoCj aç font tien contre le fphaccle. 

Olj 
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pajrce que U partie .érantabColument ixïor- 
tifiée^ il.ny a plus de retour de lapri- 
vatipn à l’bàbitudp , £n forte qu’il n’y a 
poini d’autre remede que l’amputatidn, 

^ f. '■ 

V., , L^ molt ot* faux germe ♦ 

••v'' ( - - ; . I ' * ‘ ' 

. JEft une mafle chairnue , fans figura ré*- 
guliere, fans arrietéfaix , fansxor^on, 
ordinairement recouverte . d'une rnenj*^ 
brane , & attachée à la matrice dont elle 
rirefajiourrittwe.'* \ t • 

- La fcmme qui aune mole le:ventre 
dure & douloureux: végaiement rendu ide 
tous côtcz*, la femnie ne 'fenr aucun mou- 
vement , mais la mole tombcxoromc-^une 
* pierre du c^cé que fe tourné k Êemme 

. . ^Remedes pour expulfer'ûa '^’mk^ ' 

, ;Si la femme g^He d’une mole.n’a ni 
lièvre ^ ni perte de^fang^ faites- lui priln- 
dre .de forts purgatifs j Par exemple ,* / 
Prenez du jalap en poudre , un gros, 
que vous aurez fait infufer à froid dans 
du vin blanc. , _ v 

Lorfque le remede purgatif commen- 
ccra>à agir ^ donnez à.la>ma]ade des cly- 
' iftercs ^ctés ,dans"lefqüclsr ŸÔus-mettrez. 
" un peu de vinaigre & une.pii)çéeddjfeU . 
^:^HuraeâeaL la rnatiiçe d^^l^dés 
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6Ü des graiflcs , afi-n de \i dilater, 

La faignée du pied & le demi-b'aiil 
font fort propres , fi ees Remèdes ne 
fuffifenc pas. 

Si tous CCS retnedes font iriutiles , if 
en f^c venir à l’operation nlanueUe , que 
Vous pourrez lire dans rczcellent Livre 
de M.' Manriceaii. 

î Après que la mole fera* fortie,* forti- 
fiez & refferrez les parties de la femme jf 
Pour cela , 

Prenez des ro£|| de Pro-^ 
vins 

Des feuilles de pkntain. 

Des racines delplantain^ 
faites bouillir le fout dans l'eau de 
Tauge des forgerons i baifinez les parties 
■fie y appliquez les plantes bouillantes crt 
forme de cataplafme. Ou bien , 

; Prenez de l’écorce de ^ena^e , deuxon- 
ces. .... 

Des ndix dé cyprès ^ deux onces • 
^ Des rofes de Provins , une once, 

- De l’alumde roche, deux gros. - 
' Faites infuser le tout dans de l’eau dtf 
Pauge desforgerons pendant douze heu- 
res •) pafiez ôc bailtnez fdir & matin les 
|>arries avec la colature.- 
• Ati fur plus les parties de la femme fe 
fétabli fient fort bien d’elles-mêmes fans 
le recours dt toutes ces drogues ; mais- 
. * Oiijt 


de chacun 
onepoignécr 
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comme il n’eft pas défendu à toufe-aiutre* 
forte d’Ouvriers d’enjoliver leurs Ou- 
vrages t Ü eft auffi permis aux Médecins 
& aux Chirurgiens d’être u^n peu char- 
latans pour faire valoir le talent ^ en abu- 
fant de la crédulité des bonnes gens en 
des .chofes qui ne leur font pas prejudi- 
ciables. On ne peut même guéres s’em- 
pêcher de l’être up peu avec les femmes, 

• qui fc ptennent par le bec , par . le pateli- 
nage 6c par la faofreluchç des drogues, ^ 

Maniéré de traiter iffemme pendant 
$oté$ les tems de [apoffeÿe^ 

. La femme grôÎTe doit demeurer dans . 
un lieu qui pe Ipit ni trop chaud ^ ni trop 
'froid^jli lui faut un bon ur , c’eft pous- 
quoi elle évitera autant qu’il lui fera pof- 
uble . de demeurer dans un lieu ou fe rc- 
pande une mauvaife odeur , auflî-biea 
que la vapeur du charbon 6c des odeurs 
même trop fuayes, qui ne lui font pas 
moins contraires.' 11 ne faut pas ^qu’eJle 
fe prive entièrement du manger des cho- 
fes dont elle a une grande envie ^ quoi- . 
qu elles ne lui foient pas entièrement 
propres , afin que leurs enfans ne portent 
pas fur leur;corps des marques déja^ran- 
tes des défirs déçeglez d&leuufjpaeres. . 

£Ue nungera,4çs viandcjsdeb^n fuc^ 
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elle ne jeûnera point *, mais il-ne faut pa& 
tju'clle mange trop à la fois , principale- 
ment le foir. Son -pain fera de fromeht 
bien cuit &c de pâte molle. £lle mettra 
'dans fon potage de l’ofeille ^ de la laitue', 
de la - chicorée & de 1^ bouroche *, elle ne 
mangera point de viande de haut goût, 
ç.llc boira de bon vin vieux rouge avec 
beaucoup d'eau. Il ne faut pas que la fem- 
me grolTe dorme pèndant le jjour , 
elle reliera au lit la nuit pendant huit ou 
dix heures, à moins qu’elle ne foit accou- 
tumée depuis long tems de dormir peii^ 
dant le jour. Quand la femme s’appej:cc- 
vra qu’elle fera groHè , elle Ce tiendra ad * 
lit pendant les premiers jourj , & elle 
' s’abftiendra des carelTes de fon mari au«> 
eant qu’elle en pourra être la matttcfle^ ^ 
mais cet avis eft ail'c;x inutile, l’un & l’au«> 
tre étant fréquemment excitez à en ufec 
autrement. • 

Il nefaut point pendant toute fa groC- 
ièlTc qu’elle fafle d’exercices violens , 

' qu’elle n’aille ni en eaiolTe, ni dans des 
charetres*i elle ne lèvera point les bras en 
haut , & ne portera point de lourds far- ' 
deaux i & elle portera des fouliers à ta- 
lons bas , parce qu’elle eft dans ce rems là 
fort^ifpofée à faire des chuttes. 

.Si elle s’apperçoit qu’elle vuidc du 
fang ou quelques feroûcez par le bas , elle 
• Oiiij 
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320 I^a Jpïedfcttîeaifée, ^ 
gàrdè^a'^^ lit jufqü'à ce que ces acci Jen J 
ibïcrit apDailci , & ‘ èlic^ préviendra la 
perte de ïan^ pât ^ fàign ce, Pendant les 
dcrnkrs'itibis de îa ^rôflefle , elle s'ab- 
fiiendra'de' vdir ’fGfî tnarl. Si plie efl: fu- 
jet aux aigrears',*elle s’abftiendra de Tu- 
creries .4t routes fortes de fruits, & mê-. 
lïïc âc b’dîre du vin.l ^ 

V £a âes fipfwes^^o^es 

“ Sé ed nian^eaiit des pnune^é' 
& ' des^p6mmes çuîtes , des Ü^es réeéü^ 
tcs.j des mures, dupain mieléy 
' de feigie , du boui))on ai) Teak; St p^ 

rage aux herbes ; ^ elle '^rendra detèrÀ| 
en tetns des lavenièns avec de Teau ttèdb; 
On 'lui fcra'prcndre de tems en temslii^ ' 
derai-oncc de calTe- içondée , ou bien üâ 
boùfllon au veau Sc aux berbës > dans lè? 
quel on fera fondre une once de lùicî de 
Narbonne. Si' ces rcmedes ne fuffifenc 
pas ^ On lui donnera quelques clyftereS 
doux Pour cela 
Prenez des mauves , 

Des guimauves , 

De pariétaire , 

Faites bouillir routes ces plantes dans 
de Peau j diffoudez dans la colature deux 
onces de fucrc rouge , ajoutant un peu. 
d’buile,. 


1 


de chacune 
unepoignée. 
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Lm Adedecine âtfee* 
fl faut bien prendre garde de donner 
jamais des lavemens forts & âcres à-la^ 
malade » elle peut suffi jprendTjp Une perit|^ 
dofc de rhubarbe en mangeant fi foupé^ • 
ou bien une onçe'dé manne dans un »pe^ 
de bouillon. 


-'.i 


■ .-fj-r "tpj 


Le vomjfemhè tfop ^plçht âeffeti^ 
mes ff^ojfes- 

S^arrèferà peti a^’ peu liai* Faîf^c’ 
prendre de .bons alipïeQs ^ peu^à^ lafois, 
jÿlp aïlaifQQncia fts viande? afctde 

m JHE WScra ja; 

R?Wf 

ipo^dee ourde Çoip^t;^.ipiajs,îl 

par av^t'.feip run peu tcuirc \i farupe^j^ 

dapSf^^çttebpuiîlie; El 
ifën çepas un pcu- dcV^%ùaçou d,e,gro-^. 
fcillies k>iifites* EÜe' tôifa yin^ 

fpugè ^ $c y ipûx , avec un peu^Ûd-eaù de; 
fontaine oüdc riviere qu’eue feraferre^, 
511e ne mangera point dVlimcns gras , nr 
de fauces douces ou fucrées , mais eUe^ 
leur donnera un petit goût aigre elfe 
peut prendre de tems en tems .unc petites 
cueilletée d’eau-de-vie ou de vin d’Ef- 
pagne.-Si ces remedes h’arrêtenc pas Is 
v-omifièmentipurgçZ'Ja tnalade.Pour cclu> 

O y. * 
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La MecUetfte aifèe. 

Prenez de la rhubarbe , une detni-drag- 
xne, 

• Pu fenc , une dragrae , 

.Pu fyrop de chicorée , une once. • 

Faites infuTerJa Rhubarbe & le fené 
dans de 1 eau, ôc tnêlez dans Tinfufîots 
.vôtre fyrop. 

Remarquez qu’il faut faire une Tort 
petite faignée au bras à La malade , quel- 
ques jours auparavant que d'arrêter le 
vomiflcrne’nt.j ^ ; j i: 

Les douleurs des lombes , des reins 
des urnes qui arrivent aux femmes 



-Pour guérir ces indifpofitions * on fera 
larder le lit 1 knaalade ; fi la femme 
giofie avoitfait de grands efiEbres , il. lui 
nudro.it faire une petite faignée du bras, 
lui faire garder le lit ; &irïa matrice efi 
trop pefante > il la faut foutenir avec une 
bande large qui paile fur les épaules ÔC 
fous fon ventre en forme d’écharpe , 
qu’elle portera jufqu’à ce qu’elle foit ac^ 
couchée. 

La douleur des mamelles de la fernme, 
Sc guérit en neportant point de corps^ 


La Meàeclnf Aifie* 1 1 ^ 

& en lui faifanc quelques legeres {àignëes . 
du bras s éc on le donnera bien de garde 
d'appliquer delfus aucuns aftridgens. Oa 
lui fera obferver un régime de vie ra- 
fraicbilîant &*médrocrement nourrilTanr^ 

_ & on lui tiendra le ventre libre. 

i/» difficulté d'uriner de la femme 
’grofe. 

Venant de la pefanrcur de lamatHcc 
^qui preffe la vcfEe , fe foulage en luppo|^^- 
tant le ventre avec une bande^ en^irdaht 
le lit , df en repoudant un peu au dedans 
l’orifice intérieure de la matrice. 

Si la difficulté d’uriner vient de qfuel* 

■ que inflammation , il la faut appaifer pat 
un xégime de vie rafraSchiflant ^ & par 
une laignée : on lui fera prendre le foit 
Sc le matin des émulfions 'faites avec leS 
quatre femences froides , l’eau d’orge Ôc ' 
le petit- lait y dans lequel on mettra quel- 
ques cueillêrées de fyrop violât. 

Si ce remede n’eft pas fuffifant pour 
appsifer l’inflammation, réitérez la fai‘i> 
griée du bras , 8c baffinez la partie ezte« 
rieure dircolde la veflîe avec du lait 
tiede , ou avec une décoâion de mauves^ 
guimauves , pariétaire , violiers , & un - 
peu de graine de lin , ôc faites des in je- 
âionsdans le col de la veffîe avec la même 

Ovj 
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décodioti , dans laquelle vous ajoûceres , ' 
peu de lair riede , & queJa femme n'ap- 
proche pcfinc de ion mari. 

- - Si tous ces reraedes font inutiles , fai- 
tes uriner la femme ^ec la fonde creufe. 

Si le mal conrinuoir , onpohrroit faire* ‘ 

prendre lé demi bain tiède./ 

» - _ 

ta toux de la femme gro^ ' ■ 

Se guérira en lui ’Eairant obreryet^u» 
régime de. vie rafraîchiflànt, lui- dé fen- 
dant to«s les alimensde haut goût, & les* 
chofes aigres elle prendra des bbuillcms ■ 
au lait , du )us de réglifle, du htére candi 
du fyrop 'Violât ou des mûres, dont elle 
mêlera: quelques caeillerées painatfa pti»* • 
iânne , qui; fera faite avec les jujubes , les 
febeftes , les raifins de damas , la réglilTe 
& l’orge mondée, & on lui donnera quel- 
ques petits clyfteres fort doux-, ; 

- Si la toux continue , on lui p0urraj 
faire une petite faignée du bras. 

• Si la toux, a été eau fée per le froid, il 
faut que la femme fe tienne dans une 
chambre bien chaude , & qu’elle prenne 
en s’allant coucher quelques oueilleiées 
de vin brûlé. Pour le faire , 

J Prenez du bon vin , demi feptier , 

-De la canelle rompue en petits mor- 
ceaux , deux dragtues V . 
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, La 2tdeiecme alfèe. 

^ ©es clouds de girofle , demi-douzaine. 
Du fiicre , quatre onces. ' 

Mettez le tout dans une écuelle d’ar-- 
gent, faites- le bouilli à grand-feu fat ua 
réchaud jufqu’à la confiftanee defyro|) , 
■dont la femme prendra deux- cueillerées 
une heure & demia après avoir legere*- 
ment foupé. \ 

Faites auflr prendre de teœs- en tems 
quelques légers clyfteres ; il faut que fa 
boilwn foit tiède. » ‘ 

Si la toux ou la difficulté de refpirex 
vient de ce que la fetnrae poKe Con enfasc 
trop haut , il lui faut faire une petite fai- 
^péc dû bras pour donner jeu aux poa- 
pîous J. die mangera peu , & fera à l’aife^ 
dans fes habits 3 &• elle évicera^toute&les 
paflions- , , _ 

He retjfure vanqueufe , à’ 

leur des euifes à" des jambes de la 
femme greffe. 

Sur lesderniers mois delà groffefle., la 
femme eft fujette à des varices ou dilata- 
tions. de veine , & à des douleurs des 
cuifles & des jambes. 

Pour traiter les dilatations des veines, 
on. mettra defl'us des compte (Tes de linge 
qu’on bandera aflez ferré avec des ban- 
des larges de trois ou quatre doigts , pour 
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empêcher que la veine ne fe dilate davan* ^ 
tage , & la femme gardera le lit le plus 
qu’elle pourra i & on la faignera du bras^ 
fi l’on remarque <|fec ces varices foienc 
arrivées par une trog grande réplerîon : 
mais il fe faut bien donner de garde de 
faigner ces varices pendant i^ue la femme 
cft ' grolTe : cette faignée equivaudroic 
celle du pied ^ ce qui feroic accoudier k 
femme. 

Si la femme groHea les cuifies «ou les 
jambes enflées ; Pour les guérir , 

-Prenez du romarin > , \ 

Du laurier , | > 

- Du thym , v J ane poignée. 

De la marjolaine^ r de chacun. 

'-Delafauge, ( 

De la la vende, Jf 

Des rofes de Provins , derai-poignee , 

Des balauftes , * ^ une once 

De l’alum , J de chacun. 

Faites bouillir le tout dans trois pintes 
de vin rouge jufqu’à la diminution du 
tiers*; pafiezpar un linge, trempez des^ 
comprefiès dans ce vin aromatique; ap* 
pliquez fur les tumeurs, & les renouvelez 
trois ou quatre fois le jourJ < > 

J>es hémorroiâes des femmes greffes, < 

- Si les hémorroïdes font petites & fans 
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Tji Meà^ni Ai[ie, J17 
, «douleur., foit qu’elles foicnt internés oq> 
externes , il faut les empêcher de croître 
davantage , en appliquant delTusquelqucS' 
remedes aftringens. ' > . i .. 

Si les hémorroïdes font grofles & dou-, 
loureufes , &que la femme foit replette , 
on lui fera une ou deux petjtei fàignées 
du bras \ elle vivra d'alimens humeâana 
^ rafrakhiHans , fans haut goût. 

- .Si les hémorroïdes font caufées par de$> 
matières retenues dans le reâ:um,donnez*; 
lui des lavemens avec Tèau tiède. Ou 
bien , 

Prenez des mauves^ 

Des guimauves. 

De la'parietalre , 

.Des violiers , 

‘ Faites bouillir. le tour dans d% l’eau 'ÿ. 
paflez & ajoutez dans lacolatureun quar* 
reron de miel ôc un morceau de beurcr, 
frais. * . 

Pour donner le clyftére fans doulèür y 
mettez au bouc du canon un petit boyau 
de poulet , que vous graiiïercz ou bien 
huilerez. ^ > 

La femme groHe gardera le lit jufqu’i 
fce que la fluxion foie pafiee, & on baffi^ 
ncra les hcraoriroïdes avec du lait de va- 
che , ou bien avec des huiles d’amandes ' 
douces , de pavot I de nénuphar battues 
long-tems enfemble avec un jaune d’eeuf 


* de chacuil. 
une poignée. 
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crâ dans’ le mortier de plomb.- • / 

Si ces reraedes font inutiles , il les faut? 
guider avec la lancette fices hémorroïdes* 
font dures , ou bien avec les fangiaes û. 
elles fontmolleSi- , 

Si les hémorroïdes eoulcnf trop long- 
tems, appli^ézdedus des fomentations* 
«ftringentes’^^vec les oalauftes , les éepr-^ 
ces de grenades & les rofes de Provins y 
que vous ferez bouillir dans Keaude for- 
geron-, y ajoutant un peu d’alum. * , 

- i-’pn peut faire' quelques petites 
gnées du bfàs pour appaifer la fluxiop. ' ^ . 


liu jhêx ie ventre 

'[ ;Si le flux dé ventre. dure long-te^Syy^ 
femme en danger d'avorter.-,^ ^ 

' Il faut commencer la guérifon df céttç^^^^^^ 
maladie, Ç c*eft une lienteHe , par ]u|agp ' 
des bons alimens & qui foientVde facilp^ 
digeflaon ,-dont*elle prendra en peç^itc/ 
^anrité à la foisv ‘ ■ , . 

. ‘ Elle boira un peu de , vin rouge trempé- : 
d*eau ferrée-, car la pcifanne commune no- ' 
liii eif pas propre à moins qu’elle nTait " 
une grande fièvre. Avant & aptes |e rç-^ 
paÿjla malade prendra quelques cqéille- .., 
réés de fyrop de vin brûlé ou de vind’Ef- 
pagne à: Ton défaut ’de quelque excel-- 

lentrvin vieux-. Elle mangera avant (on re- 
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"Là Medeclne alfce, ■ 315 
pias de bonne conferve de rofe ou des' 
coiqi confirs.’ - ^ 

Ëlle portera une bonne fourure fur ùt' 
poitrine &c fur Ton eftomac, afin que lia 
chaleur aide à la digeftion. 11 ne faut 
peint lui donner de jnédiêaraens purgà-^ 
tifs. ^ ' 

"Si îe flux de ventre eft;]uric diarrhée . 
Ô£ continue loûg-tems , comrro^ 

qûmeôd’binq jours , on lui fera une in-^ 
lufion d’un gros de rhubarbe; daiis la:^ 
quelle on mettra une once de fyrop de 
chiebrée. On fe fervira d'un inêmc rerab- ‘ 
de. fi c’eft une, dyflènteric, &'on lui fera 
prbndi^ d¥‘ bdh s bouillons de veau & de ' ■ 

volaille , dans lefquels on fera cuire des 
berbei* fafraîchiflatïtes, avec une poire de 
coin. La malade mangera du ris cuitdanis.' 
fes bouillons , ou de la bouillie , dans la<> 

? |àeIle^on délayera quelques jaunes d’œufs 
rais'; il faut que la- bouillie foit bien' 
cuite. Ëlle boira de feau ferrée avec un ’ 
peu de vin , fi elle n’à pas la fiévrt. Si ellls 
a de la fi|yrc , elle mettra en chaque verre 
d’eau une cueillerée de fyrop de coins ou 
de grenades , & elle mangera urypeu^dc 
coins ou de conferve de rofe. Quand le - ' 
flux de ventre qui a continué pendant ^ 
une bonne partie de la- gsoffefle , ne fc 
termine pas par l’accouchement , il a foù- 
veno une très raauvaife iflue pour là 
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xnere , & Tenfant qui eft orés foibip -ne 

yit pas long-tems pour Tordinairc. 

r • 

, Les épreifttes des femmes greffes 
• , * 

Caufent fouveni; ravortemenr à caufe 
des violens efforts qu’elles font pour al- 
je& à la felle : il les faut empêcher avec 
des clyfferes qu’on fera avec du bouillon 
fait avec une tête de veau ou de mouton 
bien cuire, dans lequel on mettra deux 
onces d'huile violât, ou bien du lait ré*- 
xemmenc ciré , dans lequel on délajfera 
deux jaunes d’œufs frais » & on fera pren- 
dre à la malade un grain ou deux de lau* 
danuin dans un jaune d’œuf, pour la faire 
dormir. Après qu'on aura donné ces 
doux lavemens à la malade , il lui en faut 
donner de déterfifs. .Pour cela , 

Prenez des mauves , o de chacun 
Des guimauves , , J une poignée. 

Qu on fera cuire dans Une décoâiion 
d’orge ^ & on mettra' un quarteron de 
miel rofàt dans la colature , pour donner 
le lavcraenr. On lui donnera en fui te des 
lavemens aftringeqs faits avec la déco? 
4^ion de laitue ü de plantain. 

On lui en donnera en fuite de plus forts 
faits avec la dccoâion de feuilles & de 
racines de plantain , de bouillon-blanc j 
de queue de cheval , de rofes de Provins 
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'h l’écorcc de grenade , qu’on fera bouillir 
dans l’eau de l’auge des forgerons , à la- 

3 uelle.on ajoûcerade la terre /îgilléedc* 
U fang de dragon , de chacun deux drag* 
mes , donc on fera auffi des fomentations 
au fiége. 

Remarquez qu’il ne faut jamais donnet 
CCS forts aftringens fans avoir purgé la 
^ malade avec une infufionde rhubarbe, 

. dans laquelle on mettra une once de firop 
dcvchicocée. t 

• t / 

Le flux menfrud de la ferpmegrojfe 

Continue quelquefois jufqu’au Ijxiéme 
mois. Si cet^^ülemenc arrive par trop 
de répletion faites- lui quelques legCres 
faignées du bras : mais h la remrae n’eft 
pas trop téplette , & que Tes ordinaires 
coulent par la trop grande fluidité du 
fang, il faut qu’elle garde le lit , qu’elle 
évite routes lespaffions., qU’elleoSfervo 
un régime de vie rafraichiflànt, ôc qu’- 
elle mange desviandes.de bon fuc& qui 
èpaifllTencle fang , comme foht les con-, 
^fommez faits, avec la volaille ^ le mouton , 
le jarec de veau , dans Icfquels on fera 
cuire des herbes rafraîchiflknres ^ comme 
font le* pourpier & Ja laitue , elle mange- 
ra des; oeufs frais de la gelée des potages 
de ris Sc d’orge mondée faits avec ces 
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confommez } elle boira de Tcau fértéoj 
‘dans laquelle, on mêlera un peu de fîrop 
* de coins ^ 6c elle s ’abftiencka de voir Ton 
mary. 

Si cous, ces remedes ne font pas fu£i* 
fans ^ que la femme ne foie pas trop foî<* 
ble « on lui fera une petite faignéc 3c 
Ion mettra fur la matrice de la femme 
des com'predes trempées dans du gros 
vin ; dans lequel on fera bouillir une gre<» 
nade avec Ton écorce , des rofes de Pro* - 
vins & un peu de cuielle^ 

' N 

« 

la fcrte de fang_ arrive d la 
' * femme greffes ->■ 

: Si la perce de fang eft ^iâderaiide j-H 
faut accoucher la femme: il n^ ^ poiat 
d’autre moyen de lui fauver la vie & à 
fon enfant. > ; r- . i , 

. Pour remédier aux grandes foiblcflcs 
que caufenc lespettes de fang , faites fèn4 
tir a la &mme quelques^ liqueurs fpirin 
tueu^s^ comme font l’eau- de»vie > l’e»s 
,de la Reine de Hongrie. MetCez-luifuo 
le cœur une rôtie toute ciuude trempée ^ 
dans du vin , dans lequel on aura mis 
kiRiièr de la canelle ; & on la faignera au* 
bras pour en^êcher que le fang ne coule 1 
«n fi grande abondance , poutvû> qu’elle 
ait afiez de force* 
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On" luy mettra tout au long des reins * 
des fervkttcs trempées dans l oxicr-aC 
fait avec l’eau de-plantain j & on fera* 
coucher la malade iur une paillade , & on ' 
kii fera boire trois ou quatre t>nces de fuc 
de pourpier dans un bâillon.' On péUC 
aum lui iraire ufer de pilules Helvefiennes 
que >ikn donne de trois en trois heures 
àu -poids rd’une dragme dans le pain à 
.çbantfic. . 


- - Cl 


La fejmteurde la matrice de la femme 

• . ■ i’'4‘ 

y. ■ ■ * •* xn c -- 

. Lui caùfe que^uefoi8 F avorfemeiic , 2 
caufe qu’elle l’empcche d’uriner & de dé- 
charger *fon ventre des gfos cxCremehs, 
paria cot^predion qu’elle fait fur la veffîe 
Éc.fucle réAum. ' * • ^ - = > 

*. Pour remcdier à ces accidens , faites 
garderie lira lamalade^ ou bien il faut 

* qu’elle fupporte fon ventre avec une ban-ï. 
de fort, large , & elle le relèvera avec les 
deux mains: quand elle voudra urinèrr ' ' 

Srlè col de la'matrice s’eft relâché^elle 
obfprvera un régime de vivre deflechanc,' 
u’eanangeanc que' dés viandes rôties , dC 

• on la . purgera doucethent de •tems^Cft 

tcmSl ^ 

- -n: C • -’O 

. T 'tLu.é ^ .J.; ï 
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De l'hydropifie de la matrice de là 
* femme grofe. 

Dans ceete maladie la Femme a les 
mammelles Bafques ^ molalTes & abba- 
tues i elle n’à point de lait ^ elle ne lent 
point le mouvement de l’enfant ^ mais 
ièulcment une Buâùation d’eaux ■> Ton 
ventre eft également tendu de tous cotez, . 

&/. « - 

.. Remedes contre l'hydropifie de la 

■- matrice» ' ' ■ ‘ 

i Faites prendre le demi- bain* à U' ma» 
lade pour faire ouvrir la matrice. Faites- 
lui ufer d’ulie4>tiranne diurétique faits 
avec les radnes d'arrêtebeuf , d’aiperges^ 
de réglide^ & un peu dé crirai minerai 
o^de> (alpêtrc; On pourra aufii la (aignec 
dupied ;ôdla purger avec les bydrago* 
gués cela ^ 

.Prenez du ÿalap , un gros , que vous fe- 
rez inferer à froid dans un verre de vio 
pendant une nuit. ’ *• 

De l'enflure œdem4teufe des livres dû 
' • * la matrice, . ♦ ‘ 

Quand les lèvres de la matrice font 
fort enflées , les femmes ont de la peine i 
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La Medecïne alfée, 5 5 ^ 
marclier ; elles ne peuvent approcher les 
cuillès les unes des autres , & les lèvres 

de la matrice (ont tranCpareates. 

• • 

Zmedes contre V enflure des lèvres de 
la matrice, 

K. ' 

Prenez des racines de 
chiendent , - ^ 

•De chicorée fauvage. 

Faites bouillir le tout dans trois pintes 
d'eau j mettez dans la colatufe une drag- 
mc de criftal minerai : Faites^p rendre de 
cette ptifanne à la malade pour fa boiflbn 
ordinaire. 

- .Si ce remede ne fuffit, faftes quelques 
legeres fearifieations avec la lancette tout 
au long des lèvres de la matrice, pour en 
faire découler les eaux. Mettez fur les 
fearifieations un peu d’onguent rofat, ôc 
des comprefies trempées dans du vin 
dans lequel vous aurez faittxmillir des 
plantes aromatiques. Pour tenir les feari- 
fications ouvertes aullî long-tcms quc‘ 
Vous voudrez , mettez defius des cm^â-d 
très onèlueux, 

** • • • ■ 

Les varices de la matrice ' 

* V caufent une démàngcaifon douloa^' 

ÊBufe, O' * . 

/ 


1 


de chacun 
une poignée. 
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Pour. guérir cette incommodité , il 
faut faigner la malade du bras, lui tenir 
•le ventre libre par quelques petits lave- 
mens -, elle s-abftiendra du coit& elleob- 
ièxvera un régime de vivre rafraîchilTanc. 

Delà maladie venerienne de la femme 

Si la maladie n'eifpas encore fort gran- 
de ,-on (ê contentera de faire obfcrver un 
bon régime •de vivre à la ' malade ^ Sc on 
lui dotfher'a de tems en teins de fort lege-, 
tes purgations. 

Mais Cl la fetnme groHe a la verole 
jufqur’au dernier degré, & qu*clle ne foie 
que fur le commencement de fa grodèilè, 
il lui faut provoquer une petite faliva- 
tiôn , lui faifant leulement des friâ:ions 
aux extreroitez'fuperieures^ qui font les 
bras .& les_mains, avec l’onguent mercu- 
riel que nou^ avons décrit ci devant. 

Il faut bien Ce donner de garde de lui 
donner par la bouche aucunes^ompoâ- 
tions mercurielles , Ôc on tâchera que les 
fridtions ne falTent point de flux de ven- 
tre, de peur de l’avortement ; & on ne 
baignera point la malade pour lui donner 
les friâions , mais on lui humedfera le 
^ corps avec des ptifannes , pour lui prépa- 
rer k flux de bouche. Liiez ce que nous 
" avons 


Digitizod by Google 



LdMedecm »ifil 

avons donné cy-deHus fur les maladies 
vencriennes , pour vous guider j & gar- 
dez bien les préceptes que nous venons 
de preferire. 

Quoique ces précautions Toient boiv^ 
nés à prendre dans le traitement des fem- 
mes groffes , nous en avotvs pourtant vu 
quelques-unes qui ne sërant point dites 
grofles , ont fort bien foutenule flux dé 
bouche donné dans toutes les formes , 
avec bains , fripions , plufleurs prifes de 

{ )anacée mercurielle j Sc qui ii’ont pas 
aifle d’accoucher à leur terme , ' fans 
qu’il leur en ,foit arrivé le moindre in- 
convénient. Mais il ne faut pas compter 
fur ces expériences qui font rares , & qui 
font voir feulement qu’il y a des perfon- 
nes d’une fi heureufe conftitution , qu’elle 
les rond capables de réfifler à ce qui peut 
£tre de plus préjudiciable à leur état. 

De V avortement, * 

,Lorfque. la femme accouche avant le 
huitième mois , c’eft un avortement. 


^ «* 

Remedes contre V avortement. 


/ La femme qui fera fujette à l’avorte- 
ment > ou qui en fera menacée ^ gardera 
le lit} elle ufera d’un bon régime de vi« 

P 
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vrc ; elle s’abftiendra de voir fon 
elle n’ufera d’aucunes ptifanncs aperiti- 
ves ôu diurétiques i elle évitera routes les 
paflions ; elle lera à l’aife dans fes habits i 
elle prendra garde de tomber. On lui ap- 
pliquera fur le ventre de groCTcs compref- 
îès trempées dans de gros vin rouge tout 
chaud , & elle fe fera faire une petite li- 
gnée du bras , &c 

Ce ^ue la femme ^of'e dote faire lorf 
quelUefi à terme, 

La femme à terme ne fera aucuns exer- 
cices violens , mais elle prendra la pro- 
menade modérée, ne fera point- con- 
rrainte dans- fes habits. Elle ufera de bon- 
nes viandes bouillies- & de facile dige- 
ftion ; elle ne prendra point de laveraens. 
Pendant les huit ou dix derniers jours de 
fa grolTcfle, elle oindra fes parties avec 
l’huilfe d’amandes douces ou de graiiTes, 
pour les relâcher , principalemcpt fi elle 
n'a point encore eu d’enfans. Ôn n’eft 
plus dans la penfée qu’une faignée faite 
par précaution à une/emme grofle , foie 
capable de la. faire accoucher : au con- 
traire ,on les exhorte à le faire,par Texpe- 
ricnce qu’on a des bons effets que cette 
évacuation produit, tant pour faciliter 
l’accouchement , que pour empêcher la 
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perte de fang , & prévenir tous les autres 
acddens aufquels les femmes (bnc expo,-, 
féei dans le travail. ' 

Ce faut faire a la femme ajrés 
fon aecouchement, ‘ 

' On bouchera la matjrîcc avec un linge 
fin plié en plufieurs doubles. Si la femme * 
a accouché hors de fon lit , on la portera 
dans un lit bien chaud & bien garni , i 
caufe des Yuidanges. On la couchera fur 
le dos un peu élevé jelle joindra les cuilTes 
ôc les jambes Tune contre l'autre i elle 
les tiendra alongées , &c on mettra un pe- 
- tic oreiller fous les jarrets. On lui fera 
prendre une once d’huile d’amandes dou- 
ces tirée fans feu avec autant de fyrop de 
capillaires qu’on mêlera enfemble , pour 
lui adoucir la gorge , & qu’elle foit moins 
fujette aux tranchées , ou bien un bon 
bouillon V & on la lailTera dormir , le re- 
pos étant la chofe du monde la plus favo- 
rable après la. fatigue que la femme a ef- 
fuyée pendant fon travail. 

Des remedes quott doit appliquer aux 
' parties , au ventre é* uux mamelles 

delà nouvelle accouchée, 

* • 

/ 

On appliquera extérieurement fur l’eà^ 
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trée delà partie un carapkrnie anodin j 

Four le faire , 

Prenez de l’huile dam>ndes douces, 
deux onces , ' ' 

Le blanc & le jaune de deux œufs frais, 
qu’ôn fera cuirp fur Içs cendres chaudes 
dans une écuelle, remuant avec une cueil- 
lierc jufqu’i ce qu’il foit cuit en confi- 
ilance de catapUrme molet , qu’on éten- 
dra fur unhnee , aftn de l’appliquer mé- 
diocrement (maud fut la partie, ayant 
auparavant qté Iç linge avec lequel on 
avoit bouché la partie , dont on ôtera les 
grumeaux de fang , s’il y en avoit. On 
lailTeta> çe cataplalme trois ou quatre heu. 
res, pour le renouveller £ l’innammation ' 
continue. Enfuite de cela. 

Prenez de l’orge , . 

Pe la graine de lin , i 

Du cerfeuil ou de l*ai- i de chacun 
gremoine , T une poignée. 

Des guimauves , I . ' 

Des violiers , J 

Faites bouillir le tout dans de Peau , & 
ècüvez de cette décoction les lèvres de la 
partie , pour les nettoyer. 

Si la partie eil douLoureufe , il la faut 
badiner avec du lait tiede , pu bien avec 
de l’eau d’orge & de cerfeuil. 

Apres que les ordinaires auront coulé , 
il faudra iortitier le partie avec une décor 
éiien faite avec, - 
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Des fofeS de Provins , 

Les feuilles de les raci> 

nés de plantain , 

Que vous ferez, bouillir dans de Teaii 
de for^e. 

Apres que les Vuidanges feront eritic- 
rement forties, on relTerrcrades parties 
avec une lotion alVringentc. Pour cela. 
Prenez des écorces de grenade , une 
once , ' ' f 

Des noix de cyprès, une once & demi y 
Du gland de chêne , une ônce , 

^ Delà ferre lîgillée , demi-once , 

Des rofes de Provins , une once , 

De l’alum de roche, deux dragtncs. 
-Faites infufer le tout pendant la nuit 
dans une pinte & demi feptiet de gros vin 
rouge i enfuite on fera bouillir , on palTe- 
ra, on exprimera , & ori fomentera la 
partie avec cette liqueur foir & matin , 
jufqa’à ce qu*elle foit bien affermie. 

Audi- tôt que la femme fera accouchée, 
on mettra fur fon ventre une peau d'ani- 
mal pour l’échauffer. Si le Ventre de la 
femme étoit douloureux , on feroit des 
onékions fur fon ventre avec l’huile d’a-* 
mandes douces, 

-Si la femme veut nourrir fon enfant i 
on lui couvrira le fèin avec des linges 
bien mollets , pour empêcher que le laie 
' ne fc caille. 

P iij 


} 


de chacun 
une poignée. 
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Si l’on appréhendoit <juc le fang fe por- 
tât trop abondamment aux mameilés, on 
mcttroit de(Tus de l’huile rofat avec un 
peu de vinaigre. 

J>u régime de vivre que la femme doit 
objerver pendant tout le tems de fa 
couche. 


X N 

La femme nouvellement accouchée 
vivra fort fobrementles trois où quatre 
premiers jours , pren;mc feulement de 
bons bouillons au Teau & à la volaille , 
des oeufs frais , de la gelée , fans rien 
prendre de folide. 

Quand la plus grande partie de fon lait 
fera ^alTée , elle mangera un peu de po- 
tage^ fon dîner, 8c un peu de volaille 
bouillie ou rôtie > 8c elle augmentera peu 
à peu fa nourriture , qui fera de facile di- 
geftion. 

Elle prendra pour breuvage une rtfanne 
faite avec le chiendent , l’orge & -la rc- 
glilfe , qu’elle ne boira pas trop froide. 
Après les cinq oufîx premiers jours , elle 
boira un peu de vin blanc avec de l’eau. 

Si la femme étoit obligée de travailler 
beaucoup , elle fe nourrira davantage que 
fi elle travailloit peu. La femme gardera 
le lit, on lui tiendra le ventre libre avec 
des clyfleres , 8c elle vivra de cette façon 
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)ufqu*à ce qu’elle foie, entièrement hors 
de.(cs vuidanges. Après cela on la purgera- 
doucement-, & on la baignera- dans un 
bain chaud pour la décralTer. 

' Des moyens four faire tarir le lait. 

Mettez fur les mammelles de l’huilê 
inclée avec du vinaigre. Ou bien trempez 
des comprefles dans du verjus ttede, dans 
lequel vous aurez fait infuferun peud’a- 
lum. Ou bien purgez plufieurs fois la 
femme , & lui donnez des lavemens. 

Tour rafermir les mamelles, 

. Appliquez delTus quelques aftringens' 
* trois femaines après l’accouchement , ôc 
que le lait eft entièrement évadé. Pour 
cela , on trempera quelques linges dans 
l’eau de myrrhe toute chaude , & on les 
appliquera fur les mamelles, ou bien , on 
les oindra d’huile de gland.- 

Remarquez en appliquant ces rcmedeS 
fi les mamelles ne durciflent point trop, 
ni fi elles ne deviennent point trop dou- 
loûreufes -, car en ce cas il faudroif faire 
cefler ces remedes. 
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Ve U perte de fang qui arrive h ïk 
. femme nouvellement accouchée. 

Si c’eft quelque chofe qui foit rcftee 
'^ans la matrice. ae la femme , qui caufe la 
perte de fang , il le faut promptement ti- 
rer & on lui tirera du fang du bras , fi le 
fane coule toujours. Pendant que le (àng. 
coulera par la faignée , on lui fermera de 
teras en tems la veine avec le doigt , pour 
ménager fes forces & pour faire diver- 
fion j & on couchera la malade également> 
c'efi-à-dire que fa tête ne foit pas haute. 
On couvrira legerement la femme de 
peur de l'échauffer , on lui donnera des 
clyfteresaflcz forts. - 

Si tous ces remedes font inutiles , il 
faut coucher la malade fur la paille fraî- 
che , mettant fur la paille un fimple drap, 
& on lui mettéra le long des lombes des 
ferviettes trempées dans de l'oxicrat tout 
froid , fi c’eft en Eté , & tiède fi c’eft en 
Hyver. 

Qn lui fera prendre par la bouche du 
fuc de pourpier feul ou mêlé dans, fes 
bouillons , & on lui fera des injeâions 
d’eau de plantain. 

11 faut que la malade prenne de demi- 
heure en demi- heure quelques cueillerées 
de confoenmez pour augmenter fes forces^ 
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ou quclqües bonnes gelées , & de tems en 
rems des jaunes d'œufs*, on lur fera boire 
un peu de vin rouge avec de Tau ferrée , 
on lui appliquera fur le cœur des linges 
trempez d^ns du vin chaud. ■ 

JOc la chutie dtt eol de la matrice a^rés 
■ ' l'accouchement» 

Dans cette indifpofîcion la malade fent 
une grande pefanreur au bas du ventre; 
elle a une difficulté d’uriper , une douleur 
aux. reins 5c aux lombes , Sc on voit for- 
tir des humiditez rouffâcres du col de la 
matrice , qui fe jette en dehors par foa 
relâchement. 

Jtemedes contre la chutte de la matrice^ 

Faites uriner îa malade, '5c lui donnez 
quelques lavemenspour vuider le reélum. 
Faites coucher là femme fiir le dos , ayant 
les felïès plus hautes que la tête v fomen» 
tez le col de la matrice qui tombe encre 
les jambes avec du laie ou du vin chaud » 
prenez un linge molet pour repoulfer la 
matrice dans Ion lieu nacurel , la poud'anc 
peu â peu de côté Sc d’autre. 

Si le col de la matrice êtoit ii gros 
qu’il ne pût rentrer , il le faudroit oindre 
avec de l’huile d'amandes douces , pour 

Pv , 
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fois lè jour pendant- un quart-d’heure à , 
chaque fois dans un baAinà moitié plein 
d’eau tiède. Ou bien, fomentez les hé- 
morroïdes avec du lait tiède pluheurs fois 
le jour , ou bien avec de l’huile d’œuf 
battue dans le mdlRicr de plomb ; & faites 
évacuer autant que vous pourrez les vui-> 
danges. • 

Prenez bien prde d’appliquer des 
fangfues fur les hémorroïdes -, elles exci - 
roieht une inflammation , & détoürne- 
roient l’évaçuation'des vuidangeS > ce qut 
feroit mortel. 

• i 

De la contufîon é" déchirement des 
parties extérieures de là tnatrice 
• après l'accotùhement. 

Les efforts violens que l’on fait pouf 
tirer l’enfant de la matrice^ ne manquent 
pas d’y faire des déebireraens & des con- 
tufions i Pour y remédier , appliquez def-^ 
fus un cataplafme fait avec les œufs frais, 
qu’on battera enfemble avec le jaune & le 
blanc , y ajoutant de l’huile d'amandes 
douces. On fera un peu cuire le tout fur 
les cendres chaudes, jufqu’à ce qù’il foirî 
un peu lié , en remuant toujours avec unO^ 
cvieilkre. On appliquera de cataplafme 
tout chaud fur la partie avec des éfoupes 
fines,. l’y laiffant einq ou fix heures i &- 
, ^ Pvj 
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on mettra extérieurement fur les lèvres 
de la matrice de petits linges trempez 
dans de l’huile d’hypericum , que l’on re- 
nouvellera deux ou trois fois le jour , & 
à chaque fois‘'on éruvera la partie avec 
L’eau d’orge > dans laqffclle on aura mis 
du miel de Narbonne , pour, les nettoyer 
des excremens qui découlent de la 
iricc. 

Quand la femme voudra uriner , oif 
garnira de linges les lévresde la matrice > 
pour empêcher l’âcretê de l'uriné. 

De l'ahfcés de la matrice, 

. Si l’injflammatiotv a formé un abfccs 
au col ou aux lèvres extérieures de la ma» 
tricc, il faut donner ilîue â la matière t 
après on fera une injedion déteriive avec 
l’eau d’orge & le miel, avec un peu d’ef- 
prie de vin ou d’eau-de-vie , & on paa-; 
fera l’ulcere comme les autres. 

De la fouuheite déchirée;, 

- L'enfantement cil: quelquefois labo- 
fieux, que la fourchette le déchire jut^ 
qu’au fondement. 

Pour guérir cette diâFormité,il en faut 
faire la réunion s Pour cela , baifinez tout 
le lieu déchiré avec de gros vin tiède » oo 
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J fera cnfuice une future aiïez forte à 

f Joint réparez^ prenant alTez avant dans 
es chairs. On panfera la playe avec du 
baume , la garniflanc avec quelques lin- 
ges, de peur que les gros excremcns n*y 
entrent. La malade tiendra fes cuides l’u- 
ne contre l’autre , i.ufqû'à la parfaite réu- 
nion. 

Remarquez que & la playe étoit déjà 
vieiUe , H faudroit en rafraîchir les bords 
auparavant que d'y faire la future. Lifez 
ce que nous avons donné des futures dans 
notre Chirurgie complette. Au reûe^il 
faut que la dilacération foit bien coniî- 
derabxe pour être obligé d’en venir è 
cette opération. Car il n’y a point d ac- 
couchement à terme où la fourchette. ne 
foit un peù dilacerée ÿ de cette partie , 
aüâi bien que la fofTe naviculaire > s’effa- 
cent abfolument aux femmes qui ont, eu 
plufieursenfans. Mais quelquefois la di- 
lacération eft fi grande quelle s’étend 
jufqu’à d’anus *, de pour lors il en faut 
procurer la réunion par le moyen delà, 
future» ^ 

Des tranchées qui arrivent a îafemmt 
après fon accouchement,’ . 

Si les tranchées font caufées par des 
vents’, on fera prendre à la nouvelle ac- 
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couchée de l'huile d’amandes douces^dan* 
laquelle on mêlera du firop tïe capillaircsi. 
L’huile de lioix vaut encore mieux que: 
celle d’amandes douces , mais .elle a un 
mauvais goût. Si la femme a de l’averfion 
pour les huiles-, faires-lui prendre uu 
bouillon à la viande qui fpit bien chaud , 
ou bien un demi- verre d’hypocras , s’il 
n’y a point de fièvre. 

On mettra de tcms en tenis des linges 
.chauds fur le ventre de la femme ,.y fai- 
faht aufli une ondion d’huile d’amandes 
douces , ou bien une -grande omeletre 
xd’-œufs avec l’huile de noix. Le lendemain 
on lui donnera des clyftcres émolliens , 
dans lefquels on aura fait bouillir un peu 
de graine de lin , y ajoutant deux ou trois 
onces de miel avec autant d'huile d’a- 
mandes douces ou du heure frais ; & rèi^ 
terez ces clyfteres autant de fois qu’il fera 
neceflaire. 

Si la fuppreffion des vuidanges eft la 
caufe des tranchées , il en faut procurer 
l’évacuation par les clyfteres-, par la fai- 
gnée. du pied , & par des fomentations 
chaudes qu’on appliquera fur la partie. 

Les douleurs que la femme fent aux , • 

aines & aux lombes , viennent ordinaire- 
ment des tiraillemens que l’on a fait à la 
partie 5 Pour les guérir , il faut obfervcr 
urr bon régime de vivre & le tepos.’ 


Digitized by Google 


hét Mtdeclm aifêe» 55 1 

5 « 

La fféjfprejjion des vuidanges 

Caufe. des inflaratnations à la matrice, 
une fièvre aigue , un grand mal de tcccL^ 
des douleurs aux mammelles , aux reins 

6 aux lombes-, le bas vcntredevient tendu 
& enflé, avec une difficulté de refpirer; 
& des palpitations de cceur , le délirtf , ôc 
quelquefois la mort. 


Remedes contre Id fupprejjlon des 

vuidanges, 

• ■* 

Il faut que la femme bannifle toutes les 
paflionsde fonefpric, qu'elle fec:ouchc 
fut le dos, la tête & la poitrine un peu* 
élevée, & qu’plie garde le repos. Elle 
mangera des viand^ bouillies *, fi- elle a* 
la fièvre, elle ne- prendra que des bouiU- 
• lons avec un peu de gelée ; elle ufera d’u- 
r.e ptifanné aperitive. Pour la faire , 
Prenez des racines de 
chicorée, \ . • > 

De chiendent, . L 

D'afperges.&de f chacun. , 

Houblon , j 

Que l’on fera bouillir dans deux ou 
trois pintes d’eau ^ on' mettra dans lacola- 
ture un peu de fyrop de capillaires , Sc 
elle ne boira pointa froid. On lui donnera 


Digitized by Google 



• La Medeclnt alfie, 
des clyftcrcs, '& on lui étuvera les partit» 
balles avec une décoâioQ émollieiitc^ 
Pour la faire , 

Prenez des mauves , 

De la p^arietaire ^ r 

De la camomille , i une poignée 

Du mélilot , de chacun. 

Des racines d’afperges, I 

De la graine de lin , J • ' 

Vous ferez bouillir le roue dans de 
leau. 

Vous fomenterez les parties voifines 
avec cette déco(ffion ^ donc vous ferez^ 
aufli des injeâions dans la matrice. 

• Vous ferez un cataplafme de ces plan- 
tes; dans lequel vous mettrez de Thuile 
de lys , ou de la grarlTc de porc , pilant 
bien letouc enlèmble: Vous appliquerez 
ce cataplafme tout chaud fur le ventre ^ 
& vous le changerez de ^rems en tems , 
Péchauffant dans fa déçodfion. 

Vous ferez auffi de fortes fri'éftons avec 
la décoâiion au long des cuilTes & des 
jambes, & une faignée du pied^ ayant 
auparavant fait celle du bras, & la femme 
étoit fort fanguine. 

2 )# l'inflammation âe la matrice a^rés > 
l'accouchement. 

Lorfqu’il y a'InôammatioQ à la maf- 

/• 

\ 

* s 


Digitized by Google 



La Medtcine alfèe, 

trice, elle cft fres-doulourculê ^ & fort 
enflée. La femme fenr une grande dou- 
leur au bas ventre J qui devient preCque 
aufli ^ros qu'auparavant qu’elle fût ac- 
couchée. Elle a une difliculté d’uriner , 
ôc d’aller à la Telle ; elle*ne rend Tes cx- 
Biens qu’avec douleur ; elle a toujours 
une grande fièvre , avec une difficulté de 
derefpirer, à laquelle il Turvient unbor. 
quct^ un vomiflcment , une convulfion.,. 
un délire 4 de fouvent la mort. . . » 

Âemedes eèfttre l'hflAmmatiofide //• 
/ matrice^ 

S’il y a quelques corps étrangers qui 
fcûent reftez dans la matrice après l’ac- 
couchement , il les faut tirer. 

* La malade ne vivra que de bouillons 
faits avec le veau . & la volaille , dans 
lefquels on fera cuire des herbes rafraî- 
chiflàntes , comme font le pourpier , U 
laitue , la chicorée ^ la bouroche , fit Tof. 
Teille. La malade ne boira point de vin^ 
-mais elle fera une ptiTanne. Pour cela « 
Prenez des racines de ^ 

' chicorée , j 

De fraifier, J: 

De chiendent , 1 

De l’orge , J 

Un bâton de regUflè concalïe^ 

. /. 


upe poignée ' 
de chacun. 
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Faites bouillir le tour dans une petite' - 
chaudronnée d’eau pendant une demie- 
heure. 

Si la femme ell fort fanguine , on lui 
fera une faignèe du bras , & puis du pied; 

& on lui fera fur le ventre une ambro- 
cation d'buile d’amandes douces , mêlée 
avec un peu de vinaigre. 

On fera des inieâions dans la matrice, 
avec du lait tiede , ou bien avec de l’eau 
d’orge. On ne donnera point de diuréti- 
que , ni de medecine dans cette maladie, 
de peur d’augmenter l’inflammation. 

Si l’inflammation de la matrice fe con- 
vertit en apoftêine, on y fera feulement 
des injeéhons déterflves avec de la dé- 
coâion d’àigremoine , dans laquelle en 
mettra du miel , de un peu d’efprit dt 
vin. 

Du fehyfre de ta matrice i 

t)ans cette maladie la femme fent une 
grande pefanreur au bas du ventre, une 
^ laflirude par tout le corps , de là dcMileur 
aux reins-i & aux aines , & aux cuifles^^ 
elle a toqjours envie d’uriner ; la dou- 
leur s’augmente lorfqu’elle eft à la Telle , 

& Tes mefiftrues font fupprimées, ou 
coulent peu. 

^ .. 
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Jtemdes contre le fchyrre de la m^trie^, • 

Faites quelques faignces du bras , & 
donnez de petits purgatifs. Appliquez 
fur le ventre des remedes émolliens , 
comme font les huiles & l’axonge , & 
faites des in [étions émollientes. 

Après ces remèdes , faites prendre le 
bain chaud pendant quelques jours , firla 
faignée enfuite du pied ; faites- lui pren- 
dre du lait- clair ou d^afnelTe. 

Maniéré de yreferver la matrice da 
cancer. 

Les femmes qui font fujettes aux per- 
tes de fang , & qui n’ont plus leurs ordi-* 
naircs , qui ont la matrice fehirreufe 
ou des apôftêmcs, font fujettes-aux can- 
cers. 

Pour les prévenir , il faut que la fem- 
me fe fa (Te faigner de tems en tems du 
bras. Si elle eft fujette aux pertes de 
fang^ elle n’approchera point de /on 
mari ; elle obfervera un régime de vivre 
rafraîchilTant & humeÆant j elle ne pren? 
drà point de medicamens violens , ni de 
diurétiques , elle boira tous les jours du 
laie de vache récemment ciré. 


# 
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^ux de ventre ' qui arrive h lÀ 

fenime nouvellement accouchée. 

Pour guérir cette dangereufe makdie j 
donnez des lavemens Faits avec une fira- 
plc déco(9:ion de fon ou d’herbes rafraî- 
chidantes , ou bien du lait ôc des jaunes 
d’œufs. 

Faites lui prendre un ou deux grains de’ 
laudanum dans Un jaune d’eeuf. Si-le âux 
de ventre cft accompagné de la fièvre, il 
la faut faigner ; & u l’on voit que le 
cours de ventre ne s’appaife point , il lui 
faut donner tous les remedes qu’on a 
^ accoutume de donner dans tous les cours» 
de ventre. Donnez-vous la peine de les 
lire ci-delTus. 

J>es hernies qui arrivent a la femmê 

- ta -hernié ventrale’ eft une dilatation 
du péritoine , cauféc par tes grands cf- 
forts que la femme fait dans le travail de 
raccouchement. Cette -maladie caufe aux 
femmes des indigeflüons , des voihi/Te- 
naens, & des coliques fort douloureulès., 

Remedés contre les hernies^ 

t 

La femme porter^ un bandage garni 
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de comprefTes fur la tumeur , afin d'em- 
pjêciaef ^üe les parties intefiinales ne tom- 
bent dans la rupture } Sc s’il efi pofiibie 
elle fe tiendra au lit pendant toute fa 
grofiefiè , fi la tumeur arrive pendant ce 
tems-là. 

X>e l'inflammation des mammdUs 
après l' accouchement. 

Pour la guérir, procurez l’ccoulemenC 
des vuidanges par une faignée du pied » 
après avoir fait celle du bras , fi la malade 
cft fort fanguine. 

f Mettez fur les mammelles de l’huile 
d’amandes douces mêlée avec du vinaigre. 
Après cela appliquez fur les mammdles 
un cataplafme tout chaud avec la terre 
qui fe trouve dans l’auge des Couteliers, 

' avec laquelle vous mettrez du vinaigre. 

Si la douleur étoit fort grande ,,on fe- 
toiç un cataplafme avec la mie de pain 
blanc & du lait% dans lequel on melera 
l’huile d'amandes douces , dC quelques 
jaunes d’œufs. On appliquera par defius 
ce cataplafme des compreflès trempées 
dans l’oxicrat , ou dans l'eau de plantain.. 

Remarquez qu'il ne faut jamais appli- 
quer fiir les mamelles des remedes trop» 
afiringens , de peur du cancer. 

Aptes que l'infiammation fera pafiée ^ 
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la femme fc fera tetter, ou bien on la fett 
refondre .avec un. caraplafme de miel 
qu’on appliquera fur les mamelles , ou 
bien avec des feuilles de chou rouge qu’on 
aura un, peu fait macerçr au feu. Le cata* 
plafme fuivant eft expérimenté. 

Prenez une pomme de chou rouge, fai- 
tes la pourrir de cuire dans Teau de ri- 
vière i pilez le chou dans un mortier de 
bois , & le faites palTer dans un tamis % 
ajoutez-y un peu de miel ^ de l’huile de 
camomille ^ 5c appliquez ce cataplafoie 
tout chaud. 

La femme gardera la diette , & fe 
tnaintiendra le ventre libre ; elle reftera 
dans fon lit fur ledos, de peur qu’étanc 
debout, le poids des mamelles n’aug- 
mente la douleur. Après que les vuidan<e 
ges auront fufhfamment coulé, on lapur^ 
géra doucement, ’ 

Bu lait caillé élans Us mamelles, 

f . * ' 

Dans cette maladie les mamelles font 
dures , inégales, fans rougeur ^ elle a une 
grande doulem à la mamelle « de le fridbn- 
au milieu du dos,, fuivi$ d’une âévre qui 
ne dure qu’un jour , . . 
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Remeâes contre le lait caillé dam les 
■ mamelles, 

■ Il faut que la malade fe faffe tettcr pat 
une femme , & epfuite pat l'enfant ; & la 
femme ne fe nourrira pas beaucoup , de 
peur d’engendrer rrop de lait , & elle fe 
tiendra le ventre libre avec des laver 
mens. 

Si la femme ne veut pas noürrir Ton 
enfant , il faut qu’elle faffe diffiper foa 
lait par une faignée du bras. On lui don- 
nera des'clyfteres forts, & on la purgera. 
On mettra fur les mamelles im cataplaf- 
me de miel chaud , ou bien les linges que 
l’on met fur les pots du heure falé. 

Des apojlêmes des mamelles après l*ac-> 

• couchement, 

. Quand la mamelle veut abfcedcr , il y 
une. grande pulfation , dureté , couleur 
livide , ôc de ia moleffe au milieu de la 
diiretéi • 

** • i 

jRemedes contre les apofiemes des ma* 
melles. • ‘ 

Mettez deffus un cataplafme faicavcil * 
Les mauves , " . 
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Les guimauves , 

" Les oignons de lys , 

De la graine de lin concaiïée Sc réduitt 
en bouillie par l’ébullicion. 

Faites paiTer tour ce catâplafme après 
avoir bien bouilli , à travers d‘un ta- 
mis pour qu il Toit plus mollet^ & mêlez 
dedans un bon gros morceau de graiflède 
porc. 

Auparavant que d’appliquer ce catâ- 
plafme ; mettez un emplâtre de bafili- 
cumTurTendroit qui veut percer , & ap- 
pliquez votre cataplafme deHus. 

• Vous renouvellerez cet emplâtre & ce 
cataplâfmtf de douze en douze heures , & 
vous continuerez jufqu’à ce que l’apoftê- 
me foit mûr ; ou bien fervez-vous de 
l'emplâtre divin dilTout en une médiocre 
cônfiftance avec Thuilc- de lys , ^faites 
l’ouverture de l’apoftême au(li>tôc qu'il 
fera mûr avec la lancette ou avec le cau- 
tère : mais la lancette vaut mieu< ^ elle ne 
lai-fle point de diflFormité. 

Prenez bien garde d’ouvrir les gros 
vailTeaux qui font proche l’aiflelle. 

On fera enfuite fuppurer jufquà ce. 
que - la fimpuration foit belle ^ de puis on 
le inondinera avec le miel, & on mettra 
par-delhis l’emplâtre d’onguent divin, 
pour achever d amollir lesdurerez. 

Pour guérir promptement les apofiê- 

roe$ 
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mts des mamelles , il les faut épuifer de 
lait avec des clyderes^ des purgatifs, ^ 
nourrilTant peu la femme. 

I>es bouts des mamelles écorche^ 

Pour guérir cette maladie, ilfâutquô 
la’ -femme cefle de donner à tettet à iba 
enfant, jufqu’à ce que les écorchures 
foient entièrement guéries. Pendant ce 
tems làon fera évader le lait pat la fai-, 
gnée , les dyfteres & les purgatiems. 

On mettra de l’huile d’œuf fur les écor- 
chures ou de la cire pendant quelques 
' jours : apr^s cela on les badinera avec 
l’eau de plantain , & on appliquera des 
comprefl'es qu’on aura trempées dans la 
même eau pour delfecher *, & on mettra 
le mammeîon dans un petit étui ou cha- 
peau de plomb qui fera percé de plufieurs 
petits trous , pour donner iflue à la fanic, 
au lait q^ui coule , & pour empêcher la 
comprelfion ou le frottement des habits. 

Si les bouts ont été entièrement em- 
portez , il faut qu’elle en fafle revenir 
d’autres , en fe faifant, tetter par une 
grande perfonnej 'ou bien elle le terera 
elle même avec une tetinc de verre cinq 
ou fix fois le jour , & couvrira le mamme- 
lon qui commence à fc faire avec un petic 
ch^cau de plomb, de peur que la com<i 
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piefllon des habits ne le repouile en de- 
dans. 

De l'enflure des jambes é‘ des cm fl is de 
la flemme nouvellement accouchée, 

,Pour guérir cette indifpofition, il faut 
procurer à la femme l’évacuation des 
vuidanges , comme nous avons fait ci- 
delTus, & lui faire une ptifanne apeiitive^ 
four cela , , 

. Prenez des racines de 
fenouil , > 

De' perd , 

De chiendent. 

Faites bouillir Iç tout dans de l’eau , Sc 
mettez un peu de crÜlal minerai dans la 
colature : on mettra dans chaque vcriée 
de cette ptifanne une pincée de falpêtxe. 

Si la femme eft fans fièvre , & qu’il y 
ait quinze jours qu’elle foit accouchée, pa 
la purgera. 

De la juflflocation de la matrice y ou de 
la paffion hyfterique qui arrive à 
la flemme après l'accouchement* 

' 11 y a des femmes qui étant attaquées 
de cette paflion,(onr pâles & immobiles ; 
les autres (ont rouges , & ont des mouve- 
mens convulfifs. Les unes feniblent être 
jfans.refpiration , les autres reipirent ayep 


fie chacune 
parties éga.lcs. 


I 

Digitized 6y GoogU^ 



La Meâecine aijie, - 
beaucoup de peine : quelques-unes fonc 
fans connôiflance , & ne le fouviennenc 
point de ce qu’elles ont fait *, les autres ne 
perdent ni la raifon , ni le jugement ; les 
unes font plus guàyes qu a l’ordinaire j 
elles chantent & rient \ ÔC les autres fonc 
triftes-; quelquefois l'accès dure long- 
tems , quelquefois peu. La malade croie 
* avoir un gros morceau dans la gorge qui 
l’cmpcche de refpirer ; elle a des foiblef- 
fes, des palpitations , des dégoûts , des 
jiaufées , 

^Remedes contre pajjlon hyfimque. 

Pour prévenir cette maladie , il faut - 
bien procurer les vuidanges par des lave- 
mens de jambes ^ par le demi-bain, pat 
la faignée du pied& parles purgatifs, ' 
Si la femme étoit grofle, on fe contente- 
roit de lui faire la faignée du bras , & de 
lui tenir le ventre libre avec des lavemens, 
La femme fujette à cette maladie évitera 
toutes les chofes odorantes , tous les ali- 
rnens doux & fiicrez ^ & approchera fou- 
vent de fon mari. 

Pour remedier à l’accès piefcnr , on fe- 
ïa fentir à la malade des chofes dè mau- 
yaife. odeur, comme font les plumes de 
' perdrix & les favattes brûlées. Il fauc 
piomptemenc lâcher les habits de la ma- 

Qdi 
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kde J & x)n lui fera prendre quelques 
cucilletées d’eau de-vie , ou un demi- 
verre de vin pur : on provoquera l'éter- 
xmemenc à la femme avec la poudre de 
tabac > pourvu quelle ne foit pas grofle. 

Des fleurs blanches, 

; Les âeurs blanches font moins puantes | 
^ue les gonorrhées virulentes , plus blan- 1 
ches , plus (êreules , & pour Tordinaire 
elles coulent fans douleur. La femme n’ell 
plus réglée , &c. 


Remeàes contre les fleurs blanches- ' 

- Faites quelques faignées à la malade, 
èc la purgez , lui faifant obferver un bon 
régime de vivre, & prendre les bains. 

• Vous ferez prendre tous les jours à la 
malade un verre de ptifanne purgative 6C 
diurétique , Pour cela , 

Prenez des capillaires ^ 

Les racines de chiendent, 

D’afperges , 

D’ache , 

De fenouil , 

Faites infufer à froid dans la colature 
pendant toute la nuit une dragme de 
iené. 

- Après ces remedes faites des injçâioos 


•j 

^parties 


égales. 
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Sans k partie avec des eaux aftringentes , 
comme peut être l’eau de plantain, de 
centinode ou de l’eau de l’auge des for- 
gerons. 

Remarquez qu’il ne faut pas faire ces 
injedtions pendant le tems des menftrues^ 
vous les fupprimeriez. 

Si les fleurs bknches font fl âcres qü’ek 
lescaufent des excoriations , il faut que la 
femme fe fafle des injeéfions avec le petit 
lait ou de l’eau tiède trois ou quatre fois 
le jour , pour temperer lacuiflonj &.cllc 
aura foin de fe purger. 

La femme étant guérie ^ elle recom^ 
mencera de tems en tems ces remedes 
comme û elle étoit encore malade ^ à 
faute de quoi rindifpofîtion recommen- 
cera. 

Ve la foiblejfe de r enfant nouvelle» 
ment né» 

L’enfant fort quelquefois fl foible da 
ventre de fa mere , par les grands efforts 
qu’il a fait , qu’il femble être mort. 

Pour faire revenir l’enfant de fa foi-* 
blefle , on le mettra aufli-tô-t dans une 
couche chaude auprès du feu. La fage-, 
femme prendra du vin dans fa bouche 
pour en pouflcr dans celle de l’enfant 
qu’elle réitérera plu%urs fois , fi il eft 
neccflaire 3 elle lui mettra fur la poitrine 

' 9Jh 
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des comprefles rrempées dans le vin 
chaud. Elle lui lailTéra le vifage décou- 
vert, & elle lui fituera la têre bien droite, 
afin que fa refpiration foit libre ; elle lui 
tiendra la bouche un peu ouverte , & elle 
hTi nettoyera les narines avec de petites ' 
tentes de linge qu’elle aura trempées dans 
du vin. 

Des contttftons de tenfant muvelle^ 
ment né, 

~ Aaffi tôt que Tenant fera né , on étu- 
vera Tes contufions avec du vin chaud ou 
bien avec de l’eau-de-vie. On trempera 
line cômprefle qu’on appliquera defTus. 

Si la tumeur ne fe réfourpas par ce 
remedes , & qu’elle tende à la fupura- 
tion , il vn faudra tirer le pus le plutôt qur 
Tchi pourra,' de peur qu’il ne dépouillé' 
les oi qui font encore fort tendres. On 
ouvrira la tumeur avec une lancette , & 
On mettra deflus un emplâtre de bétoine,; 

Â c’eft une tumeur â la tête. Si c’eft une 
autre partie que la tête qui foit tuméfiée 
©n l'enveloppera avec des comprefles 
trempées dans du vin chaud , dans lequel 
on aura fait bouillir des rofés de Pro- 
vins , & des fleurs de camomille de. da 
mélilot. 


Digitized by Google 



Lâ Jiledecine aijeî* 

jy'es jutUYCS de la tète de ^enfant tro^ 
écartées. 

Les enfans nailFans ont quelquefois les ' 
os de la rêre fi écartez, qu'ils font faiis 
foutien , & que lés os vacillent de tous 
cotez. 

Prenez bien garde de raprochcr les oèr^ , 
ainfi feparcz j la compreflîon que vous 
feriez au cerveau cauferoit la mort â’ 
l’enfant. Contentez-vous donc de foute- 
nir les os avec une petite bandelette *, la 
nature confolidcra & rejoindra ces o'ss^ 
peu à peu. 

Vous aurerauffi foin de mettre un lin^^ 
ge en plufieuts doublés fur la fontaine de 
la tête, jufqu’à ce qu’elle foit entièrement 
affermie. , pour défendre le cerveaa des 
injures du teins. 

Des tranchées des enfans^ ' 

Pour guérir les tranchées de l’enfant ^ 
on le purgera avec une dragmede caffe 
mondee , ou bien avec un peu d’huilt 
d’amandes douces > ou un peu de fyrop 
de rofes , qu’on- lui fera avaler comme oa ' 
fait la bouillie. • . . 

On lui mettra, dans l’anus un petir 
fùppofitoire fait d’une côte de bette 
ointe de miel. On lui peut auffi donner 
unclyftere^ ' • ' 

C^iiij; 
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Pendant que l’enfant a (îes tranchéef; 
il ne lui faut point donner de bouillir, 
cela les augmenteroir. 

tes vers de VenfanS nouvellement né 

Se ruent en lui.metfant furie ventre 
un linge trempé dans l’huile d’abfînthe 
mêlée avec du iteldebŒuf,.oubieDun 
petit cataplafme fait de poudre de thue , 
d’abfînthe ^ de colocpiince , dr’ aloes & de 
femence de citron , incorporée dans le 
£el de bœuf &c la farine de lupins. Ou 
bien on lui fera prendre une petite infu- 
£on de rhubarbe, ou une demi-once de 
firop de chicorée conapofée , lui ayant fait 
prendre un petit clyftere de lait fucté 
pour attirer les. vers par en bas. 

tes tranchées de l'enfant ca'ufées par 
les vents 

Ni 

Se guérilTent en tenant l’enfant bien 
chaudement^ & lui appliquant fur lèvent • 
tre une omelette t^ute chaude faite avec 
des œufs & de l’huile de noix , 5c on lui 
donnera quelque petit clyftere. 

; Ve l'inflammation du. nombril de 
l'enfant. 

Si cette inflammation vient des exiî 
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que lülfait faire les cranchécs^^ on les ap-, 
paifera comme nous avons^ enfèigné ci-^ 
devant’, & on appliquera deflus une. 
comprefle trempée dans l’buile ro(àt,mê- 
lée avec un peu de vinaigre. > 

A 

Le nombril ulcéré après que la ligaturt 
ejl tombée 

Se guérit en appliquant deflus dé pe- 
tits linges trempez dans de Teau de chaur 
qui ne foie pas trop forte , ou bien dans 
de leau de plantain dans laquelle on aurai 
fait diflbudîre un peu d’alum. 

Si l’ulcere eft petit, on Ce contenter^ 
de mettre deflus un plumaceau de charpie 
feche , ou bien un peu de poudre de boi$ - v 
vermoulû ^on mettra pat deflus une com- 
prefle de linge qju’on maintiendra, avea 
une bande. 

V éminence du nombril des enfam 

Se guérit en appliquant deflus des 
compreffes ferrées avecdesbandes,juf- 
qu’à ce qu’ils foient grands;. 

V inflammation des aines y des cuifless 
érdesfejfes des petits enfans 

• v’ 

Se guérit en les tenant bien.proprcs,di: 

' ‘ ' Qj ' 
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CD les baflinant avec l’eau de plantain^' 
avec laquelle on mêlera un quart d’eau de 
chaux. Si la douleur eft grande, on balE- 
nera la partie avec du lait tiede ; ou bien 
on balSnera l’inflammation avec l’eau 
dans laquelle on aura fait diflbudre du fuç 
de Saturne. 

V 

l 

Des ptifs ulcérés dè la bouche des 
' enfans- 

Pour guérir ces petits ulcérés , lavez là 
bouche de l’enfant avec de l’eau d’orge ou 
de plantain , dans laquelle vous durez 
Kiis un peu de miel rofat ou de firop de 
rofes , mettant un peu de verjus ou de jus 
de citron. 

S’il y a de la malignité dans ces ulce- 
ses, on les touchera un peu d’elprit de 
, vitriol, après qu’on aura touché ces ul- 
cérés avec l’eau de plantain ou d’orbe. 
On continuera de les toucher jufqu’a ce 
qu’ils n'augmentent plus. On purgera 
l’enfant avec une demi-once de fyrop de 
chicorée. 

Des maladies des dents des enfans» ’ 

*• t * * 

Lorfquc les" dents des enfahs veulent 
fbrtir , les gencives & les joues font en- 
flées , il y a une grande chaleur & une 
grande dcraangeailbn qui obligent l’cn- 
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font de porter les doigts dans la bouche , 
il découle beaucoup d'humidité. L’enfant 
ne peut dormir ^ il eft altéré , il crie tou-r 
jours; tes gencives paroiflent blanches 
& menues par-deffus, rouges par les co- 
tez & fort enflées. 

Remeâes contre le mal de dents des , 
enfans. 

La nourrice obfervera un régime de 
vivre rafraîchiflant ; elle tiendra le ven- 
tre libre à fon enfant avec quelques petits 
fy rops purgatifs, & lui donnera de petits; . 
lavemens. 

Remedes four aider la fortie des denm- 

Il faut que la nourrice pafle dé féras* 
en tems (es doigts fur la gencive de l’en- 
fant , & la frottera doucement. On fera 
machotter un petit bâton de réglilTe à* 
l’enfant , ou bien une petite bougie de 
cire neuve. On lui donnera un petit ho- 
hochet avec des fonnettes pour amufer 
l’enfant. 

Si la dent a trop de peine à fort on 
fera une petite incifion defîus ave a une • 
lancette. 


Q vj 
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Les cojivuljiofts caujees par le dè" 
dents 

Se guèr iCTent en faifant une inciiîon à la 
gencive jufqu’à la dent , afin de lui doa- 
nct la liberté de fortir. On ne fera plus 
manger de bouillie a l enfant y & on lui 
tiendra le ventre libre , en lui faifant 
prendre une derai-cueillerée de fyrop 
purgatif î on lui' oindra, tout le derrierc- 
du col avec l*huile de lys > & la nourrice 
©bferveta un bon régime de vivre. 

Du flux de ventre des ^nfans. 

Si le flux de ventre düroii? trop long- 
tems , il y faudroit remédier en le faifant 
tetter peu à la fois.-On le purgera avec 
felait , les jaunes d’oeufs & le miel violât. 
Après que l’enfant aura été purgé , on lui 
donnera des clyfteres avec L’éau de plan- 
tain, & on mêlera quelques jaunes d’œufs 
dans fa bouillie j. on lui fera prendre un 
peu de fy rop dé coins ou de grenade > on 
fui mettra fur l’eftomac des comprefles . 
trempées dans du vin rouge , dans lequel 
on aura fait cuire dés rofes de Provins, 

Seni^des tantre le vomiflmenl des 
petits enfans, 

11 faut que l’enfant tecte peu à la fois> 
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& la nourrice le £era fauter bien doucei* 
ment. On le ftrrera peu dans fes langes , 
principalement au droit de l’cûomac *, & 
on purgera l'enfant avec demi çnce dé 
fjfrop purgatif. Après cela on lui fera 
prendre un peu de fyrop de coins *, & oa . 
mettra fur fon cftomac des coraprefTes 
trempées dans du vin rouge ^ dans lequei 
on auroit fait infûfer dès rofes de Pro- 
vins , de la canelle ÔC des clouds de çiro- >■ 
^e.- 

ICemecies contre les demies des petits 

enfans^ • 

' La hetnie eft une chutte dès parties ih- 
teftinaks dans l’aine ou dans les Bourfes«- 

Il faut coucher l’enfant fur le dos ÿ. 
ayant la tête balTe , & repoufler bien 
doucement les parties dans le ventre. 
Après que les inteûins feront rentrez , on 
mettra une comprelTe aflèas épaifle furla 
partie par où les parties inteftinalcs- 
étôient fortics , qu'on ferrera bien avec, 
une bande.- 

Ou bien on fera faire un petit brayeç 
â l'enfant ; il eft plus, commode que les 
bandes. Il faut tenir l’enfant coucHé pehf 
dant quarante ou cinquante jours , ne lui 
point ferrer le ventre , & l’èmpecher de 
crier & de toufter autant qu’on pourra. 

Avant que d’appliquer le bandage ,. iï 
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ikut: baflîner le lieu avec Feau de Tauge' 
des forgerons , & mettre deflus un em- 
plâtre aftringent. 

Il eft bon de faire prendre tous les^ 
jours quelques gouttes de refpric de fel à^ 
l’enfant dans fon breuvage. 

Vhydmelk dés enfans 

EJft une tumeur dans le ferotum , qu’on' 
rcfoudraavec des fomentations d'eau-de 
vie. Ou bien y 

Prenez de la camomille , i 


I 




de chacun 
une poignée; 


Du melilot , 

' De la rhue , 

De la marjolaine , 

'Du fenouil, ^ 

^ Ôn fera bouillir le tout dans une quan- 
tité fuffifante d’eau : on baffinera fou vent 
lé ferotum avec cette déco<ilion , ôc on 
appliquera deffus des comprefles qu’on 
aura trempées dans cette déco(âion. 
Après cela on delTechera le ferotum , en , 
le baflinanc avec l’eau de chaux dans la- 
quelle on aura fait fondre un peu d’alum 
& puis on y appliquera des comprefles 
trempées dans du vin rouge dans lequel 
on aura fait bouillir des rofes & de i’a- 
lum. 

, Sries eaux ne fe diflSpent point par ces 
rcmedes, on y fera une ponction avec le 
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trocart J pour faire forcir les eauytout 
d’un coup , prenant bien garde de touchet ' 
aux refticules, 

Rcmedes contre les gales du vifage ét' 
delà tète des petits enfans. 

Frottez ces gales avec du beurre frais , 
oubienavec de l’huile d’amandes douces:: 
mettez par-deflus des feuilles de bette 
que vous changerez deux ou trois fois par- 
jour. Vous continuerez ce reraede jufqu'à* 
ia parfaite guérifon de l’enfant, & atta- 
chez les mains de l’enfant de peurqu'iL 
ne fe gratte. 

Remedes contre la petite •verole des fe-^ 

‘ tits enfans. 

L’enfant qui aura la petite ÿble ne 
mangera rien de folide , tuais i|Hfera de 
bouillons* de veau & de volaille la ge- 
lée. Sa ptifanne fera faite d’orge mondée,., 
de chiendent, de réglifle & de quelques 
raifins de damas. On tiendra l’enfant j 
dans une chambre bien tempérée. On lui 
donnera de petits clyfteres. Si la verole 
eft accompagnée d’une grande fièvre Sc 
d'une difficulté de refpirer , on lui fera 
quelques petites faignées, & on purgera, 
.l’enfant à la fin de la petite vérole avec , 
quelques fyrops. 

‘ Aufli- tôt que les puftules commencent 
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à paroître, illcs faut oindre avecVhuiltf 
d*amandes douces, ou bien avec la crème * 
ou du beurxe frais. 

Quand les puftules font blanches , ce 
^ijui arrive ordinairement la neuvième 
jour , il les faut percer pour en faire for- 
tir la matière. Pour les faire fecher y on 
frottera le vifage avec de la crème récea^ 
te , dans la(|ueHc on mêlera de la eraye 
blanche, continuant ce remede foir & ma- 
tin, jufqu’^à ce que les croûtes foienc tom- 
Dces. 

Pour prelèrver îcsy%ux de lavetole , 
on apliquera deffus dès le commencement 
des compreffès trempées dans de l’eau- 
xoie ou du plantain*. 

La Nourrice débouchera de tems en 
tems^pjpezde l'enfant pour faciliter la 
relpi^ion , & on mêlera un peu de fyrop 
violaflrec fa ptifanne , pout lui adoucir 
la gorge. 

£.emedes eontre la maladie venefknne 
des petits enfans . 

Si les petits enfans font engendrez de 
parens verolcz, ils apportent la verole du 
ventre de leur mere, qu’ils peuvent auflSi- 
contraÆer en tertant une Nourrice at- 
teinte de cette maladie.. 

On ne trouve pas ordinairement de* 
Nourrices qui veuillent allaiter ie&enfaos 
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qui ont la verole , depeur de la gagner j 
c’eft pourquoi on leur fera boire Yè lait 
avec une cuillère , ou bien on lui fera tec- 
ter une jeune chèvre nourrie de bonnes 
herbes. • ; 

L’on faignera renfanr,& on le purgera 
avec une cueillerée de quelque fyrop. On 
lui frottera une ou deux fois les pieds , les 
jambes & les cuifles avec l’onguent mer- 
curiel pour lui exciter une petite faliva- 
tion. Si après les fri£tior\s la falivation ne 
venoic pas , on lui fetoit prendre neuf ou 
dix grains de panacée mercurielle dans là 
bouillie. La Nourrice lui lavera les ulcérés 
de la bouche avec de l’eau d’orge , y mê- 
lant un peu de rakl rofat ôc du vin blanc. 
On couchera l’enfant fur le côté , afin 
que la falive puifle couler par le côte de la 
bouche dans un vaifleau fait exprès. Oa 
le fera làliver félon fês forces ^ & on là 
tiendra bien chaudement ^ fans l’expofer 
a 1 air. 

Compofttion de V onguent mercurieL 

Prenez demi once de mercure crud , 
faites le palier plufeurs fois au travers 
d’unchamois pour lepurif er. Battez bien 
le mercure dans un mortier avec un peu 
de rcrébentine , & puis avec un quarteron 
de graifle de porc, jufqu’à ce qu’il foie 
incorpore. 
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Prenez deux gros de cet onguent poül 
chaque fridiion. ■ 

Lifez ce que nous avons dit des mala- 
dies vénériennes ci-deHus , & dans notre 
Chirurgie complettc. 

Du choix' d'une bonne Nourrice. 

Le meilleur âge d'une bonne Nourrice 
eft depuis vingt- cinq ansjufqu'à rrenre- 
cinqrll faut qu'il y ait environ un mois 
que la Nourrice foit accouchée, & qu’ellé 
n’ait pas avorté. Il faut qu'elle foit bien 
faine & de parens bien fains , & qu’elle 
ne foit point groflè d’enfant j qu’elle foit 
i&nguine & qu’elle ait la chair ferme , SC 
qu’elle n’ait point fes ordinaires ni de } 
fleurs blanches. Son poil fera noir ou châ- 
tain î elle fera de bonne humeur , propre 
& les dents blanches j qu'elle n’ait point 
l’haleine forte : fes mammelles feront 
fiiffifamment grolfes, fermes & charnues : 
fa poitrine fera large, & les bouts de feV 
mammelles feront oien faits. Le lait ne | 
fera ni trop aqueux , ni trop épais , mais- 
ildoircouler doucement étant fur la main 
inclinée , laifTant la trace pat où il pafle. 

Il doit être blanc , doux & fucré , & de^ 
bonne odeur ; il vaut mieux qu’il foit plus- 
. liquide que trop épais. 

VFI N.. 
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PETITE 

PHARMACIE 

•' * 

Commode 5c facile à faire pour 
toutes fortes de perfonnes* 


d^ahjtftthe» 

» 

t 

.■*1) Renez les extreraitez d’abfîntfcev 
1 . autant qu*on en peut embra(Cir avec 
le bras plié contre l épaule. Vous met4 
trez dans un. tonneau de quarante ou cin- 
quante pintes mefure de Paris, que vou^ 
vremplirez-de vin doux , que vous ferezr 
bouillir comme les autres vins. Quand il 
aura bouilli, vous remettrez autant de 
vin doux dans le tonneau qu’il s’en fera, 
perdu par l’ébulition. ' Vous boucherez^' 
bien le tonneau , & le garderez dans Je • 
celier. , 

Tous les vins que l’on fait avec les plan» 
tes , fe font de cette façon- 
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Le vin d’abfinthc eft bon pour les inï- 
Lidies de Tcftoraac : il diffipe les vents SC 
les crudirez j il donne de l'apetit 8c tue 
les vers -, il aide à la digeftion ^ il eft bon 
pour les vapeurs de la matrice , & pour 
provoquer les ordinaires. On en prend 
Vn petit verre le matin à jeun, ^ 

Fm émetique, ' 

i 

Prenez trois onces de verre d^antimoinc 
ou de régulé ^ ou de crocus d’antimoine 
bien pulverifé , que vous mettrez dans 
une bouteille de verre que vous remplirez, 
de deux pintes'de bon vin blanc mefure 
de Paris. Vous boucherez bien la bouteil- 
le, que vous tiendrez dans ua lieu bien 
temperé pendant fept ou huit jours , & 
vous l’agiterez de tems en tems. Vous 
boucherez bien la bouteille que vous gar- 
derez. 

J On donne un verre de cette liqueur, 
qu’on verfe par inclination , fans rien 
brouiller. Il purge par le haut 8c par le 
bas. C'eft un bon fébrifuge. 

Vinaign rofat, . 

Prenez des boutons de rofesde Provins, 
dont vous ôterez la partie blanche avec 
des cifeaux. Faites fcchei les loles au 
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gratîd foie il , prenez une livre de ces rofes 
deflechées, & les mctrcz dans une bou- 
teille de verro , dans laquelle vous verfe- 
rez quatre pintes de bon vinaigre , bou- 
chez bien la bouteille, & l’cxpofez au 
foleil pendant quinze jours ou trois fe- 
naaines. Coulez & exprimez le tout*, ver- 
iêz l’expreffion dans la meme bouteille , 
&c l’expofez au foleil pendant quinze 
jours ou trois femaines. Coulez, expri- 
mez & gardez ce vinaigre. 

• Il réjouit le cœur, il donne de l’appetit, 
il provoque le fommeil étant appliqué fur 
le front , il tue les vers , il arrête le vomif- 
fement , & on le met parmi lesaliniens. 

- Tous les vins que l’on fait avec les 
fleurs des plantes ; fe font de cette ma- 
niéré , 

On prend le matin deux ou trois got* 
gées de vinaigre à jeun. 

Des robs. 

Les robs font des fucs des fruits que 
l’on fait cuire jufqu’à la confomption des 
deux tiers, ou tout au plus des trois 
quarts. 

Rob de vin , ou vin cuit, 

' Prenez vingt pintes de vin doux & nou- 
veau, metcez-les dans un chaudron éta< 
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mé, que vous mettrez fur un petit fea 
jufqu'à la confomprion des deux tiers du 
vin. Laiflêz refroidir le vin cuit, & y 
mêlez fi vous voulez du fucre fin , & la 
çanelle en poudfe. 

Il rétablit les forces abbatues , il ferti- 
le le cœur , donne de Tappetic , & il aide 
à ladigeftion on en peut manger Jufqu a 
quatre onces. 

Rob de coings. 

Prenez des coings à demi meurs , rapez- 
îes à l’exception de leur cœur , qui cft 
dur laiflez repofer pendant deux ou trois 
. jours ce qui a été râpé, & puis vous l’ex- , 
•primerez dans une toile forte. Prenez dix 
ou douze pintes du fuc , & le mettez 
dans un vaifleau éramé j faites bouillk 
à petit feu jufqu'à la confomption des 
'.deux tiers , lailfcz refroidir pendant deux 
où trois, jours , & verfez par inclination 
dans un autre vaifleau tout ce qui fera 
clair i mêlez - y 'du fucre & de la caneilc 
pn poudre , & le gardez. 

Ce rob fortifie l’eftomac , il arrête les 
dévoyemens , il donne de l’appetit, & il 
aide à la digeftion. 

■Roh ou fyrop de mures. 

Prenez trois ou quatre livres de fucre 
"de mûres noires. 
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' Du miel de Narbonne, crois ou quatre 
livres. 

Faites cuire le tout dans un vaifleaii 
éramé jufqu’à la confiftance de fyrop , &: 
l'écumcz bien j laiflèz refroidir , & y mc-s 
lez vingt ou trente gouttes d’efprit de vi- 
triol ou de foupbre , & le gardez dans u»' 
vaifleau de verre ou de fayance. 

Ce rob eft forc uiîté pour la guerifon 
des ulcérés , ôc pour toutes les inâamma-^ 
tiens de la bouche. On en prend une 
cueillerèe. 

Vous pourrez faire tous les autres robt 
fur deux exemples. ^ 

Les gelées : 

*» ■ ■ 

Se font de la décodtion des fruits , ^ di^ 
fuc des animaux , ou de leurs parties. 

Celée de eoings, 

/ 

Prenez quarre livres de coings coupez 
pat tranches, qui ne foie nt pas encore 
bien meurs, faites les bouillir dans cinq 
pintes d!eau jufqu’à la conforaption de la 
moitié. Coulez &: exprimez la décoction j • 
laiflez-la un peu refroidir , & la clarifiez 
avec un blanc d’oeuf parmi fix Ijvres de 
fucre fin. Faites cuire la liqueur julqu’à la 
confiftance de gelée > la laiflçz refroir 
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dir pour la ver fer dans des pots. 

' Les gelées ne fc gardent que deux on 
trois jours. 

■Cette gelée eft bonne da-ns tous les 
cours de ventre* 

Gelée de tome de cerf. 

' Faites cuire à petit feu dans un pot de 
terre verni demi-livre de raclure de cor- 
ne de cerf, dans fix livres d’eau de fontai- 
ne, jufqu’à la confomption des deux tiers. 
Exprimez & coulez la décodion, &la 
clarifiez en la battant avec un blanc 
d’œuf ; ajoûtez-y quatre onces de via 
blanc, & une once de fuc de citrons. Fai* 
tes cuire à petit feu U liqueur jufqu’à la 
confiftancc de gelée. 

Cette gelée eft fort bonne nourriture î 
clic fortifie le cœur & l’eftomac j elle eft 
fort bonne dans toutes les fièvres putri- 
des & contre les dévoyemens. On en 
prend de tems en tems quelques cueille- 
rées. ^ ^ - 

Ces deux exemples peuvent fer vir pour 
faire toute forte de gelées des lues , de| 
fruits Sc des animaux. 

Cotîferve de rofes molle, 

prenez une livre de gros boutons de 

iofc5 
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rofcs rouges , donc il faut ôcer la partie. . ‘ 
blanche ; il les faut bkn piler dans un 
tnortiffr de marbre, & y mêler peu à peu 
deux livres de fucre en poudre , y ajoû- 
tant quelques goutecs d’efpric de fouphre 
ou de vitriol , pour donner une belle cou- 
leur rouge : mettez le tout dans un pot* 
bien bouché, & l’expofez au Soleil pen- 
dant plufieurs jours , en agitant de tems 
en tcmsla conferveavec une erpatuledc : ' 
bois. 

Cette conferve arrête la roux & le cra- 
chement de iang > elle fortifie rcftomac . 

&c le cœur ; elle arrête le vomiflcmcnt & 
tous les flux de ventre , & cUe provoque 
le fonimcii en l’appliquant furie front. 

Conferve^de rofei fiUde. • ' ^ 

Prenez une once de belles rofes rouges ^ . 
dtflcchccs & pulverilécs ; mettez- la dans 
un vaifl’eau de terre, & l’arrofcz avec dc- 
mi-gros d’efpric de fouphre ,, 5c. mêlez 
bien le tour. r 

Faites enfuite cuire une livre de fucre 
dans quatre onces d’eau-rofe^ jufqu’à la 
confiftancc d’éledruairc folide. Orez le 
vaifleau du feu , &c y incorpofez les rofes, '' - ’ 

en les remuant avec un pilon ou uneefpa- 
rulc > & lorfque vous remarquerez une 
petite croûte mi: la confcrve,^on la vcrlera , . 
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fur du papier, fur- lequel vous la couperez 

par traoches.. • 

; Cette con fer vc a. la meme vertu que 
celle que nous avons décrite ci-devant. 

Confirve de i/kleues» 

I ■ , 

2 ‘ ' 

Pilez dans un mortier une livre de 
violettes récemment cueilliesj faites cuire 
à feu lent trois livres de fucrc dans douze 
onces d’eau diftilce de violetrcs , jufqu'à 
Lv coBitAanGe-d’élccliuaire lolide : lailFez 
refroidir le fucrc, & puis y. mêlezlcs vio- 
lettes pilées :-.verfez la conferve dans un 
pot , lailïèz-la refroidir , & puis la cou- 
vrez. - 

Cette conferve tempere l’acrimonie 
des hurticurs j elle eA bonne pour la poi- 
trine , & fortifie le coeur. 

. Syrop de coings» _ 

^ Prenci partie égale de fucre & de fuc 
de coings bien dépurcimctrezrlcs dans un 
pot de' terre verni j faites cuire de tout 
jufqu’à une confifiancede fyrop : kilTez 
un peu refroidir & y tnettez , fi vous 
voulez quelles gouttes d’huile diftiléc 
de candie & girofle incorporées avec une 
once de fucre fin & en poudre., 

' .Ge.fy top cflbon pour l’cfioiaac ;.il ar-r. 
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rête le voraiireracnt & rôus les cours de' 
Ventre, &c. On en prend une once à cha- 
que fois, ’ ■ ' 

S^rop 'dé rofes. 

** J 

Prenez demi-livre déboutons de rôles 
rouges , dont vous aurez ôte la partie 
blanche : verlèz delïus trois livres d’eau' 
de fontaine bouillante , couvrez le pot, ôc 
le mettez pendant deux heures fur lés cen- 
dres' chaudes : faites bouillir rinfufion 
deux ou trois bouillons; exprimez & cou- 
lez , & la clarifiez avec un blanc d’œuf 
parmi deux livres de fucrc en poudré. 
Faites cuire le tout à petit feu jufijü’à li 
' confiftance de fyrop , & ajoûrcz fur la fin 
un gros d’cfprit de fouphre ou de vitriol. 

• Gç fyrop fortifié les parties intcrieurcsî 
il guérit le vomiflemenr, tous les dévoye- 
mens & les fluxions de poitrine. Ileïlbon 
contre les ulcérés de la bOuche : on en" 
prend jufcju’à une once avec une cuillère, 
efu bien on le mêle dans Ses gargftifmcs, 

dans la boiflbn ordinaire. • - 

. . . , .y . 

Syrop de pommes jimples. 

■ Prenez une livre de'fucde pommes de'' 
reinette , deux livres de beau fucre en 
poudre *,' mettez le' tout dans un vaifleau' 
de terre plombé ^faitesidike' le tout à feu ' 
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Icntjju^u’à lacotififtancedc fyrop. 

Ce Syrop étanche la terapere' 

l’ardeur des fièvres, &c. On en prend de- 
tems CD tctnsijuelques cucillcrées 

Les fyrops de-ccrifes , d’épine vinetre, 
de frambôires , de grenade, de verjus , 
&dc tous ceux dont on employé le fuedes 
fruits, fc font comme celui-ci. 

•? 

Syrop dt fleurs de pécher. 

r* ' • ** 

. Prenez ce qu’il vous plaira de fleurs de 
pêcher, nouvellement cueillies , vous les 
pilerez bien dans un mortier de marbre 
a vec un pilon de bois ; exptimez-en le fuc 
avec une preflè.Jaiflcz-le repoler pour le 
jurifier Prenez autant de fucrc que de 
fuc , & les faites^ cuire enfembie jujqu’à 
la cotififtar.ee de fyrop. 

C’eft un bon purgatif pour les rhuma- 
tifmes , les apoplexies , les paralyfics * les 
eohvulfions,& il tue les vers. On le prend 
depuis une'once jafipi’à trois avec la caii- 
Itr'e. ' • . • ■ 

*Syrop rofat, 

Pîcncz des rofes pâles nouvellement 
éclcles,&lcs pilez dans un mortier de 
inaibre avec un pilon de bois j exprimez- 
en le fuc ,, & le mettez dans une bouteille 
'que vcusbouchpiez, ôc que vous expofe* 
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rcz au Soleil pendant quelques jours. 
Paffcz ce fuc à travers une chaufl'e de 
drap. Prenez quatre ou cinq livres de 
fuc , & le mettez avec autant de fucre en 
poudre dans une cucurbite de verreradap- 
tez-y fon chapitau , & mettez la cucur- 
bite au bain-marie qui foît prefque bouil- 
lant; adaptez un récipient au bec de la- 
lambic, 6c tirez une livre ou deux de cette 
çau-rofe. Laiflez refroidir le bain-marie, 
6c prenez ce qui eft dans la cucurbite, 
C*eft un bon fyrop de rofe que vous v^r- 
ferez dans un pot , 6c laiflerez les parties 

- tenîces qui fe trouvent au fond. 

' Ce fyrop purge doucement. Sadofe cft 
'depuis onze onces jafqu’à trois'. 

Syrojf rofaf cowpofé. 

Prenez du fenc, deux onces, ’ 

De l’agaric coupé en morccaüx , une 
once, s- î 

- Du rartre blanc pulvcrift , demi- once , 

• Du fuc de rofes pâles , demi livre. 

' - Mettez le tout dahs un pot de terre 
■plombé , mêlez bien le tout , 6c mettez le ' 
pot pendant vingt- quatre heures fur les 
cendres chaudes ; faites en fuite un peu ' 
bouillit rinfufion , 6c puis la coulez 6c 
rexprimez. Barrez cette liqueur avec un 
.blanc d’cÊuf parmi quatre livres de fucre* . 

. R ij ‘ 


% 
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fin pour la clarifier ; & faites cuire la li- 
queur à petit feu jufqu’à la confiftence de 
fyrop : lailTcz-le refroidir a & y mettez^ 
fi vous voulez, quelques gouttes d'huile 
de girofle incorporées avec une once de 
f ucre en poudre. 

Ce fyrop purge fort bien j il tue les 
vejrs.On le donne depuis une oncejufqu a 
uois. . , • 

SyYof ^ N^rfmnt' 

. * ■ ..f . 1 

Prenez ce qu’il vous plaira de bayes de 
nerprun , lorfqu'cUes font bien mûres-s » 
meccez des dans un pot de terre fur les 
cendres chaudes pendant quelques heu- 
res, & les remuez de rems en rems avc£ 
une efpatule , & puis l’exprimez pour en 
tirer le fuc,dont vous p tendrez fix livres, 
Mettez-y quatre livres de fucrc , & faites 
cuire le tout cnfemblc àperic feuiufqa'à 
■ Ja con fiüancc de fyrop que vous ccuraercz 
bien. Apr.ès qu’il fera froid , vous met- 
trez a fi vous voulez, .quelques gourtes 
d’hiiile difliléc de canelic ^ de girofle , 

' que vous incorporerez avez une once ou 
deux de fucrc en poudre. 

C’eft un bon purgatif pour Ics/crofi- 
; xez. Ondedonneauxbydri^iquesAt au^' 
goutteux depuis demnooce jufqu’à unje 
oncc.avec une cuillère, . . . 
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Miel rofae. 

Pilez ce qv^’il vous plaira de rofes rou- 
ges féccraincnt cueillies , exprimez ‘en le 
fuc, & Te xpofez au Soleil pendant qucK 
ques jours : pai&z ce fuc a travers une 
chauffe de drap , prenez en ce qu’il vous 
plaira 3 &C le mêlez avec aucanc de mieL 
Battez le tout avec un blanc d’œuf pour le 
clarifier : faitesdecuireàpctit feu jufqu'à 
la confiftance de fyrbp. Laiflez refroidir, 
& puis ccumez. 

On met ce fyrop dans des gargarifmes' 
pour en laver la bouche lorfqu’il y a quel- 
que mal. On en met dans les clyftcrcs 
pour rc fier rer. On le mêle dans les inje*. 
Jetions vulnéraires^ La dofe eff de deux ou 
trois onces fur une chopine de liqueur. . 

Miel violât , 


Prenez deux livrés de violettes réccm- 
.ment cucillics,faites*lts bouillir pendant 
une heure dans ffxlivres>d’eau, coulez & 
exprimez. Faites couler dans cette liqueur 
paflec deux livres de violcrres , & laites 
comme la première fois., Faites encore 
bouillir deuXrltvres de violettes , & pro- 
cédez comme la première fois. Apres l’a- 
voir coulée & exprimée mêlez toutes oç» 
liqueurs avec fix livres.de, miel , que vous 
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clarificréz en- les battant avec un blanc 
d’œuf. Faites cuire le roue un peu plus 
que les fyrops- ordinaires, 
i On met ce miel dans les cîyftcrcs , il 
.-ramollit,. il provoque les menftrues. Oa 
le donne dans les coliques. Sa dofe cil de- 
puis une once juiqu’à trois dans, des déo> 
âions pu dans des liqueurs. 

Oxtmd fimple, . 

* - ^ . T J 

Mettez qua'^re livres de miel dansim 
pot de terre verni. Faites bouillir quel- 
ques bouillons fur un petit feu de char- 
bons j laiiTcz un peu refroidir pour l’écu- 
mer ; metttz-y enfuite deux livres de bon 
vinaigre blanc» faites cuire le tout àpctt( 
feu jafqu’à laconbibnce^de fyrop. 

On mêle cet oximcl dans des liqueurs 
pour eti faire des gargarifmes pour les 
maladies de la bouche. On le peur prendre 
âvcc la -cuillère en petice quantité à la 
fois. On -lemclc depuis une once jufqu'à 
«deux dans les décodions ou liqueurs. 

- . . - Sucre refat. 

Vous prendrez une livre de fucre en 
poudre , que vous mêlerez avec quatre 
onces d’eau- rofe. Faites cuire le tout à 
petit feu jufqu’à une confifiance ai&z 


» 
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molle i ôtez le poêlon du feu , & remuez 
avec une efparule jufqu’à ce qu’il com- 
mence à fe coaguler. Véi fcz for une feuille 
de papier , & le coupez en tablettes. 

On donne ce fucre à routes heures jour 
& nuit pour les maladies de poitrine. On 
le mêle parmi le lait qu’on fait prendre 
aux afthmatiques depuis deux gros- juf-" 
qu ’à une once. 

Toîfâre de vi^ere. 

Prenez des viperes au mois de Mafÿ 
coupez-leur la queue & la tête , & les 
écorchez. Prenez en le corps , le cœur de 
le foyeque vous laverez dans dffvin blanc. 
Sufpcndez-les pour les faire fccher à l’om- 
bre. Coupez-les enfuite par petits mor- 
ceaux , & les pulverifez bien, dans un 
grand mortier de bronze. • ' 

Cette poudre purifie le fang , elle^ gué- 
rit les oales . les dartres & toutes lés rria- 
ladies de la peau j elle eft bonne pout les 
pthyfiques & dans les fièvres putrides & 
malignes ; elle excite les fueiirs. On la' 
donne depuis un demi-gros jufqu’à üa 
gros dans de l’eau de chardon- bénit ou de 
méhlTe quand on veut faire fuer. 
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Poudre contre la rage» 


Prenez des feuilles de rhuc , 
De verveine, . 

. De pcrirc faüge , - 

, De plantain , 

-De polypode, ^ - 

D’abfînthe commune^ < -j 

De menthe , , ] 

D’arthémife, 

De mélilTophile ,V ' 
Debétoine, - . 

^ De mille-pertuis , 

De petite centaurée ‘ J 


parties 

égales,. 


Il faut cueillir foutes ces plantes envi« 
ron le mois de* Juin , en faire de petits 
paquets qu’on cnvclopcra de papier pour 
les fufpcndrc à lombrc & les y faire fc- 
chcr. 11 les faut enfuite réduire en poudre 
dans un grand mortier de bois., & la paf- 
fer par le tamis de foyc. - 

On prend une dragrac de cette poudre, 
qu’on mêle avec demi-dragme de poudre 
de vipere dans un petit verre de vin blanc 
à jeun , & on continue pendant quinze 
jours. Il fautaulH appliquer pcrlii pilé 
lurla morfurc. - 
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Thériaque excellente t frciie dr à ^cu 
de jrais. 

Il faut prendre des ta- -, 

cincs de cenrune,» l » 

T>.. n 11 J I chacune de 

ü aciltolüche ronde . 

I . Il - r foutes ces 

Des bayes de laurier , -i j ^ ' 

De la myrrhe,. j 

De bon miel écumé , _ . ^ . 

De l éserait de bayes de f 
gemevre, • -> 

Pulverifcz-bien la gentiane , les bayes 
de laurier j l’arillolochie , la myrrhe. Mê- 
lez toutes ces poudres avec le miel bien 
écumé & l’extrait de genièvre. 

Cette thériaque cft bonne contre les 
poifons , les maladies contagieufes , con- ' 
tre l’apoplexie , les convulfions , les mor- ‘ 
fures des animaux & contre les vers. Elle 
fortifie rcftomaCi La dofe eft depuis huit 
grains jufqu’à un gros, qu’on mange avec 
ia pointe d’im couteau , ou bien on la 
prend dans du vin. On en peut donner . 
iufqu’à deux gros aux perfonnes robu- 
llcs. - ' . -V. 

Huile d'amandes douces, ' ; * 

' Il faut prendre des'amandes douces & ' 

nouvelles., bien fcches , les cafi'er & agi^ 

"«r dans un crible pour en faire tomber ia 

Rvj . 
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poufficrc. On les mettra enfuite <3ans de 
l’eau chaude jdfqu’à ce que leur peau foie . 
’amollie , & qu’on la puifle ôter avec les 
doigts , puis on les efluyera avec un linge 
blanc > fur lequel on les laiflera fecher ; 

-on lés mettra dans un mortier de marbre , 
on les pilera avec un pilon de bois juf- 
qu»à ce que la pâte conîmence *à rendre 
l’buile. On mettra -cette pâte dans un fac 
de toile forte & neuve, pour rcxpiimcr 
' avec- la preflê doucement dans le com- 
‘mencément ^ & enfuite très fort , ôc on la 
lai (Icra long*- tcm$ dans la prede , afin que 
-l’huile air le tems d’en fortir. 

Cette huile appaife les coliques, elle 
'efr bonne contre les rétentions d’urine 
' elle facili te les accoucbcmcns y elle appaife 
■la toux aux petits enfacs , &c, La dofe cfi 
depuis demi- once jufqu’à deux. 

* 

V huile d^ammÀes amem 

•» < 

Sc prépare- comme- celle d’amandes ' 
douces que nous venons de donner -, mais 
- il n’cft pas ncccflaire’d en ôter la peau, & 

' on les peut faire thaufFcr pour tirer da- 
vantage d’huile. ' I 

- L’huile d’amandes arfJcres appaife les | 
inflammations, -ramollit les durerez } clic 
ell bonne contre les douleurs de tête, la 
furdicé^& k bruit dc5 oreilles > elle adou- 
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cîc les âpretez de la peau, &c elle emporte 
les dartres farineules. On la peut appli- 
quer extericureraent toute feule , ou biea 
parmi des pommades. On la donne intc» 
ricureraent depùis'dcmi'once. 

On peut tirer decerte façon les huiles 
de toutes fortes de noyaux , de noix , de 
noifettes , &c. 

Huile d’œufs. 

Il faut prendre des œufs qui ne foient 

F IS trop vieux , les faire durcir dans de 
eau, en émietter les jaunes pour les met- 
tre dans une poclc fur le feu modéré -, on 
les remuera de tems en rems avec une ef- 
patule jufqu’à ce quils rouffiflent, & . 

qu’ils commencent à rendre leur huile. Il 
faut toujours les remuer dans ce tems là. . 
On les artofera en fuite avec un peu d’ef- ' 
prit de vin. On les mettra dans un fac de 
toile forte & chaude , pour le mettre à la 
prefl'c , pour en rircr l’huile le plus prom- 
ptement que l'on pourra. - ' . ,, 

- CAc huile appaife les douleurs des 
oreilles & des hémorroïdes i elle guérit 
les gales & les feux volages ; elle guérit les ' 
fentes & les crevafles des mammclles., 
des mains , du pied 3c du fondement y. 
elle cil bonne pour les brûlures , 
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DES HUILES 

préparées par infufion. 

" Huile d'abfathe. 

Il faut prendre une livre des fommites 
^’abünthe lorfqu elle commence à entrer 
en fleur. On la pilera dans un raotrier 
pour la mettre dans un pot plombé , dans 
lequel on yerfera aulB quatre onces de fuc 
fl’abûntbe , deux onces de rofes noiiges 
delTecbées « & quatre livres d’huile com» 
iDune, 

. On bouchera bien le pot , qu’on mettra 
pendant trois jours fur les cendres chau- 
des, oii bien à la grande chaleur du So- 
leil, On le mettra enfuite dans le bain- 
marie , c’efl-à'dire dans l'eau chaude , 
dans laquelle on le fera bouillir une demi- 
heure : on coulera & on exprimera forte- 
ment le tout. On remettra la colature 
dans le meme pot avec une Jivre d’abfin- 
ihe , quatre onces de fuc d’abfintbc, deux 
orices de rofes rouges deflècbécs. O# bou- 
chera bien le pot , qu’on mettra pendant 
trois jours fur les cendres chaudes , ou fuc 
un four de Boulanger ^ & puison le fera 
bouillir dans L'eau .pendant une demi*, 
heure ; on coulera. & on exprimera la ma- 
tière. On recommencera encore une troi- 
fiémefois toutes ces operations j on laiflc- 
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ra repofer l’huile pendant vingt-quatre 
•' heures, on yerfcra par inclination pour 
la feparer des parties les plus groffieics 
qui fe trouvent au fond du pot. 

On peut préparer de cette tnanier& 
toutes fortes d’huiles qu’on fait^vec les 
plantes de cette manieie , comme font les 
huiles de menthe, de fauge , d’ancth , de 
rhue , &c. 

L’huile d’abfinthe échauflPe & fortifie 
l’eftomac» elle donne de l’appctit , elle 
difiîpe les vents , elle appaifeles coliques, 
qui en proviennent, elle tue les vcrs.'eifo 
' efi; bonne pour les maladies des foreilles« 
On en met dans les clyftercs depuis uncv 
onccjufqu’à deux ou trois. > . - 

... . •• * - • \ 
Huile fô/af fimple, 

' » < ‘ ' 

Prenez deux livres de rofes rouges ré*- 
cemment cueillies , & les pilez bien. 

Demi divre de fucrc de rofes , 

Cinq livres d’huile commune. , 

Mettez le tout- dans un «aiflêau de - 
terre plombé & bien couvert, &: l’ex- • 
pofez pendant quarante jours aux gran- ' 
des cha'cùrs du Soleil : faites enfuite 
bouillir le, pot pçndàni une demi-heure-^ 
dans de l’câu chaude i coulez ôc gardez la 
eolauiÉe, ^ • 
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Huile rojat compoje. 

Preneï unc-livre de rofcs rouges récemr- 
ment.cucillies , & les pilez dans un mor- 
tier, 

- Quatre oiTccs defuc de rofes rouges , 

. Quatre livres d’huile commune. 

Faites cetcc huile comme nous avons 
fait celle d’abfinthe. 

On fera de la meme manière les huiles 
de nympbxa, de lys , de violettes , de ca- 
momille , de mélilot , de fureau , de. myr- 
rhe, ((ÿ'c. 

Les huiles de rofcs adouciffent & ap^ 

{ )aifent les înflarnmations ; elles appaifent 
es maux de tcte^ .& provoquent le fom- 
mcil en l’appHquant tiède lur la partie. 
-On les donne intérieurement contre les 
vers , contre les dyffcnterics , depuis de- 
mi-once iufqu’à une once. On la racle 
-avec égale partie de vinaigre rofat pour 
en oindre la tête apres 1 avoir rafée, pour 
rabattre les vapeurs qui montent au cet- 
veau dans les fièvres ardentes, &€• 

Huile de millepeyfuts. 

Prenez une livre des fommitez de mil- 
lepertuis lorfquelles font en fleurs : pilez- 
les bien , &- mettez dans un pot de ferre 
verni dtux livres d’huile commune , ÔC un 
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demi-feptier de bon vin vieux. Couvrez 
le pot, hi le mettez pendant vingt-quatre - 
heures fur les cendres chaudes ; mettez- le 
enfuite pendant deux heurés dans l’eau 
bouillante , remuez de tems en rems avec 
une efpatule de bois , coulez & exprirhez 
fortement. Mettez encore dans le pot une 
livre de millepertuis bien pilées , & ver- 
fez votre première huHe toute chaude 
delTus. Mettez le pot fur les cendres chau- 
des pendant vingt- quatre heures, 5c rocr- 
tez enfuite pendant deux heures dans 
l’eau bouillante i coulez Se exprimez for- 
temenr. Recommencez une troifiéme fois 
comme auparavant: coulez & exprimez 
le tout } lailîczle repofer , & ver fez 
l’huile par inclination pour la féparer des 
matières groflîeres, 6c puis l’incorporez 
fut un. petit feu avec une livre de there- 
benthine de Venife. Otez de deffus le 
feu. 

Cette huile eft un véritable baum* EUê 
eft bonne contre toutes fortes de gouttes 
en l’appliquant - extérieurement', pour 
toutes les playes , 5c principalement pour 
celles des parties nerveufes , &c, 

Baumt d*Jrceus, 

Prenez une livre de fuif de Bouc* 
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De latherebemhiuc 
* deVenife, (, decbaairr 

De* la gomme E!c- T troisquarteions, 
mi , -J 

De la grailTe de Porc , une demi-livre. 

Coupez la gomme Ëlemi en petits mor- 
ceaux, faitesda fondre fur un fort petit 
feu ; mettez y enfuitc la terebenthiae , le 
iliif de bouc la graille de porc. Pallez 
le tout par une toile neuve , àc gardez ce 
baume. ' .. 

Ce baume incarne & confoUck routes 
fortes de playes & d’ulceres -, il guérit les 
cuntuHons & les blell'ures des nerfs , 

Baume d'Efpagtte, ■ 




. Prenczdu ftomcnr , 

Des racines de valericn- I' , , 

^ de chacune 

lie y J 

Des racines de chardon- j once. 

. Iftnit , ''3 

Du vin blanc-une livre. . 

Pilez bien les racines, ÔC metfcz le 
tout dans un pot de terre verni , i^uc vous 
mettrez macérer fur les cendres cliaudes 
pendant vingt.quarre heures. 

Ajoûrcz-y cnfiiitc ûx onces d’huile 
•d’hypericum. . • . 

Faites bouillir pot dans le|ia 
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|iriqu*à ce que le vin foie confommé,- 
Coulez Sc exprimer le cour. • - . - . < 

Prenez de l’encens en poudre , deux li- 
vres , 

De la terebenthine de Venife , huit on- 
ces. 

Faites cuire ces deux dernières drogues 
à Feu lent.) mettez le tout avec l’huile ci- 
delTus. 

Ce baume guérit tontes fortes de playcs, 
meme celle des nerfs. ' / 

. Auparavant que dc' l’appliquer, il faut 
laver la play? avec du vin blanc Froid. 11 * 
faut rapprocherdes bords de la playc avec 
4es bandes ^ H elle cfl en long , ou bien en 
y Faifant quelques points d'’àiguiilc fi elle 
cft en travers. Si la playc cft profonde , 
il y Faut feringuer du baume chaud. On 
mettra auûî fur les lévees ck la playe une 
comprefle trempée dans ce baume , &C 
fur cetre comprefle une autre trempée, 
dans de gros vin > & par-deflus une com- 
preffcfeche. 

Baume verd de Metz», 


Prenez une livre4’huile de fcmence de 
fin , une livre d’huile d’olives /une onocr 
d’huile de . laurier , deux onces de •tcrc- ' 
benthine de Venife, de l’huile diftilée de 
bayes de genièvre ^ demi-once , trois 
drageaes de vecd ^ dragmes 


Petite Pharmaâte, 

d’aipcs fucorrin ^ deux dragmcs & cîcr 
mie de viuiol blanc, une dragme de 
cloudsde girofle. 

Vous chaiûi cz de l’huile d’olives & de 
lin bien épuré , vous les mettrez enfemblc 
fur un fort petit feu dans une poêle , & 
yous y incorporerez la térébenthine & de 
•l'huile de laurier ; puis ayant otc la pcëlc 
du feu ^ & lailTé bien refroidir le fout, 
on y mêlera peu à peu le verd de gris , le 
vitriol blanc & l’alcës iucotrin fubtile- 
ment pulverifé ; pnis on^ ajoûtera les 
huiles difti’ées de giro^e 5 de genièvre. 
Mêlez bien le tour, 

C’eft là ce baume qui a autrefois fait 
Tant de bruit à Paris. Il eft bon pour toir- 
'tes fortes de playes , foie qu’elles ayent 
été faites par le fer du par le feu. Il faut 
laver la playe avec du vin chaud, puis 
l’oindre avec ce,baume tout chaud, y ap- 
pliquer des plunlaceaux qui en foient inr- 
bibez , & mettre par-defius un grand plu- 
maceau trempe dans quelque liqueur ftip>- 
tique. 

' Ce baume mondifie les playes ,.il les 
incarne 6c les cicatrife. Il eft bon contre 
la morfure des bêtes venimeufes, & poui 
les ulcérés iiftuleux ôc malins. " 

« 

Baume Samaritain^ 

Prenez de l’huile .commune & de bon 
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'vin ,• parties égales. Faites cuire le tout 
dans un vaifleau de terre verni, jufqu a ce 
que le tout foit confomraé. 

Ce baume cft commode, parce qu’il 
fe fait en tout rems. Il mondifie & confo- 
lide les playes fîmples & nouvelles. / . 
' Onguent mondicatif d' ache. 

Prenez trois poignées de feuilles d’aclie> 
De lierre rerreftre , '| 

De grande abfînthe J i 
^ De grande centaurée J j 
De chamedris , ' • , • 

De fauge, 

De millepertuis, » 

De plantain, • 

De millefeuille, . - ■ 

De pervenche , poignées 

De grande confouldc, ^ de chacun. 

De bétoine , 

, De chevrcfçuille. 

De verveine, 

Deveronique, * 

De galli-lufci. 

De centinode, ' T, -- -• 

D’ophyoglolTc , ' I ' ' . ' - . 

De pimpenelle , J i 
De l'huile commune, huit livres. 

De poix blanche, 

De la graiflc de mouton , / de chacun 

De la cire jaune . r deux livrcs..- 

De lathérebcmbine, ij 
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Priez toutes ces herbes dans un mortier 
de marbre : faites fondre dans l'huile fur 
un feu modéré. la cire, la poix blanche^ 
le fuif de mouton , l^toutcoüpé en mor- 
ceaux , & la terebembine dans une pcelc 
de cuivre étamée \ mettez-y enfuitc les 
herbes pilées ; faites bouillir le to'ttt en- 
femblc fort doucement , remuez de rems* 
en tems avec une cfpatulc de bois i & 
lorfque Ton verra que Thiiraidicé des 
herbes fera prcrque^toutecon fumée, on 
coulera & on exprimera fortement le 
toutî & après avoir lailTé refroidir l'on- 
guent pour en bien tiret les fucs ,on Je 
fera fondre fur un fort petit feu > & puis 
l’ayant unpculaifié refroidir & épaiffir , 
onyajoûcera, - • 

De la myrrhe pulvcrifée , 7 de chacun 
De l’aloës fucotrin , S huit onces. 
Des racines d’i- , 
ris de Florence. ( ,, _ 

Dariftoloche. • > & 1 

ronde ' J 

Incorporez bien le tour,& l’onguenc 
fera fait. ' " - 

Cetonguent deterge les ulcérés } il net- 
toyé , il cicatrife & confolide toute forte 
deplaycs. 

Onguent fuppuratif, ' 

Prenez de l’huile commune, 4 )C«x livres^ 


r 
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De la cire blanche , - 

De la cire jaune , 

De la grailFe de mou- 
ton qui fe trouve 
. proche les reins 
De la réfinc pure , 

De la poix navale. 

De la terehenrhinc de 
, Venife, Jr 

Du maftic fubtilement pulverifc , deux 
onces. . ' 

Faites fondre avec l’huile tout ce qui fe 
fond, & puis y ajoutez la poudre de ma- 
flic pour faire Votre onguent. 

Cet ohguçnt fait percer toutes fortes 
d*apoft urnes , & les fait fuppurer en les 
continuant après qu’ils font ouverts. 

Oîiguent rofat. 

Prenez de la graifle de - 
porc mâle bien puti- 
fiée & lavée pluficurs 
fois. , - ^ 

Des rofes rouges ré- Ç de chacun, 
cemment cueillies 6c 
bien pilées. 

Des rofes pâles , ^ 

, On ôtera la petite membrane qui fe 
tEÔave fur la graifle de porej on coupera ' 
la-grailfopar petits morccaux,qri la lâvcrà-^ 


^ quatre livres 


*N 
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bien dans de l'eau fraîche , on la fera fon* 
^re dans un pot de terre verni, fur un 
fore petit feu i on prendra la première 
graille qui ferafondue , qu’on paflera par 
un linge. On lavera bien cette prcnaietc 
graille } on la mêlera avec autant de gros 
boutons de rofes bien écrafez ;on met- 
tra le tout dans un pot de terre verni SC 
étroit par l’erahpuchure , on couvrira 
bien le pot , & on le mettra pendant fix 
Jicures dans de l’eau entre tiede & bouil- 
lante , puis on la fera bouillir pendant 
une heure *, on coulera 6c'expcimera for- 
tement le tout. On prendta enfuitc qua- 
tre livres, de rôles pâles nouvellement 
épanouicsî & les àyanc.bien écrafées Sc 
mêlées avec b première compoûtion, on 
bouchera.le pot qu'on tiendra j)endant fix 
heures dans l’eau entre tiéde&bouillante, 
on coulera on exprimera fortement le 
tout > & après avoir laiffé refroidir l’on- 
guent , & l'avoir feparé de fes fcces , on 
le gardera. 

Si l’on veut donner la couleur de rofe 
à cet onguent > il faut un quart- d’heure 
avant'qué de le couler la aerniere fois, 
jetrer dedans deux ou trois onces de ra- 
cines d’orCannette , qu’on agitera dans 
l’onguenr. 

,>Si l’on veut donner la confiftance du 
linimcnt > on y ajoutera une fixiéme par- 
^ ' tie 
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fie <3e fon poids d’amandes douces. 

On fc fert de cet onguent pour toutes 
les inflammations externes , comme font , 
les flegmonSj les érefipelles & les dartres,- 
•& contre les douleurs de tête & d’hémor- 
roïdes. ■ 

Onguent Egyptiae, 

Prcnez du verd de gris , dix onces , • * 

-De fort vinaigre, quatorze onces. 

De bon miel', vingt- huit onces. 

’j- Mettez le verd de'gris dans un poêlon ' 
de cuivre fur un fort petit feu ,• écrafqf-Ic ' 
avec un pilon de bois , & le délayez bien' 
avec le vinaigre. Paflez' le tout par un 
tamis de crin. S’il refte quelque peu de 
verd de gris fur le' tamis, on le rcmetta 
dans la poëlc,& on l’y délayera & broyera 
avec un peu dil même vinaigre ', les paf- ' 
fant de rechef par le tamis , en forte qu’il 
ne refte que les parties inutiles' du cuivre. 

On fera enfuite cuire cette diftolucion 
fur un petirfeu avec le miel , les remuauc 
de tems en cèms jufqû'à ce qu’ils ayenc ' 
acquis une confiftance d’onguent allez ^ 
molle, & une couleur a fle-z rouge. 

Ger pnguénr'cohfumc les chairs pour-^ . 
lies , & les fuperfluitez dès ulcérés éc des 
playes. “ 

* /* f ■/T" ■ ■ 

CerAf rajrafcmjjant. 

Prenez de l’huile rofat , une livre > 

S ■ 


Xx. 


l 
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^ De la cire blanche , trois entres. 

^ Mettez le tout dans un J>ot de terre 
verni, &naettcz le pot dans te bain- ma- 
rié chaud |ufqu’à cé que tà'çire foit bien 
■liquifiéc“ dans l’huile : tirez enfuite le 
vailfeau du bain ^ & agirez l’on^ent àvec 
iin pilon de bois' jufqu’à ce qit^l - foit rc- 
’ froidi > ajoutèi-y/deux onces d’câu , & 
agirez avec le pilon jufqu’à ce que l’eau 
foit abforbée par le cérat i ajoutez y cn- 
- cote autant d’eau & remuez ï ajoutez yen 
encore jufqu’à ce tjuè le Cerat loit deVenu 
■ blanc , Sc qu il foit bien foulé dVau 
fraîche. Ver fez erifuite pat inclination 
\ Toute l'eaü qu’on pourra icp^àretducerat. 
Il y en a qui relent ûileonce de vii»igre 
"dans ce ecraC;' J.. V 
; On remploye'eitericurènicnc for toiï- 
tes les parties qui ont’ befoin de" raftaî» 
chiflement. ^ ^ 

* Il appaife les donkurs des heqibrlbbï- 
"dés , il eft bon pour les fentes &< attires 
;maux qui Viennent au boiicdcs maiHnnel-^ 
. les , K pouf les' biûliires , ’fèid.'ou mêlé 
avec , d’autres onguens. » . ^ - 

;■ Ongitnt pour Us ifrâluris»:'' T 

Prenez de l’axongede porc male, 
livre , V ■ ■ ^ ' ' 


one. 


Du vïnj>lanc , dçi^x Uvites > 


.i* 
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Des feuilles de grande y ‘ 
fauge. 

De lierre terreftre , . 

De lierre de muraille. 

De la marjolaine ^ 

De la grande jou5arde ^ 

Faites cuire le tout à feu lent, Sc re- 
muez fouvent : coulez & exprimez for- 
tement, & gardez cet onguent. 


• 

j de chacun 
>deux poi- 
■' j gnées. 

) 


Pmjflatre di*vin» 

. » • 

Prenez de la litargc d’or préparée, une 
livre & derhie , 

. De l'huile commune , trois livres. 

De l’eau de fontaine, deux livres , 

; De la pierre d’aiman préparée fur le 
marbre , lîx onces , • ' 

_ f ^ 

De la gomme ammoniac i \ trois onces 
Degalbanum, * " >de chaeü-. 
De l’opopanax, . •^ne. 

Dubdelium, 

De la myrrhe, > 

De l’encens mâle, appelle ! de chacun 
oliban , • ^ une once 

•; Du maftic ' & demie» 

. Du verd de gris , I 

De l’ariftoioche ronde , J ‘ 

,, De la cire jaune , huit onces, 
i De la terebenthine, quatre onces. 

Faites diflbudrt fut un petit feu dans , : 


‘Tetlte Th armdcîk 

«du vinaigre la gomme ammoniac ,1c g'al- 
banum,le bdelliurn.ropopanaxj paflez- les 
par une coille lerrée j &ites épaidSr fur le 
feu par éyaporation, & préparez la pierte 
d’aiman fur le porphite ou fur le.marbre : 
pilez à parc l'oliban ^le maftiç, la^myc- 
j-hevfariftoloche ronde i ^ le-yerdfde 
gris , que vous garderez pour ajouté r "fur ' v i 
la fia. Puis ayant incorporé à froid l’huile 7 
avec, k liearge , & y ayant mêle l’eau , on 
les fera cuire cnfembleTur* lUi aflez bon 
petit feU, les 'agitant fanSceffe, Jüfqu’à 
ce we lé tout ait acquis une cbnfiffatKie 
d’e^^lâtre un peu foîide , on y fera ^n- 
dre la cite jaune coupée en pccib 03c^> 
ceaux puis ayant pté la poêle du fed ^ Bc 
lâifTo à ^m'i fefroidtt les matières-, & on 
y tnclcrà les gomnies qu’on aura épatffies' 

ÔC' incorporées avec k térébenthine 
chfuite la pierre ~<faiman mêlée avec l a- 
riftploche , k nryrrhe ^ le maftiç 
ban , & enfin le ver d. -de gtU.j | 

bien agité & mêlé toutes ces choés,!^!^ 
plâtré .fera fait; Ôn le roulera poui-le- 
gardct^“- : • ’ . " ' 

, Il efi: admirable pour la gûcrifbn'de 
toutes fortes de playes.,& d^lceres , , de 
tumeurs, de contufions’^iI ramoljt, il rç- 
fout , il digéré , & ;i^né à là fwtatioli 
les matières qui doivènr: pièTOrc çéttc t 
yo^e. il 'mondifie coidblidc 


Gooj^k:’ 
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cntiercmejit lesplayes. C’eft un remcde 
experiraencé pour, les- darcresv 


Les cataplafmes 


Se font pour appaifer • les douleura , 
pourdiffiper & réloudreles tumeurs nou- 
velles. En voici un fur lequel on fe poutca 
régler pour faire tous les autres. 

Prenez de la mie de pain blanc un 
quarteron, , . . . 

Du lait récemment tiré ,.une livre , - 

Trois jaunes d’œufs , 

De l’huile rofat , une once > ' 

, Du fafran , une dragrae , ' ' 

De l’extr^itd’opium , deux dtagmes. 

Il faut cmier le pain , qui fera récem*. 
ment tiré du four , fie le faire cuire avec 
du lait dans un poêlon à petit feu, re- 
muant de tems en tems avec une cfpatulev 
iufqü’à ce qu’ils foient réduits en bouillie., 
épailïc. Après avoir ôté le vaifleau du» 
feu, on y délayera trois jaunes d'œufs»: 
une once d’huile, rofat, fie le fafran en 
poudre , fie fi la douleur eft grande , on yr 
ajputc Topium- liquide* 


Autre, 

Prenez des oignons de -• 

’ . . J : 

Desracinesd’althea, , ; 


de chacun 
quatre onces. 
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Des feuilles de mauves , 


(une poignée 
fde chacun. 


J 


? 


de chacun 
trois onces. 


Des feuilles d’althea , 

De feneçon, 

Deviohers, 

De pariétaire, 

Debranc urfîne. 

De la farine de lin. 

De fénugrec. 

D’huile de lys , 

On fera bouillir dans l’eau les racines 
lavées &’incirées, & quelque tems apres • 
y ayant ajoûréles feuilles , on, continuera 
la cuire jufqu’à ce que le tout foit parfai- 
tement attendri, on coulera la décodiot» 
dont on pilera le marc dans un mortier de 
marbre avec un pilon^de bois , on paffera • 
la pulpe par un tamis de crin renverfé , 

On mettra la décedion & la pulpe ainff 
paflée dans un poêlon & y ayant mêlé 
les farines de lin &: de fenugrec,& l'huile 
de lys , on les fera cuire enfemble fur un 
petit feu , en agitant de tems en tems la ^ 
matière , jufqu’à ce que le tout foit fufiî-: , 

famment cpaiflî. Ces deux cataplafmcs 
fervirontde modèles pour tousles autres* 

Ce c^raplafme ramollit & amène à fup-, 
puration. 

Des collires, ■ . • / 


: - ■ •- 


Les collires font deftinez pour les ma»*' 
ladies des yeux. Voici comme ils fe font. 


- / •- ' 
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Prenez du vin blanc , une livre, . 

De l’eau de plantain , 7 de chacun 

De l’eau de rofes , , ” 5 trois livres. 

De l’orpiment , deux dragmes , 

Du verd de gris , une dragme , 

De la myrrhe, ' jdeux fcrupules 
Del’aloës,' • 5 de chacun. 

Il faut mettre en poudre fort fubtile 
l'orpiment , le verd de gris , la myrrhe & 
l’aloes , avant que de les mêler parmi les 
liqueurs. 

C’eft le collire' de Lanfranc. Il efl bon 
pour les maladies des yeux , & pour faire 
des injedions dans les parties naturelles 
des hommes & des femmes, en l’adou-». 
cidant avec trois ou quatre fois autant pé- 
fant d’eau- rofe, ou de plantain , gu de 
morelle. 

ColVm fec. ' 


Prenez du fucre candi ; deux dragmes , 

De la tutie préparée , . o de chacun 

• De la fienre de lézard , une dragme. 

Du vitriol blanc, ^ j • 

1. I .. r . 7 undcmi gros^ 

JUc 1 aloes luccotriH , > j r ° ‘ 

/• , J c r de chacun. 

Du Ici de oaturne, J' 

Réduifez le rout en poudre fort fubei-- 

Te , & les mêlez. 

Il en faut fouffler dans l’œil avec un 
petit chalumeau le poids de deux ou trois 


Di.-.- 
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grains à la fois , & on céicere autant d& 
tems qu’il eftbefoin. 

Si on veut faire un collire liquide de ccs I 

poudres, on les délayera dans quelc^ucs , 

eaux propres pour les yeux. i 

. OlUre bleu. 

. Prenez une livre d’eau dans laquelle- 
vous aurez éteint de la chaux vive , une 
dragme de fel armoniac pulverifé ; rriclez; 
le tout enfemble dans un baffin d’airain,, ! 
^ le laidez’pendantune nuit i filtrez la. 
liqueur & la gardez, 

C’efi un admirable remede pour toutes 
les maladies des yeux. , I 

{ -, 

^ Des fprtientaüom» ' 

Les racines ^ les feuilles , les fleurs , le» 
fcraences'de plufieurs plantes qu!on faic 
bouillir dans Teau ou dans quelques au- 
tres liqueurs, font les matières ordinaires 
des fomentations. On Ce £ert aulfi des mi- 
néraux dé quehjues parties d’animaux 
des huiles.-Par exemple , 


• ». * 

Prenez des racines d’al 
, thea, 

Pe Lys y , 




de chacun 
quatre oncçsv 
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Dès (‘euilles de mau- 

’ l 

D althea , ( deux poignées 

Devioliers, I dechacun^- 

De feneçpn , | 

De branc-utfine , J// ' 

Des fleurs de camomille, ?' une^poignée 
Demélilot, 5 de chacun. 

De feracnces de lin , -y une once 
Defenugrec, - ù de chacun. 

. Il faut couper les racines, par petits 
morceaux , & les mêler avec les feuilles , 
les fleurs & les femences ; on renferme le 
tout dans deux fachecs de toile fine, pour- ; 
les faire b(juillir dans l’eau jufqu’à ce que 
les matières foient bien attendries. On . 
appliquera un de ces fachets tour chaud 
Air la partie , qu’on y laiflera pendant un 
quart*d’heure , & puis l'autre fachet : on 
remettra le premier fachet dans la déco- 
éHon route chaude pour l’appliquer enco- 
re , & on continuera autant de fois qu’il 
fera lieceflaire; . . 

SU 'on ne fe veut pas fervir de fachets , 
on trempera des linges en double dans la 
décodion, qu’on appliquera fur la partie,, 
recommençant fouvent, / 

, Cette fomentation eft fort bonne pour . 
la pleuréfie. Elle peut fervir d’exemple 
pour en faire d’autres,.' ; , 


Iiy Coogle 
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Les h^aim v/s^oreux. 

Se îbnt pour appaifcr les douleurs ^ 
pour amolir & ouvrir. Pour cela on fait 
. élever les vapeurs par une chaleur mode' 
rce‘, qii'on foie aller vers les parties du 
corps qui en onttcfpin , comme font lé 
■ fondement à lun & à Tautrc fexe ^ la ma« 
trice aux femmes. • ■ 

- Pour cela on fè fert d’une cbaife percée 
& fermée tout autour , fur laquelle on 
fait afleoir le malade pour recevoir la va- 
peur des eaux com'polécs qu’on met fur un 
réchaud. 

Ces eaux (ont ordinairement des plan- 
tes , des fleurs , des graines & autres ^ 
¥ on fairboüillit en differentes liqueurs^, 
comme font l’eau', le vin i &c. félon l'or- 
donnance du Médecin. 

' Les ^Mrfums 

Sont auflî agréables qu’ils font utiles 
pour la fanté. Pour les faire ,,on met des 
aromates & toutes les chofes de bonne 
odeur , comme font les bois de rofe , le 
citron, le calamus aromatiens y\ç cloud de 
girofle , les fleurs d'orange , dans un 
vaifîcau dans lequel il y aura des eaux de 
bonne odeur. On race un fort petit feu 
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àffous , qui fait faire une éva:poratk>n 
fore agréable dans la chambre. 

Les fronteaux ’ 

S’appliquent fur le front & fur la fête 
bien rafée pour en appaifer la douleur. . 

Pour les faire J on prend des rofes , des 
'fleurs de fureau , de la béroine, de la mar- 
|olaine , de la lavande , ,&c. .Qn coupe le 
tout par morccaux pouf le. mettre entre “ 
deux linges , & l’appliquer fur la patrie 
les ayant arrofez avec de l’eau-rofe ou 
du vinaigre rofat. Ce font des fronteaux 
iêcs. ' ’ , • • 

. Les fronteaux humides, fe font avec la' 
decoâiion de plufieurs plantes aromati- , 
eues qu’on fait bouillir dans de l’eau -, ÔC 
fur la fin on y met du vin ou du vinaigre 
kofat . On trempe des linges dans ces dé- 
codions , & on les applique fur le front 
& fur les tempes. ' 

Les lotions ^ ‘ ' 

: Pour les playes & les ulcérés fe font 
avec, les décodions d’arifioloche,d'abfin- . 
the , de gentiane j de centaurée , de per- 
venche^ de fanicle , vtrga anrea , & au-f 
très plantes vulnéraires , qu’on fait cuire 
dans du vin blanc,a)oûtant delà myrrhe, 
de laloe&en poudre. Xorfque les playes 
' *■ ' Svj . , 
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font fiiperficielles , on trempe des pluma»* 
ceaux dans cette décoâion ) l’on en fait’ 
des inje<£tionsiorfqu’eUes font profondes. 
Toutes les aiittes lotions £e font à peu 
près de la même maniéré ^ il n’y a que les^ 
matières changées^ ' n 

Dijtilaùon d^s ruines. 

Prenez ce qu’d vous plaira de racinea^ 
jÇéches , & les pilez groffierement pourles^ 
mettre dans une grande cucurbite de ver- 
re. Vcrlez^ fur- les plantes l« double de 
quelque liqueur. Aux aftringens il y &ut‘ 
du vinaigre diftilé ; aux diurétiques du* 
vin blanc -, aux laxatifs de l’eau de bouro- 
che. En general il faut une liqueur qui ait- 
U môme vertu que la plante qu’on veut 
dilliler. ILfaut laiiierle quart de la cucuc- 
bite vuide , ôc mettre dellus un chapiteau* 
de,, verre que vous colerez bien autour- de 
la cuQurbirc avec du papier & de l’cm- 
pois, 6c un vailTeau au bec du chapiteau 
pour recevoir la liqueur, baillez le tout 
^j-rois ou quatre jours fur un feu de cendre 
lent, ou bien* fur le four d'un Boulanger. 
Aprés'cela vous mettrez la cucurbite dans 
une pccle remplie de fable. Vous couvri- 
tez la cucurbite prefque toute de fable , 
,6c vous mettrez le feu fous la pocle , que 
vous ferez allez grand pour que la diili* 
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lation Ce faife. On continuera la diftila- 
tion jufqu’à ce que l’eau qui en fort foit- 
prefque fans goût & fans odeur. On cla- 
rifiera enfuite la liqueur-en la laifTanC 
rafioir, la verfanc enfuite par inclination.. 
On fera enfuite évaporer à feu lent l’Hu- 
niiditc fuperflue jufqu'à la confiftance 
d-èxtrait', qu’on gardera.; 

On diftile de cette maniéré les racines 
de toutes les plantes aromatiques , donc 
l’extrait réûfte beaucoup au mauvaisair. 
Heft bon contre toutes les maladies épi*“ 
demiques ôc contre la pelle. On en donne 
jufqu’à deux gros., ’• 

Diftilation dès feuilles dès plantes» 

Prenez ce qu’il vous plaira de feuilles, 
écra fez -les dans un mortier avec un pilon 
de bois , mettez-lcs dans une' cucutbice 
de verre , verfez delTus le double de quel- 
que fuc approprié à la plante, c’eft à-dire 
' qui ait la même verea. Lutez les jointu- . 
res avec de l’amidon , & attachez un pe- * . 
tit vailîeau à fon bec pour recevoir la.li- 
queur ; mettez le^tout fur les cendres 
c-haudes ou fur un four pendant vingt- ' 
quatre heures, & mettez enfuite lacu- 
curbite au bain de fable-, comme nous 
avons fait ci- deflûs à la diftilation des ra- • • 
dues. Continuez la diftilation pat un feu 
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modéré, jufqu'à ce que l’eau qut diûile- 
n'ait prcfque point de goût ni odeur» 

Gardez votre eau. 

DiJHlatipn des fleurs , à' pfcmieremmf 
‘ _ des rdfes. 

-X • t • 

Prenez des rofes ce qu’il vous plai- 
ra „ & les nettoyez tncn. Il les faut piler 
dans un mortier ^ & les mettre dans un; 
vaifTeau bien bouché , pour lés laiCer ber- 
menter-buit ou.dix jours danslacave ;• 
mettez "les enfuire dans un fac de toile 
bien forte^ filtrez l’expreffion , & la di- 
ftilez au bain-marie , ayant bien lucé tou- 
tes les jointures .avec, du papier & de 
l’empois. Vous ferez d’abord un petit 
£su.>, Remarquez; que la première eau qui 
monte n’eft que du flegme , qu’il faut re- 
jettet , & rcfl*errer feulement l’eau odo- 
rante. ... r-': , • ' - 

fî.ll refteraau fondde wtre vaifleau une 
efpece dé fyrop , quia^s mêmes venus 
que le fyrop de rofe , & fe garde pluficurs 
années, fans fe gâter. H ,eft même plus 
purgatif que le îyrop ôrdinairede rofe. 

‘ idettez le marre des rofesdans un vaif- 
feau , Sc yerfez par-deflus de l’eau com- 
mune qui fumage de deux doigts. Bou- 
• chez votre^vaifleau , le mettez dans la 
cave pendant quinze jours. Exprime zl. 
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jfiltre2 & diftilcz comme vous aurez fait 
ci-defrus , vous aurez encore une alTezr’ 

bonne eau de rofe» 

; 

Dijlilation des fleurs de violette^ 

Prenez des fleurs de violette , & les 
pilez dans un mortier. Mettez- les dans 
un vaiflcau bien bouché, & les laiflèzfer-* 
xnenter huit ou dix jours dans là cave. Ex» 
primez & filtrez rexpreflîon , diftilez au 
bain-marie julqu’i ce qu’il ne monte plus 
lien. ■' ‘ . 

Cette eau cû extrêmement rafraîchit- 
fante. en prend deux cueillerées dans 
un verre d’eau d’orge j elle engraifle & 
fait dormir. 

^ Le fyrop qui refte au fond delà cucur- 
bitc , auquel on ajoûte un peu de fucrc , 
purge fort bien. ' 

Vous pouvez diftiler plufieurs autres 
fleurs, comme nous avons fait l’eau de 
rofe & de violette. ’ 

V 

Difltlation des fleurs d’orange. 

Vous mettrez vos fleurs d’orange dans 
une cucurbite de verre, fans les piler ni 
les faire fermenter ; vous luterez bien le 
chapiteau à la cucurbite , ôc le chapiteau 
&u récipient j mettez la cucurbite dans 
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l’eau bouillante , & diftilez jufqu’à ca , 

■ ^u’il ne monte plus rien. 

L’eau de fleurs de jàfinin , de mille»* 

. perruiSjde fèves , &c. le tire comme l’eaa 
de fleUrs d’orange. 

> ». • 

Eau àe la Rçiné de Hongrie, : 

Il faut prendre quatre livres de fleurs. 

- de romarin , qû’on aura cueillies pendant 
un beau Soleil , & dont on ôtera la partie 
verte. Il les faut mettredans une grande; 
cucurbite de Ver à col étroir , & verfer 
deiTus fix livres de bon efpritde vin, cou- 
, vrir la cucurbite de Ton chapiteau j qu’il 
faut bien lutçr avec de l’empois ô#du pa- 

{ )ier , ’aufli bien que fôn récipient &c 
aifler le tout en cet état pendant un jour. 
On mettra enfuire la cucurbite dans une 
poêlé pleine de- fable bien fin , ÔC on met- 
tra uh feu fort modéré deffous , de forte 
que le chapiteau n’en foit point échauffé. 
On mettra fur .lè chapiteau un linge en. 

• plufieurs doubles, qu’on aura trempé dans 
de l’eaU' froide, & on le rafraîchira fou- 
vent. On continuera la diftdation , juf- 
- qu’à ce qu’on ait tiré quatre livres d'ef- 
prir. 

Cette eau eft bonne étant appliquée e x- 
' terieurement fur les gouttes froides , fur 
les parties attaquées de thumatifme ton 1 
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en met dans les oreilles pour remecUer 
aux furditez & aux bourdonnemens : on 
l’applique lur les contufions pour les ré'-^ 
foudre -, elle appaife le mal de denrs , elle 
donne de l’appetir. On la donne intérieu- 
rement depuis un demi- gros jufqu’à un 
gros dans du vin. 

J>ifiilaùon des fruits. 

On pile les fruits , on en remplit les' 
deux tiers d'une cucurbitede verre,qu*on 
laifle en digeftion pendant deux ou trois 
jours dans un lieu chaud. Après cela on* 
couvre la cucurbite de fon chapiteau , & 
à fon bec un récipient, le tout bien lucé ; 
on met le vailTeau au bain-marie bien mo- 
déré, on met à part refprit odorantSc 
inflammable qui monte he premier, & on 
continue ladiftilation jufqu’à ce qu’il ne 
refledansia cucurbite qu’environ le tieis^ 
de ce qu’on y a voit mis. / 

Difilation. des framhoifes & des 
fraifes. . 

4 ^ 

On les pile dans un mortier pour les 
mettre dans une cucurbite de verre cou- 
verte de fon chapiteau, & à fon bec un 
récipient , le tout bien luté avec de l’em-- 
pois & dU; papier. On met le vaiffeau an 
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bain-marie entre tiède & bouillanr^ 
Cette eau eil agréable au goût & à 1 o»' 
dorât*' . r.- 

... .DifiilatiotP des mix^' 

t ' ' . • ' ' ' • 

Prenez des noix vertes ce qu’il vous 
• plaira > de les pilez, bien pour en remplir 
un peu plus de la moitié de quelque vai£- 
féau, qui foir plus étroit par en haut que 
par en bas : verfez deflus.dc l’eau com- 
mune, jüfqu'à ce qu’elle fumage de qua- 
tre doigts. Mettez' deffus un chapiteau, 
**► & à fon becunréçifflent.. Mettez le vaif- 
feau fur un feu modéré , & diftik z les 
depx tiers de ce que vqusavez mis dans le 
Vaidcau. i 

r. Cette eau eft cordiale & fudorifique» 
On la donne dans toutes les fièvres roali- 
. gnes. Elle eft bonne contre les vapeurs de 
mere , & pour les coliques eau fées parles 
vents ^ la pituite. On la donne depuis 
quatre onces jufqu’à huit. ‘ 


' , Foye d'antimoine*^ ’ 

I enez de l’antimoine & du falpêtrc, 
une livre de chacun : réduifez-les en pou> 
dre, & les mêlez exaétemcnc enfemble. 
Mettez ce mélange dans quelque vailTeau 
de fer, & le couvrez d’une tuile , de forte 
que vous y laiÇGei une ouverture pour jj 
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introduire un charbon de feu ardent, que 
vous retirerez a près *, la matière s’enflam- 
mera avec bruit. Le vaifleau étant refroi- 
di , vous le renverferez , & vous frappe- 
rez contre le cul du vaifleau pour faire 
tomber la matière. Vous feparcrez en- 
fuite d'un coup de marteau les feories d’a- 
vec la partie luifante , qu’on appelle foye 
d’antimoine. ’ 

’C’efl: de ce foye dont on fait le vin 
émétique. On en fait tremper uneorice 
réduit en poudre dans deux livres de bon 
vin' blanc pendant vingt- quatre heures^ 
& puis on le laifle repofer .■ La dofe de ce 
vin eft depuis demi- once jufqu*ià' trois 


«nces. , • 

' Si on lave le foye d’antimdine plùfîcuf s 
fois avec de l’eau tiède qu*bn le faffe 
enfuitc fecher , il s’appelle Crocus métal* 
lorum y dont on fait le vin émetîque com- 
me du foye. L’on en donne auflî en fub- 
ftancepour faire vomir fortement, depuis 
deux jufqu’â huit grains dans un bouil- 
lon. 


Antimoine diaphoreti^ue.. 

Prenez une partie d’antimoine avec 
trois parties de falpêtre , l’un & l’autre 
pulverifc fort exaéîement. Faites rougir 
un creufet entre les charbons . jettez de- 
dans une cueilleréede votre mélange j le 
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bruif qui fe fera étant paiïe, jettez encore 
une autre cueillerée de vos poudres , & 
continuez jufqu’à ce que toute votre pou- 
dre Toit dans le creufet, autour duquel 
vous ferez un feu très violent pendant 
deux heures , puis jettez votre matière 
qui fera blanche dans une terrine ,.quc 
vous aui ez prefque remplie d’eau de fon- 
taine , & la laifltz tremper chaudement 
dedans pendant douze hcui es , afin que le 
falpctre s’y diffolve, Verftz la liq 


laipctre s y diiioive, veritz la liqueur 
par inclination >.lavez la poudre blanche 
qui reliera au fond cinq ou fix fois avec 
Teau chaude, & la faites fecher. Cette 
poudre s’appelle Antimoine diaphoreti- 
que. ■ ' 

Il fait fuer, il refifte au venin. On le 
donne dans les fièvres malignes / dans la 
pelle , dans la verole , depuis lîx grains 
jufqu’à trente dans une liqueur fudorifii.^ 


AP P RO BATI 'O N 
du Cenjeur Royal. 

TE fouffigné Nicolas Andry , Dodeur- ' 
J Regent de la Faculté de Médecine de 
Paris , Leéleur & Profefleur Royal en 
Medecine , certifie à Monfeigneur le 
Chancellier , qu’aprés avoir examiné 
par fon ordre la Chirurgie Cowplette & 
la Medecine ai fée ^ par M. le Clerc je 
n’y ai rien trouvé qui en puiffe empê- 
cher l’impreffion. Fait à Paris ce 21 ' 
Avril 17J7. , ’ 

AND R Y. 


PRIVILEGE DV ROT. 

L O U I S par la grâce de Dieu Roy de 
France &: de Navarre -, A nos Amez. 
& féaux Confeil 1 ers les Gens tenant nos 
Cours de Parlement , Maîtres des R.-quê- 
tes ordinaires #de notre* Hôtel, Grand 
Confeil, Prevoft de Paris, fiaillifs. Sé- 
néchaux, leurs Lieutenans Civils, Vau- 
tres nos Jufticiers qu’il appartiendra j 
Salut , Notre' bien amé Barthélémy - 
Girin , Libraire à Paris . Nous ayant 
fait remontrer tju il fouhaitoit continuer 
taire imprimer la Chirurgie Complette è*. 


îa Medecine aîfee y du fîeur le Clerc , ÔC 
donner au Public , s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de continuation de 
Privilège fur ce neceflaires ; A ces cau- 
ses , voulant fayorableraent traiter l’Ex- 
pofant,Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Prefentes de faire réim- 
primer ladite Chirurgie Complette , & 
la Medecme aijée du /leur le Clerc y en 
telle forme , marge, caraiSlercs , en un 
ou plufieui;s Volumes , conjointement ou 
fepatement , & autant de fois que bon lui 
fetA>lera , & de les vendre , faire vendre 
& débiter par tout notre Royaume , pen- 
dant le temsde jîx znnkts confecutives, 
'à compter du, jour de la datte defdites 
Prefentes. Faifons défenfes à toutes per- 
fonnes de quelque qualité & condition 
qu’elles foient , d’en introduire d’impref- 
hon étrangère dans aucun lieu de notre 
•' obéidance j comme aufli à tous Libraires, 
ïmpiimeurs»& autres , d’imprimer , faire 
imprimer , vendre , faite vendre, débi- 
ter , ni contrefaire ladite Çhirurgie Com- 
plette y & la Médecine aifée du /leur h 
Clerc y en tout ni en partie , ni d’en faire 
aucuns extraits , fous quelque prétexte 
que ce foie , d’augmentation , correélion, 
chângenient de titre ou autrement, 
le confentément par écrit dudit Expo- 
fanc , ou de ceux qui auront droit de lui , 


â peine dé confifeation des exemplaires 
contrefaits j de trois mille livres d*amen- 
de contre chacun des contrevenans , donc 
un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel- Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Expofant ^ ÔC 
de tous dépens, dommages interefts ; 
à la charge que ces Prefentes feront enre- 
giftrees tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté dés Libraires & Impri- 
meurs de Paris i & ce dans trois mois de 
la datte d’icelles ; que l’impreflion de la- 
dite Chirurgie Comphtte\ & 'de la Me^ 
decine aifée du Jîeur le Clerc , fera faire 
dans notre Royaum* , & non ailleurs , 
en bon papier & en' beaux caradferés , 
conformément aux Regleméns de là Li- 
brairie : Et qu’avant que de l’expofer eh 
vente, il cri fera mis deux -Exemplaires 
dans notre Bibliothèque pubique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , 
& ua dans celle de notre très - cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France, le 
Sieur Daguefleau, le tout à peine de nul- 
lité des Prefentes. Du contenu defquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire 
jouir l’Expefant ou les Ayans-caufe, 
pleinement & 'paifiblcment; fans fouffrir 
qu’illeur fbit fait aucun trouble ou em- 
pêchement: Voulons que la copie defdi- 
tes Prefentes qui ftfïSf imprimée au com- 
mencement ou à la fin dcldits Livres , foie 





' ' tenue pour duement figni fiée, & qu’aux 

' ' copies' collationnées par l’un de nosameî 

’ & féaux Confeillcrs & Secrétaires , foy 

foit ajoutée comme à rOriginal : Com- 
mandons au premier notre HuilGer ou 
^ .. Sergent de faire pour l’exccution d’icel- 
, , les tous A(ftes requis & necelFaircs, fans 

. . demander autre permiffion , & nonob- 
, fiant clameur de Haro, Charte Norman- 
. .. de, & Lettres à ce contraires -, Car tel ’ 

^eft noftre plaifir. Donné à ‘Paris lé troi- 
• > fiéme jour "du mois d’Aouft , l’an de ' 

V ^ cens dix fept , & de notre 

- Kcgne le deuxième.* * • . ■ * 

Par leRoyen fonConfeiî. . - i* ' 
' • ;; : FOÜQJUET., 



Jtegijtré furie Reglfire IV. delaComm»^ 
xauté des Libraires Imprimeurs de 
Paris J pagei^àf. N°- 213. conformément 
aux RegUmens ; & notamment a 
,.du II Aout-iyo^. ^ ^A Paris le Jixiéme 
jtioufi'ny ly. ■ I*, t 


:.ii D E L A UL N E j Syndic. 


, Et ledit Barthélémy Oirin a cédé fou 
I^fivilege à Làurcrtt d’Wour y 7' Impri- 
meur' Libraire , fuivant l’accord fait en- 


tre eux.' 
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